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I. .A MANIERE LA PLUS CERTAINE

de ſe ſervir utilement de l’Epée , ſoit our attaquer,

ſoit pour ſe défendre , ſimplifiée 8c émontrée dans

,toute ſon étendue 8c ſa perfection , ſuivant les meil

leurs principes de Théorie 8c de Pratique adoptés

actuellement en France;

OUVRAGE nei-eſſai” à lajcune Nobleſſê , au: Militaires, &à cm1'

ui e :Final: au Service du Roi , aux Perſonnes même ul', par

Z1 'jh' ion de leur éme , ou par leurs charges, ont ab :gde: d:

Porter PEpée; ê' à tous ceux qui veulentfaire _pr effion des Ann”.

Dédié à S, A. S. Monſeigneur le Prince DE CONTY.

ParM. _DANET, Ecuyer, S rzdic-Garde des Ordres de la

Compagnie desMaîtres en ait d’Armes des Acadeînics

du Rai en la Ville 6' Fauxbourgs de Paris.
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SON ALTESSE _SÉRËNISSIME ~

' ' MONSEIGNEUR

LE PRINCE DE CONTY.

MONSEIGNËUR,

SANS les' Armes , la valeur

n'aurait Point czbexiſïence. C’eſZ

d'elles dbz) 'Vient la Première No.

. I A .



'EPÎTRE .

,bleſſe 3 'CFC par elles que s’ac—‘

Ê quiert le veritable honneur , Premier

,don des Héros : mai-s les Armes,

ſans meît/zode- 5Gſans «adreſſe»,peu

ventplusſouvent nuire que firvir.

' , bravoure n’a plus de pouvoir,

:quand elle cast oppoſée à la bravoure

même ; óË-'ſiñtât que les armesſont

?ales , ce n'est plus \lajnagnania

mire' quifaittriompher, mais uni

quement la dexteîfflitë queprocure Ze

noble .exercice-de FArt de tirer les

armes , dont les principes ,en d'on

nant la vivacité, la ſoupleſſe, la

\préciſion 8C la fermeté d, ſbzzziezz
nent Fintreſipidite' naturelle ,ſi inſpi;

rent la confianceſur ce gu’on vautJ

6G apprennent ce qu’on~ doitfizire

(FC ce quîlfaut éviter dans Fatta-L
i &Tue 5C la defenſe?
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PÉDÎCATOÎRE. . ~11;

… Üomme il mízparu, MON.;

SEIGNEUR , que Fo” n'en/Oil_à

juſquëàErestut quefortſhperjïcielñ"

lement Etabli les règles (lecetArZ

(FG qzÿuue aler/Zazie auffiïiutelligiólè a

Pourtout lemolzde)~ quefacile aſizii*

vre , était à deſirerſur cette Partie

zzbinstrucſitîion la plus eſſentielle à

f/zoiîzme a"e:pe*’e,’ai tciclzeïfelzfaire .

connaitre tous les vrais e’le’mens.

Pazflè VOTRE ALTESS-Ë

SÉRÉNISSIMEJMÛNSEL'

GNEÜR , a‘ qui l’he'roiſme 6C,

l’am0ur des Arisſont Izérëclitaires ,î

5C dont le 720m ſeul definir toutes

les vertus (lu Prince Citoyen , ainſi

que les plus ëminezztes qualités du

cœur5G cle lîeſjírizffl, agréer,parune \

ſhite deſes éouteîspourmai, l’h0m-‘

mage de mesſdéœuvertesdans ?Arc

' ' ~ î - . .A z.



iv ‘ ,EPfflîTRE, &C

que j'ai [Vzorzſzear dïerzſèigrzer aux

jeunes Gentils/zommes qui lai ſbrzt

attachés , 8C êtrePe/stzadeíe du dei_

i/oueſſſîzent 6C du très-Profbrzd ref

æecï avec lequel'je stzis,

ſ MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE

SERÉNISSIME ,

Le trèæhumblc 8c très-obéiſſant.

ſerviteur ,

.DANEL
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PRÉFACEŸ.

VOICI .les fruits d'une expérience

de vingt-cinq années d'exercice. le

ne dois qu'à mon amour pour les

armes les recherches que j'ai faites

8c les connoiſſances que j'ai acqui-ñ

ſes graduellement. Ce ſont elles ,qui

m’ont aſſuré Pluſieurs Prix aux épreu

ves ôc chefs-d'œuvres de mes Cama

rades , Pour leur admiſſlol] dans la

Compagnie des Maîtres en faits d'ar

mes de Paris. Souvent ſpectateur aux

aſſauts des plus forts tireurs , ſoit Fran

çois , ſoit Etrangers , ſai toujours fait

'des Obſervations 8c des réflexions ſur

la Poſſibilité, ou ſimpoſſlbilité d'un

coup, en cherchant le moyen le Plus

ſûr de le faire valoir ,, ou de Yanean

A 54



WJ PRÉFACE

tir, pour Pouvoir en indiquer-les prin;

-cipes avec confiance. Ce ſont mes ra

ſlens , ſi je ne me flatte pas trop , qui

*m’ont procure' l'avantage de donner

des leçons d'armes à Pluſieurs Princes,

8c d'enſeigner encore aujourd'hui les.

Gentilshommes attachés à leurs A'. S..

Mg”. les Princes de Conty 8c de la

Marche , ainſi que ceux de S. Mgî.;

le Prince de Monaco.

Mes recherchesôc mes expériences

réitérées d, en me faiſant reconnoître

combien le jeu des armes étoit devenu

ſu érieur à celui des Anciens , ont

écfaire' de plus en Plus mes idées 8c

mes perceptions , 8c nſonr détermine' à

donner ce Traité. je me perſuade que

ſon en trouvera le plan neuf 8c les

Principes développésſde manière à de

venir auſſi faciles quhtiles à tous ceux

qui font profeſſion des Armes ; du

moins est-ce le but que je me ſuis

Propoſé;

Çonvaincu que les Elèves d, Pour*



ÏIÏRÉFACE. 'víj

l'ordinaire , s'applique-nt préférable?

lnent aux choſes vaines 8c minutieuſes,

jc iſai parlé dela Parade de main,des

déſarmemens , des voltes 8c des paſ

ſes, que pour faire appercevoi-r cOm—

bien ces jeux futiles, enfantés par l'i—

gnorance , ſont contraires aux proorês

des armes 8c dangereux dans une a aire

ſérieuſe. On les a déja bannis des Aca

démies de Paris :puiſſent-ils l'être en—

core de toutes les. Salles &Armes de

Province ! ~

Comme il est impoffible de faire

Voir par le deſſein toutes les variations,

les fineſſes 6c les mouvemens imper

ceptibles qui ſe multiplient à l'infini

dans les Aſlauts ,je n'ai fait graver pour

la démonstration des attitudes 8c des,

coups principaux , que ce qui nſa paru:

le plus intéreſſant , tant dans la repré

ſentatioi] des Aſſaillans , que par le

tracé-figuré des angles ,ouvertures ,v

cercles 8c demi-cercles déclinés par la

révolution de la pointe de l'épée avana

A 4»



Víii P R E FA C E.

le coup tire'. Au ſurplus ,mes attitudes,

qui ne paroîtront ni trop hautes , ni

trop baſſes, ne ſont Point gênantes.

j'ai ſuivi en cela les Loix de la Nature,

qui pour aller droit à ſon but, ne veut

jamais trop de contrainte.

Pour tâcher de me faire entendre

autant que je le deſire , j'ai eſſaye' de

donner des déſinitionsles Plus exactes

u’il m'a ete' poſſible ,du nom 8è de la

ghoſe ſur chaque diviſion des artiesde mon Art. J'ai cru devoir auſſiD con—

ſerver dans le cours de ce Traité le

même ton du dialogue que je tiens

avec mon Elève uand je ſexerce , -ôcje ne rap orte lescëréquentes questions

qu'il me ait , relativement aux Armes,

que pour faire juger de Futilité de mes

reponſes, ou des réflexions qui] me

fait faire.

' J'ai diviſé mes Principes par Leçons

dans l'ordre qui m'a Paru le plus mé

thodique. J'imagine qu'elles pourront

être d'un grand ſecours à la plupart



PRÉFACE. H

des Maîtres de Province, qui ont plus

de talent pour praticèuer l'exercice des

Armes que pour l'en eigner. C'est our

le malheur de l'humanité , la cïioſe

dont ils s'occupent le moins, (lue la

ſcience de leur Art :contens davoir

appris àtirer paſſablement,ils estiment

leur réputation ſuffiſamment établie

ſur ce petit mérite. Ils négligent d'ac

— ?uérir les connoiſſances de ce qu'il

aut faire 8c éviter , ſoit pour ſe réfor

mer , ſoit pour abréger le tem S qu'ils

emploient à instruire. Ils ſe ont fait

une pratique vicieuſe , qui n'a d'autre

loi que leur fantaiſie. Ils clevroient pen

ſer que la ſimple routine ne fit jamais

un habile homme , 8c qu'il faut inſi

niment plus cle talent pour enſeigner

que pour exercer. Ce n'est pas aſſez

d'avoir ſeulement acquis quelques no

tions d'un Art par l'exercice de ce que

l'on a appris , il faut encore une théo

rie au-deſſus de la pratique même , des

réflexions continuclles ſur les habitu



3 PRÉFACE
des que ſon a contractées, un abſian-~

don abſolu de ſes preſivenrions, unc

. étude profonde 8: raiſonnée des prin

cipes des Anciens &î de ceux des Mo

, dernes. Celui qui voudro-ic expliquer

la ſcience pratique des Armes dansun

Livre , où en détabliſſanc pour regles

à ſuivre , que des douces, des inconſeſi

'quences 8c des parties d'exécution ſans

ordre 6c ſans liaiſon., avec leſquelles

il prétendroit faire devenir l’Ecolier

Maître en moins d’unan , ne feroir

quïmicer ſimprudent Phaeton , qui

le chargea d’e’clairerl’Univers.

Un bon Maître soccupe continuel—‘

lement de ſon Elève, tâche de gagner

ſa confiance , étudie ſon génie 8c ſon

caractère, le prévient d’un air obli——

geant ſur ſes défauts , le plie 8c le diſ
\ \

Poſe de bonne heure a la ſageſſe 8c a

la vertu. Il le convainc plutôt par

_l'exemple que, par les préceptes. Il p~ro~

' rtionne les instructions a ſon incelñ

ligence. Il sappliqueà lui rendre i117
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telligibles les principes , à éclaircir ſes
doutes, à ſilui expliquer la raiſon de

chaque choſe , à lui faire vaincre les

difficultés. Il ſe communique à lui plus

profondément à-meſure qu'il appet

çoit des progrès. Enfin , il s'efforce de

donner à ſon Elève l'idée de la per—

ſection de l'Art par des exemples ſen

ſibles, 8c celle de l'honneur, par l'hon

neur même d'une conduite distinguée.

Voilà l'idée que je me ſuis faite d'un

excellent Nlaitre.

Quoique j'aie fait tous mes efforts

pour me rendre utile à tout le monde,

ce ſeroit néanmoins trop préſumer de

maméthodqque d'attendre un ſuffrage

êénéral. Il est preſquïmpoffible de dé

abuſer l'amour propre de quelques

uns_ qui ont adopté de faux lÿstêmes z '

auffi je ne dévoile mes principes qu'à.

ceux qui ne ſont pas plus diſpoſés à

contredire qu'à applaudir de bonne;

foi; 8c je prie ces derniers, non—ſeu—,

lement de m'aider de leurs obſervaz
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tions' 8c' de leurs conſeils , mais même

de leurs critiques, Pour les ſoumettre

au jugement des vrais connoiſſeurs.

Une critique judicieuſe est le flam—

beau des Sciences 8e des Arts : con

courir à leur élévation ou à leur Per

ſection , c'est ſervir l'Etat.

Si quelque jour mon travail peut en

faire naître un autre , ou plus avanta

' geux , ou Plus instructif que lui , j'au

rai, ce me ſemble , déja fait beaucoup

Pour le Progrès des Armes , car"ce

n'est Pas une choſe facile que de faire

aimer aux hommes ce qui leur con—

vient , 8c de les encourager a faire d'aſ

ſez rands_ efforts pour ſurpaſſer leurs

préâeſſceſſeurs. Que ce Traité devienne

donc autant utile que je -le deſire : qu'il

' ſoit goûté, eſtimé 6c mis en Pratique ,

Voilà ma véritable ambition. ’

W
'P
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IN TROD UCTION.

L ’U S AGE de l’Epée est fi ancien, qu'on

ne pourroit pas lui affignet une véritable

époque. On ſait que les Peuples s'en ſer

voient bien long-temps avant la fondation

des Monarchies, 8c qu'après leur établiſſe

ment, elle aſucceſiivement été employée

dans les guerres des diverſes Nations. Les

'Athénicns ſont peut-être les premiers qui

ont donné naiſſance au jeu de ſa pointe, qui

est celui de l'eſcrime.Les Romains, chez qui

l'art d’eſcrimer devint en très-grande recom

mandation , lui établirent des règles qu’ils

réduiſirent en principes.

Mais croire que ces mêmes Principes

ſoient parvenus juſqu'à nous , ce ſeroit s'aim

ſer. A peine mettons-nous firictement en

pratique aujoltlr/dfflluiune ſeule. des regles

qu] nous ont ete dlctees 8C enſelgnees 1l y a.

'deux cents ans par des Maîtres François.

De-là on eut juger combien grandes ont
été les téfxormes faites d'après ce qu'ils ont

écrit ſur «leur manière de s'exercer 8c d’en~.

ſeigner à tirer les Armes.

Loin toutefois que cet Artſôit encore au

jourcff/zui- _dans Pçnfezſzce par rapportà la



äîv INTRODUCTION.
Tlzeſiorzſie, comme l'avance le ſieur Ange/or;

Auteur Anglois , c'est qu’il est démontre que

la Pratique n'a monté ſi rapidement à ce

haut degré de perfection où elle est en Fran

ce ;que par le ſecours de la Théorie, qui

ne pourroit guère elle-même aller à un plus

haut degré 3 puiſqu'il n'est aucun coup poil_

ſible, qu'on ne ſache d'où il dérive, 8c s'il

peut,ou ne peut pas être paré. Ce n'est qu'en*

tre les mains des Maîtres Etrangers que l'Arc
paroîc avoir perduſiautant qu'il a gagné chez

les Maîtres François. Le ſieur Angelo , qui

 

a reçu de leurs principes pendant huit ans ,—"

avoue cependant ( par contradiction de la

Page Aaa, concernant les Gardes Italien

nes, d'avec celle de la Préface de ſon Traité

de stEcole des Armes, l'a-folio , imprimé à

Londres en I763 , tant en AngloiS qu'en_

François , à l'aide de deux cents trente-deux

Souſcriptions des Princes ZZ des plus grands

Seigneurs d'Angleterre) qu'ils ſont les_ pre-z

mier: Maitres du Monde , pour la bonne

grâce Ô lë/zabilezé. Qu'il ſoit ſur ce point de

bonne Foi ou non, il n'est pas moins certain

qu'il y a autant de différence entre les print

cipes des Etrangers 8C ceux des François

dans l'exécution , qu'il y' a loin du deſſein

d'un Tableau à ſon entière perfection. …z

-r-Ce parallèle , dirañr-on peut-être , n'est-il

point crop haſatrcicí*a ô( oſez-Vous. . . . . .. …ï ~

r
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bui, Fon doit oſer, quand on 'peut démonë

crer. Eh l qu'y a-Eilenicela (Yeſitlonnantllrcs

Arts qui ſont pratiqués en France plus qu'en

aucun autre Royaume , inventent chaque

jour; ô( à bien des égards , le _ſiècle préſent

ajoute beaucoup! à l'éclat du ſiècle précé

dent. Un Maître ancien a ſouvent cru avoir

atteint le but, qu’il n’e’toit pas encore à la.

moitié du chemin 5 8c bien d'autres que lui,

ont donné ‘ des leçons à des Elèves de qui

ils en recevroient aujourd'hui, Il n'y a que

les talens décidés qui donnent de la con

fiance ſur ce' qu'on'vaut. Cette confiance

est abſolument néceſſaire. Sans elle , ſans_

un peu dëamour propre, quijfest autre choſe

à Ïégard des Arts que ,Yérnulation , on m:

ſoi-tiroir preſque jamais , ni de cet état stuæ

pide où nous retiennent ſouvent ceux que

nouscstimons malSà-propos beaucoup ſupé

rieurs à nous , ni de ce timideñaſſujettilſed

ment ,de cette puſill-animité ',1 qui arrêtant *

Les-talons , empêche leur naiſſance , 'leurs

peçgſès, leur perfection. Tel donc , qui

enïcivant ſon Art-z. peut le -développer , le

corriger, Fenrichir 8l communiquer ce qu'il_

croit propre à~le perſectionncriçſt.ſans-couz

Eredir celui qui' y a «acquis-dci la ſupérioä

ritéí, puiſqu'il ſautñplus de talent pour ré:

&arme-r que pour produire. .

. …Revenons maintenant aux progrès de la '

H

l
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Compagnie de Paris dans l'exercice 8c l’en’-‘-~

ſeignement des Armes 5 tâchons d'en faire

reconnoître le motif dans les prérogatives

qui lui ont été accordées , 8c établiſſons ,

s’il nous efi: poſſible , avec la définition de

cet Art , ſon origine 78C_ ſa cauſe , ſon uti

lité, 8c ſes avantages , ſa diſcipline 8c ſes ef

fets ;avant de nous engager dans le détail

de ſes principes. ,

Qiand on voudra' faire attention à la difo_

férence des méthodes décrites par les an

ciensMaîtres François ,d'avec les principes

de celles miſes en Pratique aujourd'hui, on

doutera qu’il ait encore paru juſqu’à préſent

ſur l’Art des Armes, un ſeul Livre dont les

règles méritaſſent d’être ſuivies , 8c l'on prés

ſumera aiſément par les progrès ſurprenans

que la Compagnie de Paris a déja faits de-,'

Puis qu'elle est réunie en Compagnie',- corn

bien plus encore elle en fera dans la ſuite;

La cauſe de ces progrès Vient, comme

aigtrcs on n’en peut douter, non-ſeulement de la;

äägîgçfigîcr_ protection finguliere que les Rois-ont qru

cſcciicgnîc devoir accorder a cet Art , mais encore de

des ſms la reformation des Statuts de la Compagnie

"Armes de Paris , en conſéquence de ,laquelle les

Ycuves , enperdant le droit abuſif de faire

' exercerëôc enſeigner les Armes ſous leur

nom., il_ a été ordonné que les PrevôtS-Gar

des-Salles qui Voudroient parvenir à l'Aca

~ ~ démie A
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Àêmie , feroient dorénavant quatre années .

d'Ecole au lieu ,de deux , ê( ſeroient tc.

nus en outre , pour leur- réception , de ſaiizç _

chef-d'oeuvre 8; expérience de deux ſorte; _ j

d'Armes contre ſix Maîtres choiſis , à peined'être renvoyés à l'Ecole, s'ils étoientſi bali.

tus dans ce chef-d'œuvre de deuxbſſottes

franches de FEpée ſeule, par les deux pre'

miers Maîtres qui lesexperimenteroient en

public. . * . - :

Depuis que Louis XIII, après avoir r,e_~Î

connu-la bonne éducation, BC le bon exem-j

ple, que la jeune Nobleſſe recevoir dans leſs

.Académies- de Paris , a daigné àccordefen

/L 643 de nouvelles LettreszPatentes de cons

firmation , pour fixer à ſix années, FCXÇËL

Dice des A-ſpirans à . lAcaclémíe , 8c con-j _ 7

óſerver en outre les Maîtres dans la bonne '

estime &Perfection ,auxquelles ?exécution ê* _

obſervation des -Staruts, ê_ RegËlemc-Ïlzs'v l'ont a -. 5

fzitparvením-il eſt certain qu'ils ſe ſont ren
;dus ſi habiles pour ;l'instruction de _la ſijeu

Heſſe ,zqäsfauó-liçu que les' -François ,aient été

dobligéëzdîïzllcr, commepar- lcñ-paſſé., dans

-lcs Pays Etranger? z Pour y apprendre-l'exer

cice desïArgajçsf, ce ſont les Etrangers,, au

;contrgineùzqui ſelſiqnſſcñvus dès-lors contraints

.de Venir-pu' France ppur la même choſe.,

Lettres de
cect.- .ÇÊIÆJPQŒ, GÇs-PuiſſantC-S Cfflèſidéïä- Nobleſſe 8c
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autres pré- tions qu'il a plu à Louis XIV de faire ex:

WSMÎVFS c pédier en 165 6,en ſaveur de la Compagnie

accordces a A - I_

h comp-a- des Maitres de Paris , fixee au nombre de

fig” de Pa' vingt, d'autres Lettres-Patentes par leſquel

' les , en accordant aux ſix plus anciens Maî

tres , après vingt ans d'exercice , à l'instar

de certains Militaires , des Lettres de N0

Heſſê tranſmiſſibles à leurs deſcendu/is , le

Monarque attribue encore à chaque mem

bre dela Compagnie ,la liberte' d'avoir chez

eux des Gentilshommes , ſoit François, ſoit

Nationaux , pour leur enſeigner l'exercice

'des Armes , 8c en outre , le droit de corn

' mettre 8c établir dans les Villes du Royau

me ceux de leurs Prevôts qui auront achevé

le temps de leur Ecole.

Ses Cauſes Ces distinctions lui ont donné, par une

ſuite néceſſaire ,la faculté d'avoir ſes Cauſes

ſes au Tri- commiſes au Tribunal de MM. les Maré

bm" chaux de France pour ſes actions perſon—

nelles ſur le fait des Armes 8c le point

d'honneur. Elles ſembloient d'autant plus

lui être dûes , qu'on ne peut diſconvenir

quela première Nobleſſe est celle qui s'ac

quiert par les armes; 8c il éroit bien juste

que des Maîtres qui , par leur état , ont

l'honneur de mettre les Armes à la main des

Princes pour leur en montrer l'exercice , 8c

gui deviennent chacun en particulier GOD:
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Ÿetneurs nés de la jeune Nobleſſe ,fuſſent

favoriſés &îdistin ués des Communautés

d'Arts 8c Métiers 11 Royaume. ' 3L

Qu'y a-tïil en- effet de plus noble ,SC dezDëfinítſonz

plus utile qu'un Art que nos Rois avouentëffigägî d**

ée rccoilnoiſſcnt dans-leurs LettreS-Patentes? ſi

comme la baſe du repos public , de la Eli/l.

cipline militaire Ô leſoutien &dlaſureté de.

PEM: VCUIŸOD le définir pour en donner',

une juste idée.) Dans ſa nature, 'c'est lctptiní

cipe de la vraie Valeur 8c de la gloire des.

 

7 Héros , le ſupport des Loix 8e de l'a Justice;

Dans ſa pratique , c'est la ſcience de former;

en ordre 'co-ntrîe nos ennemis une' attaque:

ſans-danger, 5$; de nous défendre également,

avec avantage quand ils nous attaquent z ou.

plutôt , c'est l'expérience ſoudée -ſur des, b

principes que la théorie' 8è la pratique ont: ;ſi S,.3

démontrés avec une certitude phyſiqueuz-&ñíig

l'on Veut-encore , c'est le talent 8c Yadfeſſç,

de ſe gaÎifflantir- auſſi ſurement d'un;co;u,ig‘n1or5

tel, que d'en-pouvoir porter un ſemblabèlè,

avec ſupériorité. Paſſons à ſon originel-DMLA)

L'homme), en cherchant xles _moyens les Son origine,

plus propres-xa, conſerver ſa yie ,-n7a_-, putin. ê… “Wc”

ainſi dire ,'-- trouvé que ceux- _de !ſa .deliçrucä

tion. L'intérêt ,d'ambition , -lfflorñgueii ;la drag,

hiſon, la _Violence 8è _ſinjuyfiiçe ont été la

ſource de toutesles inventions ſunestesaaqſa,

'tranquillité ô.; à la propagation,(a fap eg:

— 2.4
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pèce. 'A peine a-t-'il trouvé le fer; qu’il a‘

Conçu la manière de le plier, de Fétendre ,

de le polir. Bien-tôt? il a paru des lances, des

.a épées, 8c mille autres armes de diverſes for

 

,í 'Ï A l mes pour chaque nature de combat : mais

lŸépce ayant été reconnue la plus meurtrière

8c la plus certaine pour l'attaque ou pour la

défenſe , à cauſe de ſa légereté , on a éta

bli-ſur le jeu de ſa-point-e des règles particu—

liètes, -ëc voilà ſorigine 8c la cauſe de l'Art

'd’eſcrimer. Nos diviſions perſonnelles, auſſ

bien que les guerres des Etats,ont rendu ſon

uſage indiſ enſable, 8c voila 'le motifde ſon

utilité qui 'fé trouve déja renfermée dans les

définitions que nous venons de donner-é de

cet_ Art; Prouvons' cette utilité 8c a-joutonsñ,

y' quelques réflexions. _ - re; jf!

son utilité. Pouvoir jouir de ſoi-même , ſans être-trou:

bléîpar la crainte de perdre la \vie vis-à--vis

d’un ennemi cruel qui veutnotreîperteôc

qùijnóus' recherche ’,~' ïne 'ſent-ma-pas que le

érïiîîde-'la nature n’aſpire qu’à ce bonheur ?î

_Or quel autre moyen plus -certain de nous

3 .r - .ëï-?donner de la tranquillité , dela confiance

…, .., m:

8c du courage , que la -ſcience- de ñſeïdéfen~

dre avec aùÊalntde-ftlreté que ïd-eñſupério

rité? Si ſexercicedes Armes est le Protec;

teur- 85 le conſervateur de nos jours; s’il peutÏ

devenir même n-otre libérateufiautant de

fois qu:on voudrait.)- attenter ,comment
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peut-on différer un instant à en 'étudier les

principes pour ſe les rendre familiers?

Allons plus loin : comment, un père ,quiz

chériflant ſon fils, veut', avant delle prqz

duiredans le monde ,lui donnerune édu;

cation convenable au parti qu'il .doit ?lui

faire embraſſer , peut-il négliger de lui faire

apprendre le ſeul exercice capable , nonñ

ſeulement de le protéger contre les orages

de ſa bouillante jeuneſſe , mais même de

faire germer dans ſon cœur ces ſentimens

de l'honneur , du Vrai coura e 8L de la pru.dence , principaux attributs 'dye l'Art des Ar

'mes ê Si après cela' il arrive que ce jeune

homme s'est attiré ar ſon imprudcnce une

rixe , ou ſi , faute avoir exercé les armes;

il a .péri pour ſoutenir un point d'honneur,,

en rfearpoſant avec trop de fermeté dans un

èombatſingulier, fermeté ui n'est en cette

occaſion qu'une témérité, on père ne doit

il pas sïmputer la première cauſe de cet évé

nement, quand il a négligé de lui faire ap

rendre ce qui devoir ſervir autant à con

ſerver ſa vie qu'à éviter même de la mettre

en danger Z En donnant une épée à. ſon fils,

ne devoit-il pas du moins lui faire appren

dre la manièrede' s'en ſervir dans le beſoin ?

. :i Telleest l'indifférence actuelle de la Na—

tion , qu'il ſemble qu'elle déſavoue les avan

 

tages qu'elle a retirés dans tous les temps de

B z
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l'Art ſides Armes, tant il est tombé chez elldſi

'dansſoubli depuis quelques anné-es ,malgré

_tout ce que ſes plus grands Maîtres ſont

pour le porteràla plus haute perfection.

gezzvznta. Cependant , que l'on veuille comparer

!WS les Arcs avec les Arts, en est-il un dont on

uiſſe tirer plus de fruit que celui des Armes?

Îui ſeul aſſurément contribue plus eſſen

tiellement à former la constitution ,le tem

pérament 8c le caractère d'un jeune hom

me; 8c lui acquiert plus de principes d'édu

-cation 8c de bonnes qualites que toutes les

ſciences qu'on puiſſe lui faire pratiquer. En

,effet , c'est l'exercice de cet Art, qui en fort

:peu de. temps développe ſon corps , l'affer-—

,mit , le place ſur ſes jambes z c'est lui qui lui

;fait prendre des mouvemens justes, aſſure

,ſon port, lui donne de la force ,_ de la ſou
Pleſſe,de la légèreté, de l'adreſſe , de la preſi—

ciſion , de Faiſance , des grâces 8è de la

-nobleſſe 5 c’estlui qui dans les circonstances

règle ſon ambition , réprime ſa témérité ,

»tempete ſa pétulance , adoucir ſon caractère

8è anime ſa confiance; c'est lui qui lui ap.

,prenant à ſe vaincre pour vaincre les autres,

. Jui imprime le reſpect, 8è lui communique,

.avec la vraie bravoure , la douceur , la po-.
litcſſe, la modération ,ſi la circonlpection ,'

la prudence 84: la ſageſſe; c'est lui enfin qui

…le perfectionné , le guide , le ſoutient , le

 

\…
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Ïranſporſſte 8c l'élève au-deſſus de lui-méme;

Par-deſſus ces avantages, il en entretient

8c ſortifie encore un autre , le-plu's précieux

de tous, c'est la ſanté. Fort rarement la voit.

on dérangée, quand on exerce les Armes

tous les jours avec modération 8c propOr-j

tionnément à ſes forces. Ce ne ſont preſque

toujours que les: débauches dans la jeuneflb_

qui ſont perdre ce bien inestimable ,dont

on ne connoît tout le prix qu'après l'avoir..

Perdu.

Tous les Arts d'exercice ont chacun une

utilité marquée , 8c concourent ä former l'é

ducation : par exemple , l'Art de monter ä

cheval est un exercice noble; il est utile à'.

tout le monde, mais plus particulièrement

aux Militaires , aux Chaſſeurs 8c aux Voya-v

gouts. ll rend plus aiſés les mouvemens des

membres. Il convient à l'homme d'épée , 8a

fait une des parties de ſon éducation.

L'Art de la Danſe, par lequel on com-ï.v

mencc ordinairement les exercices , a ſur

tout le mérite, de diſpoſer à une belle COIIT

formation , de régler les mouvemens , de!

les tendre agréables., de donner de Fagilité

8c des manières ,d'apprendre ä marcher no~;

blement, à ſe préſenter 8c à ſaluer gracieu

ſement. Voila, ſans doute , pour diſpoſer

le corps d'un jeune homme , 8C lui faita

acquérir un ait d’urbanité , lCSBmClllCuj

. U w 4



Sa diſci

Pline.

'arXiv INTRODUCTION.

_res productions , 8c de l'Art de monter ä;

cheval &t .de celui de la Danſe : eh lbien,

'qu’on y faſſe attention ,_ on s’apercevra que

Texercice des Armes , non-ſeulement ren

ferme tous ces grands avantages, mais même

!es perfectionné. '

~' Les bons effets u’il produit ſont ſur 'tek

nans. Avant d’en onner une idée , faiäans

remarquer d'abord le bon ordre que ſon

remarque dans les Académies' de' Paris.

Anciennement on étoit obligé, pour y

contenir les jeunes gens,d’établir des peines

contre eux, mais à préſent cette précaution

:est inutile ,ils ſont tranquilles , honnêtes 8C

préY/jenans les uns pour les autres : jamais on

ne les" y' v~oit diſſolus , licencieux : jamais ils
ne sctécartent des Ioix de la Société, ni des

bonnes moeurs. Animés par liexem le (Yuna

Civilité réciproque , îls ÿobſerventſins ceſſe

;Sc _ils ont toujoütîsſtfne grande attention de

marquer de l'a politeſſe 8c de la déférence à

_eëtíX"a"qui il en est dû. Obéiflans 8c reſpec

tueux envers le Maître qui les y engage par

la conduite, le bon exemple &les précep

fes; ils ont encore une honnêteté toute pard

ticulière pour ſon Prevôt. Voila le bon or

dre qui regnè dans les Académies. L'on peut

_aſſurer des-là que nulle part les,jeunes gens

rr71_oí:~'l‘or~1t’~,l ni ſi retenus , n] ſi ſages', ni mieux

oetùplésmi plus en ſureté' de Ieur perſonne z
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que pendant le temps qu'ils paſſent à ce nœ

ble &Ê ſalutaire exercice. ~.

On a vu 8L l'on voit .encore des hommes

de* plus de 50 8c 60 ans ne pas dédaigner

de reprendre de temps en temps ,- pendant

pluſieurs mois, l'exercice des Armes de pré

férence à tous autres , pour rétablir leur

ſanté, retarder la vieilleſſe 8c maintenir le

corps dans la ſoupleſſe &la légereté. Nous

en avons nous-théme enſeigné qui, croyant

d'abord devoir s'éloigner des jeunes Elèves,

ſe ſont communiqués enſuite avec eux avec

tant de plaiſir , qu'ils ne pouvoient ceſſer de

faire des éloges de leur urbanité 8c- de re—

gretter de perdre l'habitude de les voir.

Combien de fois auſi] les Athlètes, char

més de s'exercer , n'ont-ils pas été fâchés de

ſe ſéparer au déclin du jour , 8c defiré .im

patiemment le lendemain pour reprendre

l'exercice.

On ne peut douter que le travail conti

nuel , joint à une application vive 8c ar

dente , ouvre néceſſairement le jugement

d'un jeune homme , 8cv lui donne de l'a

rnour pour les armes. Plus il s'exerce , plus

il goûte le prix de l'exercice-L Accoutumé

d'être vaincu, »ſa confiance 8c ſon' courage

ſe refroidiſſent- quelquefois :mais à meſure

' u'il vient à bout, par l'adreſſe 8c l'habileté
:lle 'Vaincre à ſon tour ceux qui avaient do

Ses effets..
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la ſupériorité ſur lui, ſon eſpérance renaît;

ſon émulation séchauffe 8c ſa confiance ſe

ranime. Il ſe convainc que le travail ſeul

donnant la ſureté de la parade , apprend à

écarter, ou à prévenir le coup de ſon adver—

ſaire z ô( loin de ſe repoſer ſur tel ou tel au

tre coupincertain , il ſe prépare au contraire

à faire valoir le premier-que les circonstan

ces 8c le jugement déterminent. Après avoir

déja réfléchi ſur les écueils 8è les dangers

que la pétulance 8c Fétourderie lui avoient

fait courir pluſieurs fois , il cherche les,

moyens de s'en garantir 8c de les vaincre;

Forcé de s'étudier lui-même , il éprouve

combien on doit ſe défier de ſes forces ô(

de ſon ſavoir: l'expérience lui démontre que

ſi , d'une part, la timidité est une ſoibleſſe;

de l'autre auſſi ,le trop de valeur ou de pré~

ſomption deviennent témérité , parceque

tant vis-à~vis d'un homme auſſi brave que

lui , 8c qui a d'ailleurs acquis de l'adreſſe 8c

de la préciſion par la pratique des armes ,

la bravoure devient inſuffiſante. Ainſi la

crainte de rencontrer un homme plus fort

que lui le retient dans les bornes de la cir—,

conſpection z 8c bien loin d'être ſuſcepti-j

ble de ſe piquer d'un mot , d'un badinaë

ge, d'une légère équivoque , 8c de recher-j

cher des combats particuliers, qui dégradent

au lieu d'illustrer, la ſageſſe 6C la prudence,
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Ieslui ſont éviter ſans ſe compromettre. '

On a ſouvent remarqué que les Elèves

'qui ſont d'une ſorce ſupérieure ſe reſpectent

mutuellement , ont ſort rarement des dif

férends , 8C que ſi toutefois il en ſurvient

entre eux, la fin-n'en est pas auſſi fâcheuſe

que celle des diviſions qui s'élèvent entre

'des Ecoliers peu expérimentés,parceque la

connoiſſance du péril ſait ſaire aux premiers

la plus grande attention à ſe garantir des

»mauvais coups , tandis que les derniers , au

contraire , qui ont moins de talent 8C de

pratique , ſe livrent avec trop de témérité,

8è négligent, ou de ſe couvrir ou de ſe re~.

lever avec la viteſſe néceſſaire.

Œll doutera après cela que tant 8c de fi Son vrai

bóns effets ne doivent, ſinon corriger, du äfſiîÿërhfflïî

moins adoucit inſenfiblement un caractère ſi

féroce Z Qui ne ?penſera que de fréquentes

réflexions ſur les qualités aimables qui lient

les hommes ne faſſent multiplier dans le

cœur' d'un jeune François les germes d'un

beau naturel, 8c ne lui faſſent naître , au

lieu de ces paſſions vicieuſes, de ces maniè

res bruſques ô( groffières, une ſecrette envie

.de faire voir des ſentimens de paix dont ,'

ſans doute , il n-'auroit jamais ſenti les attein

tes, s'il ne ſe fût pas livré de bonne heure

à' l'exercice desÏ armes t Oui certes , en y

,faiſant attention_a on “saperccvra qu'un ſen:
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timentmoral le portera ſouvent à faire grâce "ï

à un ennemi auquel il aura fait Voir une ſu~

périorité décidée. Dans la ſuite , bien loin

dïzggrqffizr, il ne ſe défendra que lorſqu'on

ne lui laiſſera pas le temps d'invoquer le ſe:

cours de la Justice 8c des Loix; 8c une voix

intérieure qui ne le commandera que dans

la vraie néceſſité , lui feta distinguer quand

l'honneur crie légitimement. Il ſe ſouvien

dra que les véritables ennemis de l'Etat 8C

de la Religion ſont les ſeuls qui ſont à corn

battre. Ami de ſes concitoyens , il ne cher.

chera à ſc ſignaler parmi eux , qu'en leur

donnant l'exemple de ce zèle ſ1 bien en

tendu 8c de cet amour ſi tendre que nos an

; , ,, -x ciens avoient pour le ſoutien de la Patrie

ô( de la gloire de leur Souverain. C'est

dans tous ces ſentimens que ſe trouve , 8c

qu'alors il verra le véritable point d'hon

neur. Que ne nous est-il poſſible d'inſpircr

à la jeune Nobleſſe Françoiſe de ſe propo—

ſer toujours de ſemblables vertus ſi dignes

d'elle!

Abandonde Mais malheureuſement chacun rſest oC-Ï

ägärcice cupé que de ſes plaiſirs. On préfere de par

rmcs' tager to~ut ſon temps aux promenades , àla

chaſſe, aux jeux de ſociété , aux Concerts

8l aux Comédies. Ce qui ne devroit faire

qu'un délaſſement des labeurs , ou qu'un

amuſement honnête 8C paſſager, on en fait,, z .
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Î Pour ainſi dire , ſes plus ſérieuſes affaires 8c

ſon occupation journalière. ïñ-*Qí

Après Cela , l’oiſiveté 8c ſíntempérance

qui ſont prendre du dégoût pour les plus

heureux paſſetemps , conduiſent inſenſible

ment à ces jeux de haſard, ſource des plus

grands déſordres , où chacun compromet

ſa dignité 8( ſa réputation. Là le Spectateur

livré àſa paſſion preſ ue malgré lui ,S'aban

donne à la cha-leur du jeu , &jette au ſort'

 

tout ce qu'il a. A-t-ll perdu 2 la honte' , le,

dépit , les remords, le déſeſpoir , animent

ſa fureur. Tout- devient crime à ſes yeux. Il

ſe croit offenſé de' ce qui ne donne-toit pas

matière à la moindre équivoque. Bien-tôt

il menace, puis »il injurie , puis 'il kveut ſe

battre. Si l'on ſemble_ s'y refuſer , il entend

y contraindre abſolument. Il n'a cependant

reçu aucuns principes des arnTCSJ-mais c'est

préciſément ſon ignorance qui l'aveugle 8C

le rend plus téméraire. Se bat-il enfin, il fi

nit-comme mille autres par ſefaire tuer.

En vain crie-t-on ſans ceſſe contre cette

fière ignorance 8C »cette coupable témérité

qui cauſent la perte de Phumaïnitéulses gens

déſoccupés , les férailleurs 8è les petits-maî

tres, qui , pour- ſordlnaire, ſont-les moins

braves z pretñendent qu'à chacun la bravoure

ſuffit, parceqifon a vu , diſent-ils, des gens

.ſans théorie &ſans Pratique Vaincre les plus
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expérimentés. Welle groſſière illuſion l Quo

cela ſoit arrivé quelquefois ,parceque ceux

qui avoient des principes', connoiflant leur

ſupériorité ſur leurs adverſaires, les ont mé#

nagés trop long-temps 8c peut-être auſſi avec

trop de confiance , s'enſuit-il qu'un homme

qui a pratiqué les armes ne doit pas toujours

avoir l'avantage ſur un ignorant ou ſur un

mal-adroit 3 N'est-ce pas la s'abuſer volon~'

tairementl ſur des événemens rares dont on

,cache d'ailleurs les cauſes accidentelles?

Pourquoi ſe diſſimule -t-on des milliers

d'exemples contraires B Ceux qui patient

cent contre un dans une choſe incertaine:

ſont , ſans doute , des fous z n'est-ce pas en-z

chérir ſur eûx que deles imiter dans des

combatsïoù il s'agit de la Vie ê Il n'y a pas

plus de raiſon àſoutenir cette aſſertion qu'il

n'y en auroit de tourner les armes contre'

ſoi, parccqu’on n'auroit pu les faire ſervi-ir

ſelon ſesdeſirs contre ſon ennemi. L'homme?

vaillant qui ne ſait rien , reſſemble àacelui

qui a une grande force ſansadreſſe : lezpre-Î

mier ſe précipite ſans ,raiſon , le »ſecond

épuiſé ſa vigueur ſans utilité. Ce n'est dons;

que lorſqu'on ceſſe d'être téméraire que l'en

commence à être véritablement brave 578c

s'il est un point au-delàjzduquel la plus_ gran

de bravoure -n'a aucun pouvoir, c'est préaz

,ciſémentdans cet instantàoù. cet homme
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111D' n'a-pour lui que ſa témérité ;fébat couz

tre celui qui réunit à la valeur le ſavoirplîcx-Ë

Périence 8c l’adreſſe.,>“> r_ z

Mais diſons-le : l'oubli dela raiſon est dd

'careſſer la molleſſe 6c la pareſſe pour auto*

riſer une dangereuſe ignorance 58C il ſemble:l

que bien des .gens qui pourroient ſaire le

bien de l'Etat, vivent au haſard ſans viſer à

aucun but. S'ils ſe vouent au Service rnili-j

taire , ils mettent toute leur préſomptueuſo

confiance dans une bravoure qu'ils~ne 'conàz
:ſſnoiſſent point, ou dont ils font ſouvent un'

mauvais emploi ;Sc-ils ne penſent pas que

l'exercice des armes pourtoit leur, donner

'de la vivacité , de la force 8c de l'adreſſe

pour défendre leur vie dans une infinité de'

circonstances. -

:-z-pf Enfin , lanégligence des Armes est telle,

que l'on jugera combien il, importetoit ,

pour «réveillerlémulation , de ſonder dans

les principalesVilles du Royaume j, àſexeme

ple de celle de Toulouſe , des prix _pour

.ceux iſe préſentcroientau concours, 8c

nous 'Ïévons préſumer de la ſageſſe 8c dc

Moyens dé

rcmettrï

en vigueurï

-la ſagacité du Ministère , qu'il reconnoîtra,v ſi

.ſans, doute , quîlſeroit du bien de l'Etat ;du

rſexpédier à l'avenir aucun Breviet,de,Lieu;-.

tenant aux jeunes :ge-ns , ſoit Nobles *, ſoit

'Rôtutiers , qui voudroient entrer; auv Service

-çiÎrRoi, qifils nïeuſſcntjustifisſiàpalä sctuficat

, ..cb



2

fil) ?H510 ;vl

c-rzzsmaï 'J

irxxij ÏNTRODUCTIONS

d'un Maître d'Armes duement légaliſé par

le Juge du lieu, avoir appris à tirer des Ar

mes au moins l'eſpace d'un an. Quel bien
ne réſulteroit-ſiil pas pour. le ſervice , ſi l'on

prenoit ces précautions, peut-être les ſeu

les capable-s , .en prévenant ſengourdiſſe

ment dans lequel la Nation la plus belli~

queuſe ſemble vouloir tomber, de ren1et~

tre en vigueur l'exercice des Armes autant

qu'il pû-r l'être dans les temps de paix chez

les Adiéniens 8C 'les Romains. \

’.-- .Après avoir-rentré dans les détails qui nous

ont paru' propres à prouver la néceſſité in—‘

diſpenſabîleà l'homme d'épée d'exercer les

Armes, rempliſſons la tâche que nous nous

ſommes impoſée. C'est uniquement pour

vous , ô François l qui devez ſoutenir la

 

i gloirerde la’Nation , que nous avons fait des

.Ïu-:rpgiv efforts pour ſeconder ceux que vous devez

faire à la défenſe de la Patrie. Pourriezñvous

avoir moins \d'attachement pour l'exercice

des Arm-es , que .les Etrangers qui n'épar

gnent ni travail, ni dépenſes , ni voyages

'pour l'apprendre ?CO-mbienñſeroit-il humi

-lia-nt pour vous de leur Voir acquérir ſous

\vos yeux un avantage que vous avez toujours

conſervé_ ſur eux l Quelle honte ſeroit-ce

pour vous d'ignorer un Art dont ils sinstrui

'ſent elveetant-(Ïexactitude , 8c qui s'accorde
ſſ-fi ſingulièrement avec votre zèle , votrearñ

deur ,
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Beur., votre vivacité Sc---votre dextérité 2,.
ſi Dairsztous les temps vous_ avez cuſiltivéſisïſſ

fait ffeurir les Arts 8è' lesſi Seiences,'-"8c—'\ïous

devez à votre émulation cette hautedistine

tion que vous avezſu mériter. SouveneZJ

vous donc que vous ne forcerez les Nations

de continuer à vous redouter 8c à vous eſ-'

timer , qu'en conſervant une ſupériorité ſur;

elles par votre bravoure 8c vos talens dans

le maniement des Armes. ~ ~ - ’ '

A notre égard nous nous estimerons heu-È

reux , ſi ne ſongeant' qu'à vous démontrer'

les faits d'Armes qui nous paroiſſentles plus

certains , pour vous faire vaincre autant-de,

fois que vous aurez votre vi~e à défendre ,î

notre travail 8c nos réflexions 'pour laïper-î

ſection de notre Art peuvent vous devenir -
auſſi ſalutaires que ;nous le déſirons: ſi~ ' '

.i

u i z d'un'. r 1

\
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AVERTISSEMENT.

J' 24'! établi' en croi: Parties les diviſions ê ſhbdz'.

viſions de mu Leçon. La première comprend le jeu

_ſimple 5 la ſeconde , le Jeu double, ê la troiſième , le

Jeu déciſif Quoique me:principespourfexercice Aca~

démi ueſhient , comme on va le voirz beaucoup lus

c'te” us que ceux d'aucun Traite' qui ait paru jtd/grid

preſèntſizr mon Art ,j'en aurais pu pouſſer bienplus

loin encore le deíail, ſans être oblige' de repete( mille

choſes vai/tes que divers Auteurs ontprisſoin de deí

criſe , plutôt contre les progrès de ?Art que pourſa

perſeäion , ſije n'avais craint de devenir encore plu:

ennuyeux par beaucoup de rcdites indzfizctzſàblespou”

‘ lzzcnëceffité d'enſèi' ner graduellement à mon Elève ,

1°. Ce qu'il doit aire en avançant; :-X-Tout ce qu'il_

_peut entreprendre de pied-ferme ſi” la multiplication

du même coupz 3°. Ce qu'il peut encore exc-'cuter en

ïrompanr la meſure z trois diviſions importantes ſur

c/uzgue Botte , qui' lui' apprennent toutes les reflbur

ces !t'ilpourra faire valoir dans l'attaque , la dé

fen e 6* la retraite, ſelon les circonstances où ilſè

trouvera engagez'. Auſurplus,je ne meſhi;ſêrw', 'auñ

»tant qu'il m'a c'te' poſſible , que des termes qui'pou
voient donner une ideſie distincte , fixe é deſitermineſie

dans une matière trap abstraite par elle-même, pour

qu'il ne paroiſſepas difficile de la réduire à la portée

de tout le monde.

WP



 
 

   

  

-_ A de clzozſzſir [Es lames.

* äñffi-.Lzùzä1ÏH-Î1>:ï—--:En* - ~

..E pxçmierëſçÿn d'un homme d'EP-ée doífl
eue de Sazíſzxrcîx d’un.e>b9n1zclameé _Pour la,

connoître telle , _il faut JJ? _QuE-Ign açxâce… a

c'est ?ar-dite ,-13 'côte .du ?milieux ſoit «Kez

  

.r- ‘.
4 , ,,1

\

épaiſſe pOur-lui donner dlfporps a #Qu-Welle

ſoi: crès~unic , , ,car- fi- dn paſſat": légèrçmcns

les doigts d'un* bout àïſautcçé, ſon ſcrxydes

- bien for ée; 3-” Qlſçllc n'ait . int.
g P9 ,

ondes , dcst- une preuve Kinſella n'a as -étó

5e ail?

les , qui ſont. de petites .fentes-Houſes 1-_ ont

les unes fonedgc .txavcxs z. Içzsxazltxcs cnzlongó

Oiloiquc ces dernières ne ſoiczzapaſſs ſi-ſgzz

Jctces à faire caſſer la lame , il convient tou

jours dctla rejette-r Pour ,plus de _ſíujçtó Lors

donc _ ue Fon cn aura trouvé une avec les

qtmäces -ÎGqHÃſCB-z "Onzrlä Paſſe-ra dans \Luſſa

blon- chaud »Pour Y faârpófnaélórg une :ſorte

dc graiſſç c191); elle est cŸcLujcç-ſô; qui ñcn

cache ſouY-QncJçS-Ïdéſëutë :ſl-Après ces pré

cautions elLccèn-paroîs-èxcmptczon ne dpi!

pas s’cn~ tenir fsaeore là , 'ÎÎL’ËEWÎ‘PQUÃCË 1.4

lame -çonerc lc .mtx-rs- .Sc -ièçLlç--Æxme bien: le

cercle , en La faiſant plicr-ciólaç-pointe 31m.

viron dix-huit pouçcsñdçñîlr-garde faqs-l;

forcer, dèſrkïrs on la dcYrajugct-rrès-bonlïc;

mais ſ1 in contraire elle' xéſilkcæzfcfl-à-direi

C À
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fi: le; Eli* demeure versjla 'pointer-ze .que le

reste de la lame ſoit droit 8c roide , c'est un

défaut conſidérable qui la doi-t' faire autant

rejetter qu_e celle qui teste fauſſée. Toute;

fois l'on peut s'aſſurer que les lames'qui ſe

fauſſent tant# ſoit peu *n'en ſont pas moins

bonnes. Cette flexion 'est la marque d'une

trempe douceëcliante , qui est »la meilleure

qualité. Il n'en est pas de même de la lame'

"roide, la trempe enest toujours aigre -ôc caſj

ſaHteL-Pour s'aſſurer donc d'une-bonne trem

pe avec certitude,il n'est question que de caſf

 

ſer- dans Yétau la pointede la lamestAlors ſi -

la- trernpe paroîtïgriſe , elle est certainement

bonne; ſi au oqfitralre elleest blanche , elle

ne vaut rien.- "P'- c-"ï ~ ,d &au ‘

l" 'I' ñ …ï

’ ùd.….
. e

' 'F Mdnïere de morzrerïffEpéeidl-“v ?cid-FX

..u - ., I: :Y n": , "i r…). 'ñ : .

et??? '

« 'Il ne 'ſufficïpläs enebredîavoärzfaic le Choi”

d'une 'bonne lame, 'il ſaut qui-elle ' ſoitmon;

tée avec autantîâiàvärztage-qlle de ſureté. 'A
* ñ L'avantage' ſſîeïst 'que le corps-dela garde

'ſoit _un peu incliné enquarte-,dce qui faciä

lite le_ dégagement; La, poignée-doit être_

~ uïarrée-ôc' r' ' "rtionneeñ otir---lalon ueur
E''la «largeurpqîiíéiîzrend laëmlziin _fermée-gL'on

en tient-ſnieux: on épée. z-:j 3:* ~ " T' —‘

.. - Lafizrezéeqnſifle âne pas perl-n'entre quê
lîe -Fourbiſſeur lime l'a ſoie pour la diminuer,
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_quand elle ſe-trouvefplus groſſefflïà l'ordi;

,naire. Il vaut mieux aire ouvrir 8c limeren

ſa préſence le dedans du corps de la' gardé

'Be du trou du pommeau , faire rcmplirbien
exactement les_ vuides de laſſ monture de

cliſſes., les enfoncer de vive force. avec le

marteau , 8c river ,ſans le ſecours de la lime,

'le bout de la ſoie en pointe de diamant; ~
' La lame vidée est plus comniode'qu'unſie

_plate pour les combats particuliersàcauſé

de ſa légèreté. La ,late n'est utileqdä, far.,
'mée , ſoitä pied ,z oit ?tſi cheval, étant touſſ

jours peſante de la pôinte.. ſſPour être d'une juste proportion ,elle doit

avoir depuis la garde juſqu'à la pointe en
ſſviron deux pieds 6c demi de longueur. Une

lame trop loncgue est' dangereuſe , en ce

.qu'elle oblige e retirer le bras pôur kfaire

\agir ſa pointe, ce… qui_ donne à' adverſaire',

l'avantage d'un temps fiir ſoi. ~ ‘ ~ ~ '

Dzstzzzëzzazz' du,en &ïdùſzzóle-de 'IÊÉPËE'
Ô cle ce qui s'appelle le dedans, le (leſſ

ſi" Izors , le deſſins ê* le clèſſbus des Aimer: "

ï

L'Epée a deux tranchans , un fort 8c un

foible. Le ſort est depuis la garde ou co

quille juſqu'au milieu , 8c le foible ſe prend

du milieu de la lame juſqu'à ſa pointe. Tous

les ;coups ſe tirent ,a ſoit en dedans ou en

C .z,
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dehors , ſoit: en deſſus ou en deſſous des ar?

mes, 8c ſe parent du ſort (Le la lame. Lorſñ

'qu'on tient ſEpée tendue à plat devant ſoi;

on appelle le dedans des Armes le tranchant

"de la lame qui regarde le côté gauche, 8c

le delzors des Armes, le tranchant qui re

garde le côté droit. Le côte' de la lame qui

brille aux yeux lorſqu'on la tient à plat , ſe

nomme le deſſus des Armes, 8C Faucre côté

Shppelle le deçbus des Armes , ſoit qu'on

la tourne de ierce ou de Matte.. Ainſi ,l

tirer dans les Armes , c'est allonger la botte

encre les bras de ſon Adverſaise, ou , ce qui

est la même choſe , du côté gauche de ſon.

:Epée : tirer Izors les Armes , c’eſi: ajuster la

botte' hors des bras de lÏAdverſaire , ou,cc

qui est encore le même, du côté droit de

ſon Epée : cirerſur les Ar/rtes, c'est Porter

à ſon Adverſaire un coup dehors du deſſus

les Armes , en paſſant l’E’péc par-deſſus ſon.

bras : tirer ſbus, les Armes , c'est Porter la,

botte à ſon ennemi dehors ou dans les Ar

mes, en Paſſant la lame Paxñdcſſous ſon bras;

 

ï
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\PREMIERE PARTIE.

JE U SIMPL E..

AR M I les ArtS,Monſieur , Furl-

des lus difficilesà acquérir ,x

_ est, ans douce ,. celui, des Ar-z

E l- ñ Z mes. Lesplus grands Maîtres ,L

aufli-bien que les Elèves lesplus

distingués qui nousont précédés , aidés des

meilleures leçons 8c des méthodes écrites;

n'ont pu approcher que _de fort loin du but:~

deſire. Les plus belles diſpoſitions du corps;

la vigueur ,les deſirs impaciens d’ap rendre,,

'fa Plication la plus ſuivie ,ne ſuffi- ent pas L.

il aut encore de Yatcention , de la mémoire,,

dela docilicé ,de la Patience', de rincelliz

C q.
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L'ART
_’ 7 egence, dela réflexion &une longuepratique.

- -~ Les . rincipauxfondemens des Armes,

ſont la Fermeté ſur' les jambes, la ſoupleſſe

&l'équilibre dd corps, la connoiſſance de

la 'meſure ,la promptitude dans l'exécution,

" …la préciſion aux parades , aux ripostes 8C à j

la retraite.
. ,. ñ d A .

(Luoiqu il faille bien du temps pour par

venir à tirer des Armes parfaitement , il est

certain cependant que les Maîtres moderñ' ‘

nes ont rendu cet Art bien plus facile à ap

prendre qu'il ne l'étoit dans le' ſiècle précé

dent. _

Cette première Partie ,la plus rebutante;

parc-eqdelle ne s'acquiert que ſur le Plaſ

tron , vous occupera néceſſairement pen

dant du temps pour vous affermir ſolide—

;peut ſur les premiers principes , ſans leſquels

vous ne feriez' jamais de grands progrès.

rails doubles par répétition ſur le jeu ſimple

&des coups particuliers, vous avancera par

degrés aux difficultés pour vous donner dc

la yivacité 8è de la main. 7

Ï La troiſieme, contenantle fin des Armes

fetala ſolution des règles miſes en pratique

juſqu'à.la perfection. '
Î _ Enſſvous mettant l'épée àla main ,je dois,

Monſieur, commencer par vous apprendre

'à la._b_ien tenir.~
"Lil e _L , )

A!!

k

La ſeconde , qui ne renferme que des dé- ~



D E S A R'M E S.Manière de tenir ?Epée

. P

Pour tenir avantageuſement l'épée ,—il faut

_ que la poignée ſe trouve entre le tenar 8c

ſhypotenar, 8c le pommeau à la naiſſance

_de la main; que le pouce ſoit allongé juſ

qu'à la distance d'environ douze lignes de

_la coquille ſur le plat de la poignée 5 qu'en

même temps le milieu de l'index ſe place

_deſſous la poignée près de la coquille; que

la poignée ſoit étroitement embraſſée par

le doigt majeur, 8c encore ſerrée contre le

Icuar vers le pommeau, pat Fannulaire 8C

_ſauriculaire : mais 'il ne faut ſerrer la poi

gnée que dans l'instant ſeulement que vous

tirez, ou que vous parez; parceque les muſ

'cles du pouce, de Findex ?Sc du doigt majeur

ëengourdiſſent promptement, au lieu qu'il

n'en est pas de meme de ceux qui ſont agir ‘

le petit doigt 8E Yannulaire. p

_ Il est des occaſions où il convient de lâ—

cher ces deux doigts pour faciliter l'exécu

tion de certains coups. J'aurai attention de

ÿous en prévenir quand il le faudra.
d)

ù

."'_
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e?CHAPITRE PREMIER.;

DE LA GARDE.

SE mettre en Garde ſous les Armes, c'est

prendreſhttitude qui est reconnue la plus ~

certaine , 8c pour attaquer ô: pour ſe déé

fendre.

Pour être bien en Garde , il ſaut que l’ai-‘

ſance , la ſureté ,la régularité 8L la grâce en

déterminent la poſition.
7 . ï I *\

Je nadmets qu une Garde rcguliere 8c

propre à réuffir contre toutes Gardes quels

Conques: la. voici.

'voyftfll- 1.* Tenez votre épée ſans la trop ſerrer,,

PWM ‘ ſ ~"ld'st
ficondefig_ e pouce a plat ur la polgnee a a 1 ance

'i laflï! de denviron douze lignes de la coquille , en

ïïïbafîffl' preſſant le pommeau avec le FedE doigt 8c

ſannulaire. ~

2..° Inclinez le tranchant de votre lame

un peu en dedans.

3." Ale le ommeau ſe trouve à' la hauteur du' flanc 'cijroir , 8c la pointe de Fépéîe un.

eu lus élevée ue le oi net.
P 4.2 Effacez leqcorps de râanière qu'il ſoie

'de profil, 8c que les pieds , les hanches ,

les epaules, le bras droitôcſépée ſoient ſur

la même direction ,v pour déployer rapide.-~

A
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-ment leurs reſſorts en ſe portant en avant.:

5.° Que le talon du pied droit ſe trouve

Vlÿà-VÎS de la cheville du Pied gauche , à

la distance au moins de deux ſemelles , 8c

forme parles pointes des ſouliers un angle

droit ouvert. . '

6.° Que la main gauche étant à la haud

teur du front, forme un demi-cercle par

l'arrondiſſement du bras qui doit être libre_

dans ſes articles 8c ſur la même ligne du

'Pied droit lors de ſon extenſion.

7.° (L16 les doigts , ſans être ouverts ;

ſoient un peu pliés , la paume de la main à

la, hauteur de Yœil 6è à la distance (Yerlviton

-un demi pied, le .coude un' eu en dehors à

la hauteur du creux de fail elle.

8.° (Lie le bras droit négligemment tenñ'

du, pour être ſouple 8c libre , 8c avoir ſes

mouvemens plus rapides, ſoit un peu plié

8è le coude en dedans. — k

9.° Que le genou gauche ſoit plié juſqu'à

ce qu’il ſe trouve d’aplomb ſur le bouc duv

!Pied 'tourné en dehors.

to.” Que tout le corps en force 5 en li-Î

berté , droit 8è affis en équilibre ſur la han

che gauche avant Fextenſion, ſoit-un peu

'incliné ſur le devant dans l'allongement du

cou ' , ſans pour cela ÿabandonner au bout

“de on impulſion , ni Porter le pied 'droit

'en dedans' ni en dehors Pour ne pas raccout:
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,cir la meſure par une ligne' cour-be, 8c dés'

-couvrir le corps _en dehors ou en dedans.

ſ r r.° Que lors de l'extenſion ,le pied ñgauä

:chc ſe trouve à plat 8c ferme à terre ,le

jarret 6c la cuiſſe bien étendus , tandis que

la jambe droite fléchie au genou , juſqu'à

.ce qu'il 'ſoit d'aplomb ſur la cheville , ſou

tient tout le poids du buste 8c de la tête

emportés en avant par l'extenſion inipulfiñve

\du bras droit. _ .

i2..° Que le genou gauche ſoit prompte

,ÿment plié pour ſe relever avec liberté 8c en

*bon ordre ſous les armes , le poignet droit

reprenant ſa première poſition.

_ r 3.° QJC le genou droit ſoit tout-à-faitp

ſouple 8c flexible. . ,_

I 4.° 041e la tête , toujours tournée vis-â

vis de l'ennemi , ſoit droite &libre dans ſes

inouvemens,_8è que le poignet , par ſon op

poſition ,la garantiſſe toujours dans le coup

ſlſCd ' ' '

D

Nora. Comme il est des perſonnes qui.;

pour être en garde convenable à leur con

-formation, ont les jambes plus ou moins ou

-vertes , dest-à-dire , au-deſſus ou au-deſſous

ſdes deux ſemelles preſcrites par .l’a'rt. 5 ci

~deſſus, il n'y a autre choſe à faire pour être

;aſſuré d'avoir les jambes ſous une garde ré

.gulière , que de lever_ le pied droit en Sap-
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puyant ſur la jambe gauche,lc genou fléchi;

6c lorſque dans' cette ſituation on pourra*

t~enir le pied droit élevé le temps d'une ſe-Î

conde , on ſera ſûr d'avoir lès jambes ou-'î

Vertes à la distance-de la Garde-qu'il faut'

prendre. ſ ' "

Question de l’Elève. Commentst:Peut-il,5

Monſieur, que .cette _Garde Pttzſſê également

ſervir contre toute autre ,ſoja Franſoè/Ë:

ſhitEzra/zgère .7 . ~

:î 'Réponſe Parceque l'attitude du corps est

toujours la même , 8c qu’i~l n'y a que les de-'
grésîde hauteur du poignet qui varient ſur

chaque Botte , ſelon la taille des combat—
tanſis', de manière que ſi l’un est fort grandî

8; l'autre ſort petit, il faut de néceſſité que"

le premier baiſſe ſon poignet , 8c que le ſc-î

'cond élève le ſien plus qu'à laîGarde ordii

naire , pour pouvoir tous deux diriger_ leurs'

coups avantageuſement. Les degrés des' v

Cinq Bottes principales des Modernes n'ont

été *fixés ſur la hauteur du poignet à la fin'

de ſon impulſion dans le coup tiré,que pour

des combattans ſuppoſés de taille à peu-près

égale. ., . '

~'-<' Mais il ne peut y avoir de degrés ?du poid:

gilet - déterminés pour la Garde. C'est au

Maître à~ distinguer celle quidoit” convenir

âila conformation ôc-à la taille- de ſon Elève

o.. … a
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quand il le .commence, 8c dempêehſier qu’il

ne ſoit trop ſerré des cuiſſes, ou trop ou: b.

vert , pour qu'il ne ſoit pas dans le coup…

tiré , ni trop retenu, ni trop allongé. Cest

encore à lui à étudier la nature , à la plier

ſans contrainte , rendre les mouvemens ai

ſés dans ,les jointurcs , dégager les épaules,

les faire effacer, placerqla tête , rendre les

bras ſouples 8c bien aſſeoir les hanches, pour

que chaque partie puiſſe agir avec autant

de liberté que dharmonie. Il ſaut juger de.

là de quelle conſéquence il est de faire choix

d'un bon Maître , dès que les bons ou rnau-r

vais ſuccès de l’Elève doivent en dépendre.

Timagine qu’ilſeroit utile que tous les Maï-j

tres euſſent l'attention de faire prendre , au-ñ

tant qu’il leur paroîtroit poſſible, une Garde;

un peu haute aux Elèves de petite taille , 8c

de deſcendre un peu la Garde ordinaire de.

ceux qui ſont de haute taille , parceque les

premiers ſe trouvent trop découverts deſſus

8e dans les Armes, 8c les derniers , au con

traire, Ie ſont trop deſſous les armes : mais

aufli , pour que _cette utilité devînt géné-.

rale , il ſaudroit que renſeignement de l'Art

fût le même par-tout, 8c alors les Elèves de

petite 8c de grande taille 11’auroient,du‘c:ç^)t'é

de la Nature , aucun avantage l'un ſur l'an*

tre, l_eur Garde devant ſe trouver propori

tionnée -, quand ils auroient affaire enä

ſemble,
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CHAPITRE II., ï

n I

DE 'LA MARCHE. ' . .

MARCHER à ſon ennemi, ou,ce qui-elf

le même , ſerrer la meſure , c'est pour ſq

mettre à portée de le toucher, fairezun pas

enavant ſans déranger le corps de ſa Poſiñ

tion. .

. La marche , ſoit en avançaflnſoiten réñ

trogradant, doit avoir cant de Liaiſon ê: de

fiibtilité , qu'elle paroiſſe faire' d'un ſeul_

temps, quoiqÏelle en ait deux.. t' ~

Elle ſe fait à grands &à petits pas ,~ qui ſd

forment ſur une même ligne ,mais les grands

pas ſont trop dangereux pour les pratiquer;

Pour marcher régulièrement. ~

1.° Tenez. toujours votre Epée devant

vous , ſans laiſſer éloigner la pointe du cen

cre où vous devez diriger vos coups.

2..° Portez le pieH-droiE-en avant d'envi—

ron une ſemelle ſur la ligne du talon gau

che , de telle ſorte que le talon droieregarde

la cheville du pied gauche , 8c que la pointe

du même pied ſoit un peu tournée en de<

hors.

3." Pliez le genou gauche juſqu'à ce qu'il

ſe trouve perpendiculairement ſur la pointe:

duäipícd.: i r i
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- 4.° .Pliez auſſi à demi le genou droit ou!

'être plus flexible , &î penchez le corps liiir la‘

hanche gauche. '.- -p í - )

5.° Continuez à ſerrer en levant ,St avan

çant toujours le pied droit à… rez-terre , à la

131ème longueur d'une ſemelle. ~~ -*

6.° Faites' ſuivre le pied gauche dans la!

même distance où étoic-ï-le pied droit ,telleè

ment qu”il ſe trouve toujours entre les deux?

talons i'm-intervalle' de' deux ſemelles ſeulcd

ment. _ 4 . _ p -” 3

- Telle _estfflaſmanière de marcher les -Ar-ñ

mes à la main , ſoit pour entrer en meſures

ſur votre Adverſaire , ſoit pour en gagner:

ſur lui dans le combat &dans Iles aſſauts. 1

-,…. _..…. . ....-‘h… ..
. .
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:CHAPITRE III.”

D_E’L_'A RETRAITE?

F AI REſſ retraite , *ou rpmpre la meſure ,,1

defi: faire lmcontraire de :la Marche, c'eſt-M

à-dire , reculer d’un~ pas pour éviter de ſe:
trouver ſans défenſe quand Fennemi est àſſ

portée de noustoucher. Il y a crois ſortes-de;
retraites. . ſi - . ' .. x :.33

_Première :Retraite, ~ ſſ" 3:'

4 Portſiezle Pied .gauche en arrière de Ia*

longueur' dëune ſemelle ou environ , 8c faites?

ſuivre également le pied droit ſans-le traîñ

xner,, de manière que l'un 18C l'autre ſe. trou

_Vent en ligne directe. r- ’ ï ~Cette Retraite ſert- à' çonnoîrre le jeu

d'un Adÿerſaire qui Veut gagner trop de;

meſure; ~ ~ - '

'ſſ

‘ 'Seconde Retraite.
’ I

- Paſſez le- pied droit derrière le gauche ;,

6c que 'ſa Pointe touche au talon gauche ,

approchez les deux jarrets l'un contre ſauñ'.

tre 'z Paſſez auffi-tôt le pied gauche' en ar

rière , 8c remettez-vous tout-à-fait à votre

Garde. ' _ , r \r :w

D
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, Cette retraite convient quand on est viñ'

,vement preſſé 3 mais elle ſeroit dangereuſe

ſur le pavé : la ſuivante ſeroit plus certaine.

Troi/l'âme Retraite.

Vous avezdéja le genou gauche plié pour

'être ~ſousles armes , ſautez en arrière 8c re-.

tombez en garde d'aplomb ſur les deux

iedsa' ' ' ' ' ' ct

'i Cette retraite , qui ne ſe fait qu'à la derñ*

nière extrémité , dest-à-dire , quand on est

crop allonge' ſur un Adverſaire qui cherche'

à ſaiſir l'épée , est une ſorte d’amphoure en

arrière , pour ſortir de meſure 8c avoir le
temps de reprendteſa garde; Elle rfestſipas

à la. vérité ſi avantageuſe que les deux: pre-i

mières 5 mais ~quoiqu’elle ſoit défapprouvée'

par M.~Liancour-ſur— un léger tétexbe-zz. je

la trouve néanmoins fort utile ' 'ans nombre'

de circonstances ', 8e ce 'ſont elles qui déter

F l _ : ~ ,_,.. . i ,

Au ſurplus, je me garderai bien devons!

enſeigner( comme cet ancien Maître , quoi

que le plus habile de ſon temps) à faire vo

tre retraite à chaque coup tiré. C'est une flirt

mauvaiſe méthode. Tout homme-qui a tiré

ſa botte à fond, doit vite ſe remettre _en

garde de pied ferme 8c s'attendre à la. pa

rade , pour riposter avec vivacitéiautant de

fois qu'il en trouve l'occaſion. Une retraite;
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réirérée à chaque coup faiſant ſoupçonner

une foibleſſe dans la parade 8C une crainte

de la .riposte ,ſ- ènhardît lfAdverſalre ä pourñ

ſuivre , 8c de-là s’_enſuivçnt inévitablement

de part 8c d'autre des coups de mêmeternpsi'

D'ailleurs, celui qui esttoujqurs en ,mouveF

ment, ou qui ſur chaque botte tire ſon pied

droit derrière le gauche", ou' Fair le ſaur eſt

arrière, fie peut' jamais' conſerver cette fer-ë

rneté du ëdrps-Sc des jarilbes,qui est; com*

ine je 'volts rai dit,- l'u'n dèsprincipaujt jfon-j

demens des Armes. ' '4
T

j.” c'
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CHAPITRE IV.

*DU SALUT DES .ARMES

LE Salut n'est d'uſage dans les Académies

que parceque les exercices y exigent -tou—

jours beaucoup de politeſſe. On ne doit y

prendre leçon , tirer 8c parer au mur, 'tirer

a_ toutes feintes , faire aſſaut, qu'après .avoir

'faitle Salut. ~ _ p

Pour ſaluer de bonne grâce , il faut que

tous les mouvemens ., quoique différens, en

ſe ſuccédant, ſoient intimément liés.

V. Plan* 1°. En tirant votre épée hors de meſure;

?SCHL formez un cercle du poignet 8C de la pointe

F5 du Sa* de la lame en dedans;

jſ_ Plan_ 2°; Fraſîpeñz 'deux ftoíis dupieddroit, ce

h 3. t i- " . a . _
Ëeînefigzre qu1 â apple e marquer eux appe S _

du Salut. z . Portez la mam gauche a votre cha

Quatrzîme peau 8C ôtez-le avec grâce ſans précipitation

ÿzaôc ſans détourner .la *tête ni fixer d'autres

fig d; ce -que moi , mais que les cornes de votre cha

c “PW” eau en le tenant, ſoient l'une en haut

P z b z

l'autre en as.

4°. Elevez le poignet droit au-deſſus de

1a tête , les ongles tout-à-fait en deſſus , en

 

étendant le bras.

f. Balſſez le bras gauche en même-temps



î
,

J
\

\
.
‘
\
1

..

W
.

..
I
I
I
!

b
q

-
.

.
.

.
.
.
Z

 

'x

IDOë/'ZÜO/Z/ ,

 

 

c,





'gauche ju

DES ARMES.:'que vous 'paſſez le pied droit derrière lè,

qu'à la cheville , de manière qu'il

forme une é uierre'.
6°. Tenélz dans-cette poſition les- d'eux

jarrets ſerrés., le corps droit , ferme , bien

effacé , vosñbras formant une ligne tranſver

ſale, 8c le poignet gauche en dehors.

7°. Marquez- à préſent' le ſalutdes Armes

par un mouvement du poign-età la hauteur

de l'épaule , Funde q-uarte, l'autre de tierce',

avec une noble aiſance'. V031; la'ſecondefi

gure du Salut ,Pour le mouvement de quarte
deſigne' par la ligne poncïueſſez-'rîzumírotée z..

Partant de la première Poſïtzſiorze I. Ô celui dè

tierce irzízſigué au ,7°. 3;. le poignet en tierce:

Partant urz°. 2,. '

8°. Reculez le pied gauche à la distance**

d'environ une ſemelle 8c demie , 8C en même

tempsremettez l'épée devant vous à la hau

teur de la Garde. ~ '

9°… Frappez derecheſ deux fois du pied'.

droit, 8L en même temps-que vous poſez le;

gauche devant le droit juſqu'à la cheville-1

remettez votre chapeau avec un air de diff

gui té en arrondiſſantle-mouvement du bras…

r 0°. Rentrez auffi-tôt à votre première

poſition dans le même ordre que vous eſt

étiez ſortizôc lorſque vous vous remettez

à votre Garde l'épée devant vous, ayez at

tention de vous tenir hors de meſure , de:

Ds
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,' eur que l’on ne vous ſutprenne la première

Eottc en finiſſant le Salut Académique tou?

'tes les Fois que vous ſerez aſſaut.

Question de l'Elève. Quel est, Monſieur,

dans cette Leçon le mouvement qui deſigne

maſàlutatzorz à mo” Adverſaire .7 ' ~

Róÿaorzſë. C'est celui que je viens de vous

faire faire ( art. 4.) en étendant le bras 8c

élevant votre poignetlà l'instant que vous

ôtez votre chapeau ,de la main gauche , 8e

les deux autres mouvemens _en quarte 8c en

:tierce ſont pour les Spectateurs; mais ſouvez

nez-vous toujours de commencer _ar ſaluer

les perſonnes les plus recommandables, 8e

de marquer votreſalut en tierce , ſi elles ſe

trouvent placées à la droite , 8c en quarte,

fi elles ſont àla gauche.

q CL Pourquoi, Monſieur,, mfayez-vous
déja fàzſitflz-zſre le Salut Académique que des

.Auteurs ~, ê' ſur-tout M Angelo, Wen/ez'

grzent qu'après avoir montre à tirer dz' e'

rerztes. Orres.

R. C'est parcequ'il convient, Monſieur,

'de commencer par vous bien placer, ſous

les Armesavant de vous faire tirer, 8C de no

vous enſeigner quev le plus facile à exécuter(

Ce ne ſeroit pas ſe' distinguer que de déran

ger l'uſage ê: L'Ordre dssprinçiprs dans ſens.
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ctſeignement des Arts z 8c c'est pour cette rail

ſon qu'avant toutes choſes votre Maître de

Danſe Vous a appris à marcher ê( à faire la

révérence.
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C H A P I T R E V. .

DESNEUFBOTTESDESARMES.

L'E XE R c I c E des Armes comprend cinq

degrés 8c neufpoſitions différentes du bras '

8c du poignet ans l'exécution des Bottes,

qui ſontrtoutes plus ou moins fflfinſïves 8c
deſifenſíves. Aux ſix premières, qui marquent

les degrés 8c qui ſont la Prime des Mode#

nes , qu'ils nomment improprement Quarts

Izaute dans les Armes z la rime ancienne,

qui tient le même degré que la précédente',

la Tierce [laure , qui est la véritable Second
de des Modernes ;la Seconde anczſienne,qui

n'est qu'une Tierce baſſe , tenant le troiſié

me degré des Modernes 3 la Quarte baſſe

des Modernes , occupant leur quatrième

degré ,laquelle étoit la Quarte ordinaire des

Anciens , à fort peu de différence , 8c la
Quinze des Modernes 8c deſis Anciens ', j'a

jouterai la uarte deſſus les Armes , la

guarte coup-ee en dehors des Armes , 8c la

lanconnade.

Ces trois dernières dérivent des deux

Quartes Izaute G baſſe dans les Armes , mais

elles ſont tirées différemment , tant à l'égard

de la ſituation de la main que par rapport à

~. "x
I T ' ſſ
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'l'oppoſition contraire du fort 8c du tran

chant de la lame.

Chaque Botte s'exécute en deux temps

ñtrès-courts: le premier, pour SÏélancer ſur

l'ennemi, 8c lui porter le coup ;le ſecond,

pour ſe relever 8c reprendre ſa garde.

Il y a trois politions du poignet qui font

- exécuter toutes cesBottes , ainſi que les Pa
rades z ſçavoir, la ficpzſination, la Prorzatiozz

6c la poſition moyen/ze.

Le poignet eſt tourné en ſhpírtatíorz,,

quand la paume de la main regarde le ciel.

_ Il est en prorzatíon , quand au contraire la

paume dela main regarde la terre.

Il~ est en poſition moyenne , lotſqu’étant

en Garde .ordinaire il tient le milieu des

deux poſitions précédentes , 8c que le pouce

ſe trouve au-deſſus des doigts pliés.

Les degrés des Bottes ſe déterminent de

.haut en bas chacun à environ quatre pouces

de distance. Les Anciens , comme on le

voit dans tous leurs Traités, ont donné à

celle qu'ils ont nomméê Primeleur plus haut

degré , 8c à la Quinze, le dernier. Des noms

de>leurs cinq Bottes, ils composèrent les

verbes Primer,ſecozzder, tíercer, quarter,

quírzter.. On eût dû continuer- de s’en’ ſervir

dans l'enſeignement, puiſqu'en diſant à leur

Æleve ,upnmeX-À, qui/Mz , 11s sexpliquoicnt _
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auflî nettement ue nous faiſons aujourd'hui - \

par ces mots: irez-moi Prime, tirez-moi

Quinze. Les termes ne ſauroient être trop

Précis, quand il s’agit de commander l'ac

tion , pour donner de la viteſſe à FArhlète,

que ſon doit accoutumer à Partir ſur le

mouvement ſeul des lèvres.

L’ordre que je me ſuis preſcrit exige que

jc ſuive celui des degrés des Bottes pour

vous les faire connoître , Monſieur, autant

que je le dois.

La Quarte /zaute dans les Armes , qui,

par la raiſon du plus haut degré du poignet

ſur le coup tiré, est devenue la Prime des

Moderrzes , cant parla poſition avantageuſe

de toutes les parties du corps, que parce

qu’elle estla plus facile , la plus pratiquée 8C

reconnue la principale des Armes,me ſemñ

ble devoir être placée ici la première, 8( les

autres au rang que leurs degrés leur ſon*:

tenir à Préſent dans les Armes.

Prcmïcrdc- QUARTE HAUTE DANS LES ARMES ,'
desmo- i

Prime des Modernes.

Le jeu contraire des Anciens 8c des M03

dernes a fait distinguer, ar la poſition du

Poignet, deux Oyartcs, lune haute ,l'autre

baſſe â dela haute dériveur la Quartz deſſus
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les Armes 8c la Quartz coupée e” dehors

.des Armes ;de la baſſe dérive la F_lançon

Izade. - z

La (barre haute dont ilsagir eſt certai-Ï

nement la, Prime des Modernes , quniqtfils

ne ſoient pas encore convenus de la nom

met ainſi; elle est avec raiſon la plus prati

quée , 6c ſon degré est 1c, même que celui de

la Prime des Anciens, Elleſç tire ati-dedans

des_ Armes, le poignet en ſizpinatiozz élevé

juſqu'à environ trois pouces au-deſſus du

.ſommet de la tête dans ſalongemcnt du

pied droit ſur le coup tire'. Exemple. Vous

êtes en garde;

, Portez le pied droit en avant dans la plus

grande extenſion, qui est d'environ quatre

ſemelles; 8c dans le même temps de cette

action où vous devez prendre votre point

de direction , ajustez ſans vacillation ſur la.

mamelle droite S mais dès que la pointe de

votre épée arrive à trois ou quatre doigts_

du corps, forme; déja du poignet votre op-'

poſition ,les ongles cn deſſus 5 que le buste

tant ſoit peuinçliné ſur le devant ſoit Ferme,

la téte un peu tournée en dehors pour faci

liter le coup d'œil, la hanche gauche ſou

tenue, les épaules bien effacées , le genou

droit en dehors plié 8c dirigé perpendicu

lairementa le talon gauche lut le même ali:

Voy. Plan

che q.
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gnemcnt' du talon droit , le jarret gauche

bien tendu 8c le pied ferme à terre , le bras

gauche développé ôt tout -_à~ ſait étendu

tranſverſalement, l'a main ouverteôc tour

née du même côté que la droite, les doigts

non écartés, mais alongés 8c baiſſés-juſquî

environ un pied de distance de la cuiſſe ,

le bout des doigts d’aplomb ſur le talon

anche , 8c les ongles en deſſous pour

?aire effacer l'épaule z enfin', q-ue l-a main

droite , en plongeant le coup , parte tou

jours la première , même avant l'alonge—

ment du pied droit, 8c que les autres parties

du corps la ſuivent incontincnt; mais que

tous ces mouvemens ſe faſſent avec action ,

8c d'un ſeul temps.

Voila le' coup tiré 5 à préſent remettez*~

vous vite en garde en vous relevant, 8c joi

gnez toujours- ma lame ſans-effort, tenant la

pointe de’la vôtre vis-à-Vis de moi : pour

cela , pliez le genou gauche-en: mêmeæemps

ue vous vous relevez, de telle ſorte qu'il

ſi: dirige ſur la pointe du pied en vous ap

puyant ſur la hanche gauche. Elevez le bras

gauche en demi- cercle pour rabaiſſer 8c
l'étendre toutes les ſois vque vous tircrez , en

obſervant de tourner 8a ouvrir la main gau

che du mêmecôté que la droite exécute ſes.

mouvemens: celui du bras gauche , qui for
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me en ſe hauſſant 8c ſe baiſſant un balan—

cier , ſert \à vous donner par l'équilibre la

force 8c l'agilité grandement néceſſaires,

pourlêtre remisen garde avec viteſſe. Dans

chaque Botte tous ces mouvemens doivent

être exécutés avec autant de viteſſe que

ceux du coup tiré, &è encore d'un ſeul temps;

Telle est la Qiarte haute , qui ſe pare de

quatre manières z_ ſavoir , de Quarte /zaute ,

la plus naturelle , de Prime, de Seconde
8L d'Oc'Zave. ſi

  



Premier dc- ,

gré des An—
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La Prime indiquiepar' ſon nom que les

'Anciens en avoient fait leur-première Botte,

8l qu'elle tenoit leur plus haut degré ,parce-'

que le mouvement naturel d'un homme qui

tire ſon épée ſans avoir appris à la manier?

lui fait élever' le bras en raccourci 8C le 'oi

gnet en Preſtation juſqu'au deſſus dumet de laîtête, pour plonger ſon coup 'avec'

roidcur dans l'avancement du pied droit vers

l'ennemi. C'est auſſi à cette élévation du poi

gnet dans le coup tiré , que M. Liancour

8c autres , avant 8c après lui, ont marqué la

Prime ancienne; 8c comme dans la poſition

qu'elle fait prendre, le corps ſe trouve preſ

que tout-à-tait à découvert , elle est pour

cette raiſon moins pratiquée aujourd'hui que

les autres Bottes de (Luarte , de Tierce 6c

de Seconde, &ç ſon emploi étant lus dé
* cidé pour la défenſive , cllſſeïne c tire le

plus ſouvent quëen riposte : ce n'est même

qu'en égard và cette utilité qu'elle a été con

ſervée. 'Q

Pour Fexécutcnélcvez le poignet en pro

nation environ trois pouces au — deſſus du

ſommet de la tête, dans le temps que vous

portez le pied droit en avant pour tirer, 8c

plongez la pointe ſans vacillation àla poi

ítrine , le corps tant ſoit peu plus incliné ſur
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le devant qu'à la Quarte [laure , les reins

ſoutenus , le bras gauche &la main étendus

6c tournés en deſſous, le reste comme à la

Waſte. Voila la Prime ancienne , qui ſc

pate de Prime ,- du Demizcercle 8: d’0c.

rave.

  

~ ç v4
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-TIERCE HAUTE.

'Seconde des Modernes.

La .Tiercé des Anciens-a été élevée â tel'

é

point, qu'elle tient actuellement dans- -le-s

Armes le ſecond degré des Modernes. Dans

ſon Origine elle ſe tiroit à garde baſſe le

long de la lame ,ſoit en dehors, ſoit en deſ:

ſus. Il fiit un temps où chacun tenant le bras

raccourci 8c la pointe haute, la garde devint

demi-Tierce , y ayant un tranchant de la

lame en deſſus &l'autre en deſſous. Dans la

ſuite on changea encore cette garde , en

étendant *le bras , la Pointe ViS-a-vis de la.

mamellc droite , pour ſe trouver _plus ga

ranti z mais l'on reconnut que cette TiCſCC

n'étoit d'aucune utilité, parceque lé poignet

ne faiſoit aucune fonction; 8c que le coup,

qui étoit ſans oppoſition 8c formé de l'épau

le , ne pouvoir ſe tirer avec viteſſe : pour

cette cauſe on lui ſubstitua une Seconde ,

que l'on nomma Seconde aeffils les Armes ,

8l que mal-à-propos l'on appelle encore à

préſent Tieree ,puiſqu'elle occupe le ſecond

degre' des Armes. M. de Brye nomme la.

Tierce dont il s'agit Seconde dans les Ar

mes , par la raiſon , dit-il , que le fort de

l'épée n'eſt point oppoſé, en quoi il s'est

beaucoup trompé? le fort y dominant preſ

que



ÜËËſſÀRMES. a)

que autant que dans la (Marre haute.

Pour la tirer, il faut que le poignet en V
 

Prorzation ſoit d'un degré plus bas qu'à

Quatre haute,c’est—à-dire,élevé juſqu’au ſom

met de la tête dans le coup tiré; que lors de

Y-alongement du pied droit en avant, qui

doit être d'environ quatre longueurs de

pied distant d'un talon 'à Fautre, la téte ref:

tant droite , le coup d’œil ſe renne en di
rection par-deſſous le bras didot elle doit

être à couvert par la ſeule oppoſition du

poignet; que le bras gauche ſoit ,développé

avec Viteſſe, 6c tourne' ;Fainſi que la !nain -,

en Pronatzſiorz, quoiqu’étendus le long de la

cuiſſe à la distance d'un pied 5 que le corps

ſoit un peu plus incliné ſur le devant qu’il

ne Fest dans la Marre haute , que la hanche

gauche 8c les reins ſoient bien ſoutenus, 8è

que lecoup porte entre Faiſſelle 8è la ma

melle droite, le reste comme à la (Liam:

haute. Voilà la Tl'etre lzaute, ui ſe pare

de trois manières; ſavoir, de ?Els-rec , de

Quarze ſur les Armes 8c dc Pointe 1/0

lame.

Qioiqdelle ſe tire dans la même ſituation

'de la Prime ancienne', le poignet en Frantz

zion , néanmoins elle en diffère, «tant parle

degré que par les autres circonstancesfic ſur

tout par une oppoſitioubien plus marquée

au ſort de Yépée.

E

ay.- PIM

la_ che 6'.
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(L. O.” pourra', peur-etre “Monſieurg

vous objecîer que ce r2 etozzpas a la hauteur
ï ' / , ï

du pozgrzetfizr le coup tzre , que les Arzczezzs
. / / .'

avaientfixe leurs degres , mars plutótſhr

l'endroit* du corps où le coup étoit_ porte' ,

puzſſuzls appellent la Botte de Przme , 1c

«tus primus in pectore, ê' celle de Seconde,

ictus ſecundus in femore.

R. Cela est vrai , Monſieur; mais comme

_il y a bien plus de variation dans l'impulſion

*de la pointe de Pépée que dans ſélevation
,duſipoignet ſur Falongement du coup tiré,

,Ze que la pointe s’écarte ſouvent en autres

parties du buste que celles où l'on veuttour

cher , les degrés des modernes doivent pa

roître 'bien mieux déterminés dans le coup

tire' ſur la hauteur du poignet , puiſque plus

…il est deſcendu , plus la pointe délèvezôz plus

ou- contraire il est élevé ,plus vla pointe baiſſe

avant, de toucher, ſi elle \fest allez ſoutenue

par l'oppoſition. D’ailleu rs il n’est point étonñ

:rant que nos degrés different entièrement

de ceux des Anciens , dès qu’ils nÎalon~

geoient point leurs Bottes , 8c que les élé

mens de l'Art étoient alors ſi contrairçsâ

uîos principes actuels. ‘ _. ffl '

,IL .

L :pq,

ï *au ‘

-~.« -— Adi-I ï-NII l--ï
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SECOÀÎDE -ÏTÀÎÊÀENNEH Troiſième'

_ .. . t ~ ; z ,- ~ j degré des

‘ Tze-rcc baſſe des_ Modernes; l . Modcrnesh

.r \
La Seconde des. Anciens-Ïhſiest îqifund

Tierco que les Modernes emploient 'tou-s'
jours ſous le nom desseoondezî-quoiqtîelle

ſoit d'un degré plus bits que latTíerce haute;

qui est aujourd'hui. leur .véritable Secdndel

vSi donc celle dont il efl question 'ici ,Èptçnd

dans ſexécution leur troiliémo degrédoit juger delà qu’en perſectionnant leur jeu;

qui est devenu ſort ſupérieur à l'ancien , ils*

ont néglige' de ſubstituer aux noms qui ap*

partenoient aux Bottes anciennes , ceux qui

devoient convenir à leurs Bottes nouvelles ,

ce qui laiſſe ſur chacune de ces dernières

une erreur de_ 110m, dont les Auteurs Mo
dernes, (ſuppoſé qu'ils Faient Ÿlctoupçónnée)

n’ont oſé' 'entreprendre la réforme , de peut

de paroître trop Novateurs ſur le fond de

leur Art fou de s’attirer des critique? de la .

part de jaloux. qu’ils rſauroient fait qu’inſ—

'cruiſe au profit des autres'. Combien d’er

reurs 8c de nom ô( de fait dans les Sciences

8c les Arts , cette crainte 11’a-t—elle pas déja

produites l

Pour tirer la Seconde ancienne, qui s’exé- Iſoy. PIM;

cutc dehors, dans 8: deſſous les Armes , ſans W7'

autre différence de la Tierce, que celle qui

 

E2



'ai ."'L’A‘RT?e 'fait remarquer par la variation du poi

- , 7* gnet , baiflcz la pointe ſous ma garde, 8e tirez

'deſſous mon bras, le poignet en pronatzſiorz

ſſ élevé à la ' ?IËFÊUÏ des yeux, en dirigeançla.

pointe au-deſſous de ſaiſſelle, 8è en inclinant

encore plus le corps 8c la tête qu'à la précé—

gente, ſoutenant cependant bien les reins,

?cv-ous couvrant ſur-tout la tête ,tant parle

poignet que 'parle fort de votre épée. Telle

est la Seconde ancienne , qui est aujourd'hui

la Tierce des Modernes. Elle ſe pare de cinq

manières', ſavoir, du Denzzſi-cercle , de Pris

ine , de Seconde _, -d’Oc'ZaÎ/e 8C de Quinze.

r_ __
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DES ARMES: zz:

@UA-RTE BASSE DES .MODERNES,

i

Quatrième des Anciens… \

ſiLav Quarte baſſe des NIodern-es n'est and

tre que la (Lutte dans les Armes des An

ciens. Elle fermoir certainement le quarrié—

me de leurs… degrés, puiſqu'il- est ainſi- déſru

gné entre leur Tierce &leur Quinté , comme

on le voit- dans de vieux Traités Italiens 8';

François. Il ne S’y trouve de différence que

dans Félévation du- poignet , aus lieu que le_s

Anciens. la tiroient toute droite &ſans op

poſition ſur le point de direction.

Pourl'exécuter étant en-garde d-'e (LI-arte,

diriggez-v la. pointe de votre épée le long 8c

par-deſſous- mon poignet, 8C ſi-tôt qu’elle

est à quatre doigts du corps, élevez le poi
gnet enſicpinatzſion à la hauteur de la bou

che pour' former votre oppoſition , 8e plon

gez la pointe au creux de Festomac, ſans

alonger ni baiſſer autant quÏà la précédente

le corps ,,. qui toutefois. doit, ainſi- que la

tête , ſe trouver couvert parîſoppoſition du

bras 8c du. poignet. Telleñest-la Quarts 'baſſe

des Modernes , qui fait actuellementle qua

trième de leurs degrés. Elle ſe pate de-Quarte

[Laure , de norte baſſe , d'Oc'Zave , du De

Îlzi-cer-cle , e Prime &r (ie-Seconde.

Qu arrîéme

degré des

Modernes..

Iſoy. Plan

che 8.
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\cinqu-lémfl QUINTE ANCIENNE ê' MODERNE

8( lemicr . . . .\dcgſirë des La Quinze , qui est la clnquteme Botte

ITS-WWW' des Anciens en marque le dernier degré,

dest-àſidire , le plus has, Beaucoup de Ti

reurs rappellent Quarte baſſe , d’autres

Quczrre coupée , faute d'en ſavoir ſaire la_

distinction, MM. Girard, Martin de Straſſi.

bourg , Gérard de Nancy 8e -autres, la défi,

gnent Quarte baſſe , 8c renſeignent pour

cette raiſon contre ſon vrai principe. M.,An

gelo ,ſuivant les figures de ſon Traité, l'a

ſait tirer preſque au plus haut degré z 8c ce

quil appelle parade de Quinze ſur ſon coup

de Quinze , est préciſément celle d’Oc'Zuve,

Il en est à-petl-prè-S de même ſur d’autres de

ſes Bottes , &ſon peutjuger delà ce qui doit
réſulter de ſes, principes. ſi - ~

Charles Beſnaſird ,l Maître d'Armes à Ren*

nes ,_ dans ſa Théorie de Pexercice de l'E-v

Pée , dédiée en x65; aux Seigneurs des,

Etats de Bretagne , indique à-peu-près le

degré de la‘Prime , mais il ne parle' aucu

nement de la Quinze, 8L' M. de la Touche

Maître de Paris ( quarante-deux ans après le

très ample 8c très puérile Traité de Girard

Thibault, dfflnvers, publié. en 162,8 ſous le

nitro &Académie de 'PEpée ) prétendant

déçaillC-l: ſu éricurement les Armescfl. ï. 570x_

u?? Parle_ la. cinquième Eflocadz ,l que.
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comme d'une Botte inutile , en ce qu'il la

place au même degré de la. (Luarte Ordinaire

des Anciens avec peu de différence ;dbù

je conclus que dès ce temps-là l'on ne con

noiſſoit plus le degré de la Quinze, ni celui

de la Prime dont le fameux Jean-Baptiste

le Perche ne Parle aucunement dans ſon

Livre , qui a pour tit-re ſExercice des Armes,

8c contient toutes les figures des Bottesfflsc

Paradcs de ſon temps. M. de Brye, dans

ſon petit Traité de 172. l , fait dériver la Pri

me , la Seconde , la Tieree , la Quarteëc la:

Quinze du ſeul tranchant de l’Epée en de

dans des Armes en uſage 5 mais outre quïl_

erre fort touchant Forigine des Bottes des'

Anciens , il :fen- marque d'ailleurs ,4 ni leaſi

tuations ni les degrés , 8è il teste, comme'

ſes prédéceſſeurxen défaut ſur tous les Prin;

'cipes M. Liancout est le ſeul qui ,. dans ſon

Traité de [686 me paroît avoir connu la.

vraie poſition de la Quinze , ſuivant qu'il en.

décrit la Garde 5 8c il ajoute dans un atlttc

end-roituque Peu de Maîtres de ſon temps

fiwoicnx ce que détoient que Prime 8C,

Quinze , 6c encore moins en faire ſap licaë

tion. Je crois, ſans. voulo-iroffenſer per ſonne,.

u’il en efi encore de même à Préſent à cet

.e-gard , nonobstant- tous_ les… Progrès qu'on a,

fu faire depuis cinquante, ans. On CHIC allez

E4
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volontiers la Prime 8c la Qui/tte , ainſi que

les parades , mais loin de décliner ni leurs

véritables degrés , ni les Occaſions où l’on en

doit faire uſage ,on les place le plus ſouvent

à leurs contraires. .

Voj-.Plan- Pour nc pas vous y méprendre, Monſieur,’

W9' ſouvenez-vous qu'il y a cinq deg-tés de la

Prime à la Quinze ,* que dans le coup tiré,

le poignet enPoſition moyenne doit ſe trou- 4

ver à la hauteur du menton; .85 pour tirer

la Botte de ?aime , oppoſez le fort de vo

tre lame au oible de la mienne , &ſoute

nant bien votre oppoſition,dérobez la pointe

ſous monpoignet 8C tirez au bas ventre , tou

jours dans l'attitude de Quarte , 8e la lame

ſur ſon plat. Telle est la cinquième Botte,

qui ſe pare de quatre manières 5 ſavoir , de

Quinze , de Seconde , d'Oc'Zave 8C du Deñ

vii-cercle. p

, Au ſurplus, la Quinte,ainſi que la Qnane

baſſe , ſont beaucoup moins en uſage au

jourd'hui dans l'attaque &la riposte qu'elles

ne Fétoient dans ees temps, où ?Eſpadon 8C

la Contrepointe tou-chant d’eſZ0c 8,5 de. taille

fondoient preſque tout le jeu des armes, &:

alors le jeu dominant étant très-bas , ces deux

Bottes éroie-nt- les plus pratiquées :< mais.de—

puis que l’on a reconnu Firrégularité 8c l'in

_éríorité du jeu de FEſPadon à celui de l’E—..
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pee, ona fixe, 8c ſi bien perfectionné les

premières Bottes, que leur emploi a fait de

puis ce temps-là dominer le )eu élevé, qui

est aſſurément lc plus brillant 8c le plus een

tam.

  

i
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'zo L'ART '

QUARTE DESSUS LES ARMES;

Cette Botte qui dérive de la Prime mo

deme ,ou Quarte [lance dans les Armes ,

dcvroit être par cette raiſon nommée Prime'

deſſin' les Armes , puiſqu'ellev ſe tire à-peu

près au même degré , 8c qu'elle n'en diffère

que par l'oppoſition du poignet qui ſe

marque cn dehors des Armes. Exemple.

*Tirez le long dc ma lame (Lutte deſſus.

les Armes , le poignet en ſizplſination élevé

de trois pouces au—deſſus de la tête , oppo

ſez le tranchant du dehors de Votre lame au

ſhible de la mienne pour vous couvrir , que

le bras droit ſoit dans toute ſon extenſion ,

ê; les autres arties du corps ſituées comme"

à la Quarte faute dans les Armesn"

Cette ſeptième Botte s'exécute très—ſou

vent , 8e ſe pare, ſavoir , de Tierce , de_

Quarteſizr les Armes 8c de Pointe volante,

ſan.
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QUARTE cOUPÉE. HORS LES .ARMES- Aurroſſë».

W me degré!

La Quarte coupée en dehors des Armes; '

que jc marque ici pour huitième Botte, est

encore moins connue que les Prime 8e

Quinze anciennes, Elle dérive de la Prime

moderne ou Quarte haute dans les Armes -,

8c devroit auſſi , pour la même raiſon , por

..ter le nom de Prime coupée hors les Armes,

Son degré est à la hauteur des yeux. Vous

reconnoîtrez , Monſieur , dans la ſuite, l'u

tilité de cette Quarte coupée en cle/lors n'es,

Armes ,parles coups ſinguliers qtſelle vous,

;fera exécuter. ~ ‘ .

Pour la tirer,_ quand vous êtes en garde
de Tierce ſur mon bras, baiſſer-Sc dérobez ſſ

Voy. pl….
la pointe par un Demi-cercle en dehorsdes dl….

Armes z ajustcz ſous Vaiſſelle la lame plate,

en ſoutenant le fort préciſément :lu-deſſous

de mon coude ,z le poignet en poſition

nzoyenne, dans la même oppoſition qu’à la

Quarze baſſe , &C faiſant toujours partir la

main avant le pied droit , puiſque c'est elle

ſeule qui touche. Cette Botte ſe pare de

quatre manières ;ſavoir , du Demi-cercle ,I

de Seconde-ig_ de Quinze 8c d’0ç'Zcn,/e..
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,Auquarrié- FLANCONNADE;m: degré. ' l

La Flanconnaclc est la neuvieme 8c det

nière Botte des Armes. Elle dérive de la

Quarte baſſe des Modernes , 'Ze en conſerve

le même degré. Son nom vient de la néceſ

ſite' où l'on estdc ne la pouvoir faire toucher

qu'au flanc. Exemple.

Votre épée étant engagée de Quatre ,'

baiſſez la pointe deſſous mon: poignet , pre

Voy_ P…. nez le foible de ma lame ſans la quitter , 8c

""“²- plongez votre pointe au flanc pandeflbus

— mon coude en dehors des Armes, le poi

gnet élevé 8c ſoutenu en Poſition moyenne..

juſqu'à la hauteur de la bouche. Oppoſez

‘ ſubitement le poignet gauche près du cou

de , la main ouverte , les doigts alongés, 8c

baiſſez en même-temps que vous tirez, pour

éviter d'être touché de Seconde , dans le

cas où votre Adverſaire tourneroit ſubtile

ment le poignet de Seconde pour riposte:

ſur la même ligne. C'est ainſi que- ſe- tite la.

Flanconrzade , ui ſe ate de deux- maniè

res z ſavoir, de econ e 8L de Qnarte baſſe.

t L'exercice des .neuf Bottes des Armes-a

fait naître nombre d'autres coups, qui, pre

nant la plupart le nom de leur diviſion, ſe

ſubdiviſent' encore enſuite dans les trois

temps de meſure Où ils.. s'exécutent ',ſavoir,,

ſur. YArrêt depiedfÈrme , la Marc/Le ~ESC la
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Retraite t' niais malgré cette quantité de

Bottes qui fait tout le fondement des Ar

mes , je n'en Vois , à proprement parler ,

que deux principales. Ce ſont la Prime 8C

la Seconde ñ, connues ſous les noms de

Quarte 8C Tierce. Toutes les autres appar

tiennent à ces deux là ê( n'en different,

comme je vous l'ai-fait voir , que du plus

au moins, ſoit par l'extenſion du bras 8c l'é

lévation du poignet dans le coup tiré , ou

par ſa ſituation en _deſſus ou en deſſous, ſoit

par l'abaiſſement 8C Yincliuation desfparties'

du corps», ou par l'oppoſition -du orc de

l'épée en dedans ou en dehors.

(kestion. En liflzïzt, Monſieur, par cu

rioſité divers Traités ſi” ?exercice iles Ar

írres , dom le demie/- a ete' imprimé à Lon

dres en 1763 , fai remarqué , comme vous,

guïmcu” Jeux ne détaille däctze manière

Poſitive les Bottes de Prime , de (liginte é??

autres ,' cependantj'ai 111Z que QuelquesMU:

derlzes parlent des Parades de Prime , cle

Quínte .G Æoctave.

Réponſe. Votre obſervation, Monſieur,

prouve mleux que tout coque je pourroxs

dire , que ces Maîtres ſe_ ſont copiés l'un

après l'autre , 8L i(qu'ils ont eu moins l'am

bition de perfectionner leurArr que d'acqué

rir le vain titre d'Auteur. M. Angelo croyant
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rendre à Londres ſon Cours &Eſcrime *glé

Livre de tous les Pays , ſa fait imprimer en

deux Langues; mais peut-il ſe flatter de dé-ë

montrer l’Art des Armes dans toute ſa per~‘

ſection ,le ſaire ſortir de l'enfance où il croit

le voir en France par rapport à la théorie?

ô: ſoutenir que les Maîtres François ne ſ ~

ſont jamais étendus ſur ce que cet Art a

d'intéreſſant , lorſqu’il11’a ſu que réduire les

faux principes du ſieur Girard ê Sa prétendue

Théorie éclaire-t-elle la Pratique .> (luelles

recherches , quelles réflexions a-t-il faites",r

quand il ne remet au jour ſous dautres for

mes, que ces erreurs, ces ſuperfluités que

nous condamnonS dans nos Anciens, 8: qu’il

n’y ajoute de ſon propre fonds que l’explica~

tion des futiles combats avec l’Epée, le

Manteau 8c la Lanterne , qui, vraiſemblaz

blement ne ſont pas aujourdhui plus en

uſage en Italic qu’en France 8C _ep Angle

terre, Je vous avoue, Monſieur, que CCI?
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CHAPITRE YV'1',.',_

'j _DES ENGAGEMENS.

FAUX E un engagement; c'est joindre le

foible de ſon Epée au foible de celle de ſon

;Adverfaire ſans_ tourner le poignet lorſqu'on

,eſt hors de meſure, «Se la joindre par lefort

_quand on ſe trouve à portée de toucher. 1

r_ Pour former les eugagemens de Quatre

8c de Tierce , appuyez votre .corps ſur la

hanche gauche ,mais droit 8c ferme fſans

le caver , pour avoir plus de liberté à exe'

cuter les mouvemens de la main.- Cette ca—

yation, qui n'est_ autre choſe qu'unv Pancho

ment du corps beaucoup en arrière lorſqu'il

est déja appuyé ſur l'a hanche , est und-étant

que 'grand nombre de Maîtres ſont prati

quer , ſans réfléchir qu'un Elève qui panche

trop ſon corps en arrière , perd l'équilibre,

8c est obligé, pour tirer, d'y employer deux

temps au' lieu d'un zſçavoir, celui de l'exte

mettre pour tirer , 8c [autre pourrircr .en

effet. Je vais , Monſieur, vous faire exécu

ter les eugagem-ens d'EPée de (Luarte &de

Tierce ſur les rzroisfflemps de meſure , par

ze'pétition poureette ÊQÏÂ ſeulement. Excel-up;

..al



ï

4e ." L' RT ”Engagement de pied-ferme. ~_

L

1°. Vous êtes en garde de Tierce, jOi-Ê

nez rna lameïpour vous en aſſurer ſans la.

Forcer, 8c du même temps,fi je vous, donne

du jour, tirez (Latte le long' de ma lame ,

en oppoſant le ſort de la vôtre au foible 'de

mienne , 8c remettez-vous vîte' en garde.

2°. Engagez mon Epée de Tierce dela

même manière', c’est~à-dire , en la joignant;

'85 ſi vous voyez du jour , tirez vivement

droit de Tierce, le poignet en pronation.)

3°. Engagez 1’Epée de Tierce,tirez droit

Quatre ſur les Armes. - j

4°. Engagez 1’Epée de (luarte , tirez

Quinté. ~ ' -

5°. Engagez 1’Epée de Tierce , tirez Se*

condeſousmon bras en vous couvrant bien'.

6°. Engagé-z 1’Epée de Tierce , tirez'

Quatre coupée au dehors des Armes ſous

mon bras ,en oppoſant le ſort de votre lame

,ſous mon poignet. ~‘

Engagement en marchant. ~

Si je romps la meſure , rentrez-y en avan;

-çant àpetits pas, 8c reprenez votre' avan

ſage par un nouvel 'engagement en Quatre

du ſort de votre Epée ſur le ſoible de la

'mienne , autant qu’il vous ſera pofiible , en

baiſſant votre pointe pour la paſſer ſous ma'

lame



lame ſubitement ſans vous découvrir zſi de

manière que le mouvement de la main ara

mée, la marche du pied droit 8c celle du

Pied gauche, ne forment qu’un même temps.

I ñ°Engagez~ l’Epée de Quarte-,tirez (luarte.

z.°Engagcz FEpée de Tierce,tirez Tierce'.

_ z.° Engagez l’Epée de Tierce , tirez'

(batte deſſus les Armes.

4.° Engagcz l’Epée de (batte, en qppoñ'

ſant le fort de votre lame au foible e la.

mienne , tirez Quinte.

5.° Engagez l’Epée de Tierce, tirez Se#

conde.

6.° Engagez [Epée de Tierce 8L tirez

Qiarte coupée en dehors des Armesz_

Engagement en rompant la mie/irre

Si je ſerre la meſure ſur vous , ayez attenä

tion, en la rompant, &engager en mêmes

temps. q

1 .° Je ſerre la meſure , rompez-la de

Quatre en reculant d'un pas,ôc tirez (Llarte.

2..° Je ſerre , rompez la meſure de Tierce,

tirez Tierce. ‘

z.° Je ſerre , rompez la meſure de Tierce;

tirez Quatre ſur les Armes.

’ 4.° Je ſerre, rompez la meſure de (Amr-j

te , tirez Oyarte baſſe._ ~

g.° Je ſerre , rompez la meſure de Tiercez

tirez Secondes F ‘ "
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i 6.°_']'e ſerre, rompez la meſure de Tiercé' p

&tirez (Marre coupée en dehors desArſnesñ.

-Accoutumez-vous , Monſieur , à vous re

mettre .promptement en garde toutes les
ſois que vous avez tiré , en tenant l'E.péeſi

devant vous , &zpréfétablement en Qiarte.

' 'Q. Ne doiëon pas toujours , Monſieur,

laſerrer également .7

R. Non, Monſieur, à l'exception des

Bottes 8e des Parades où , le poignet étant

tout-à-ſait en ſupinationñ, il convient de lâ

cher le petit doigt 8c le ſuivant pour exécuñ,,

ter facilement 5 -ce n'est que lorſque Vous

parez ou que voustouchez , que vous devez

tenir votre Epée avec fermeté 5 mais pour

faire les engagemens ,les dégagemens ,les

appels ,les feintes, les coulés., les demi-coups

&les parades circulaires que vous appren

drez dans la ſuite , il la faut tenir ſans effort;

autrement l'habitude de la ſerrer avec roi

deur , qui vous ſeroit vacillet par la trop

grande contraction des nerfs, vous ôteroit

la faculté de ſentir à la main les diverſes

attaques de ,votre Adverſaire , duquel au

contraire vous ſuivrez naturellement les. ac-.ñ '

Lions , quand vous .aurez la main légère 8c

ſenſible au moindre tact de ſon épée ſur la,,

. yôttc dans les engagemens ,les dégagemens,

85C. ſ - 7

ï
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CHAPÎTRÉVIL

DESDÉGAGEMENH

  

DE G A G E R , c'est tranſporter ou paſſer ln

pointe de ſon épée d'un côté à l'autre par

deſſus ou par-deſſous celle de l'Adverſaire;‘

cest-à-dire , la joindre ſans effort de Quatre

en Tierce-zde Tieree en Chlartez de Tierce

en Seconde,de (barre en (hlinte, de Quarte

ſur les Armes e11 (Lutte coupée en dehors

des Armes z lorſqu'on s'aperçoit que ſon

engagement domine notre foible par ſon

fort. p

Le dégagement s'exécute donc en décrià

vant avec la pointe de votre épée un très-ë

petit cercle par-deſſus ou par-deſſous la.

mienne ,par un mouvement ſubtil du'pouce

8c des doigts. _

Pour que le dégagement ſoit ſin; il doit

être fait par le plus court' chemin , 8c tou'

jours après que l'Adverſaire a fait ?quelque

mouvement , mais en finiſſant le déga e~.
ment , il faut tâcher de vous aſſurer du fgoiä.

ble de ſon épée par le ſort de la vôtre.

Il est deux ſortes de dégagemens 5, ſavoir g

le volontaire 8( le forcé.

Le dégagement volontaire , est cÊlui que

7
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l'on ſait avec deſſein &ſans y étre contraint

par l'épée de l’Adverſaire. . —

Il faut, pour exécuter ce dégagement;

que la pointe de votre épée paſſe ſubtile

ment près de ma coquille , ſoit par-deſſus

ou par—deſſous en élevant le poignet àla

hauteur de l'épaule.

. Le de' agemenrfbrcé est celui par lequel

votre A verſaire domine le foiblede votre o

épée par le ſort de la ſienne , à deſſein d'é

carter aſſez votre pointe pour pouvoir vous

toucher. Ce dégagement s'exécute de deux

manières. _

Lapremière, c'est à l'instant qu'il force

votre épée , faire paſſer votre pointe ſort

près de ſa garde en levant 8c tournant le

poignet comme s'il sagiſſoit de parer Tierce

ou (Matte. , ,

La ſeconde , c'est , au premier mouveſi

ment qu'il fait pour frapper votre épée, baiſ

“ſer votre pointe 8c la relever auſſi-tôt à ſa

même place , ce qui ſe doit faire ſans ſecouſſe

8c de telle ſorte que le poignet ſoit le ſeul

qui agiſſe.

- Pourvous faire entendre ces dégagemens,

je vais ,Monſieur , vous faire parerles coups

ſuivans. ~

' Parade des coups tirésfizr le dégagement.

,1.° Dégagez de Quatre, je tire Tierce



_DES IRſſME-S;ſur votre dégagement ,, parez "Fiercev 8e ri

postezT-ieryced": t: ~ T--ï-ïï L; ~ - '

2..° Dégagez de Tierce, je tire Qjäfré

.ſur votre dégagement, parez Waſte., ripoſ

tezlluarte..) ' -~ 't

_ 3.° Dégagez de Quartejetire Qiarte ſur

des Armes ſur votre dégagement , parez

Tierce (8e ripofiez Seconde. - " ’

4.° Dégagez de Tierce, je tire Seconde

ſur votre dégagement ,, parez du Demi-cela

cle 8e ripostez (batte.

5.° Dégagez de Tierce ,je tire (Lutte

ſur votre dégagenlent, parez de Matte 8c

ripostez (Llinte. 3X ,

Degjdgement après la pqratlç”.

I

a … __ s
çezdégagemens ne ſiÿfſontf, que lorſque_

votrêſiAdvçrſaire ne sattacheî-ëîqi-ſà parer 8c'

tipo/stef du-.ſifitnple alter11»atiÿe\1~nent.-,-.Vous

pouvez-î auſſi les .exécuter lorſqu’il rompt la;

meſure , deſpeut quïl ne ÿaffilre de votre
épée par uli battelnentctímaés il ne faut pas.

confondre ce battement d’~epéc avec l'en

gagement, qui est, comme je vousvſai dit ,1

de la joindre ſans.la forcer , au lieu que le

battement ne la joint pas. Si donc en vous,,

tirant Quatre , vous parez (luarte 8C ripoſ

tez (luarte , 8c qu’à mon tour j'aie égale-

ment paré votre riposte , vous devez alors:

tromper maparade au ſecondcoup.Exemp..

Fa

ï
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1 ,° Je vous tire Quatre , parezſitle QJEIËÇCÈ

'et dès que je mc. releve, dégagez .'85 tire-z.

ſ1."ierce. .r

, 2..° Je vous tite Tietce, p-arez. de Tieſto;

'65 dès que je me releve', dégagez .Ge citez,

(Liane. ’ ~ .

, 3.° _Ïe vous- tire Ogarte, Quatre, parez de

Qiartezôc dès que je me releve, dégagez
,ac tirez (ma-rte ſur les Armes.. ſi ~

I..
...…..

 

 

  

.dix _l'S72E53 a

Ûíllîlſlüliî', -Sd a3



'D ES: ARMES.: 49

CHAPITRE VIII…

DES PARADES SIMPLES;

PAR ER, c'est détourner par un coup ſec

l'épée adverſe pour éviter d'en être percé ,'

ou plutôt , c'est éloigner l'épée de l'ennemi

du point où il porte ſon coup par un pctio

mouvement du poignet dans ou dehors, les,

Armes. ~

La Parade aſſurant la déſenſivezelle doit

être conſidérée comme la partie la pluseſ

ſentielle des Armes , 8C cependant c'est celle

que l'on voit le' lus négliger aujourd'hui;

S'il est utile de ſîvoir tirer avec justeſſe 8C

célérité , il est plus avantageux encore de

ſavoir écarter les 'coups de ſon Adverſaire ,' 1')

parcequauffiñtôt qu'on a acquis la ſureté de

la Parade, on ne tarde pas à le laſſer , 8C

bientôt il offre plus d'une occaſion. de luir

riposter avec certitude.. .

Toutes les Para-des s'exécutent du fort 8C'

'du tranchant de lalame ſur le ſoible de celle

de l’Adverſaire par un mouvement du poi~—

gnet que l'on baiſſe , ſoit en dedans ſoit en;

dehors, ce qui forme la Parade..

Il ſaut auffi-tôt que vous avez paré res?

tourner promptement à votre. Garde , once-z

F5.
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nant un peu plus haute que le poignet la»

pointe de votre épée visñà-vis de votre Ad

verſaire , pour être plus garanti 8C être plus

prêt à lui ripostcr avec viteſſe.

On appelle Parade ſec/ze , l'action de

frapper l'épée de l'Adverſaire par un mouve

ment ſerme 8C vif, pour pouvoir la détour

ner ſans la ſuivre , dest-a-dire, le poignet

s'arrêtant ſur le tact , ainſi qu'un reſiort lâché

reste au bout de ſa détente.

L'expérience fait voir tous les jours que

les Tireurs qui ont négligé d'apprendre à

parer avec préciſion, ou ne s'attachent qu'à

tirer ſur tous les mouvemens, ce qui occa

ſionne fréquemment des coups de même

temps de part 8c d'autre dans les Aſſauts,ou—

parent ſi ſoiblement, qu'en n'écartant pas

ſuffiſamment le bouton du fleuret qui ſe

 

*L* trouve encore vis-à-vis d'eux, ils ſe donnent

en ripostant avec précipitation , le cou ſi

violemment,que le fleuret ſe caſſe ſort ou

vent. Jugez , Monſieur , du danger , ſi c'étoic

une épée. Je me garderai bien de vous laiſ-e

ſer prendre des habitudes ſi ſunestes : auſſi

je vous exhorte dès-à-préſent à parer tou

jours ſéchement par un tact ferme du ſort

de votre lame. '

Quoique l'on n'ait juſqu'à préſent enſeiæ

gné que ſix Parades ſimples, je vais vous en

taire connaître dix-huit z_ dont je n'ai fait
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graver que les douze principales, qu'il est

important d'exercer ſouvent pour vous les

rendre familières. 'C'est leur préciſion qui

rend les ripostes vives 8l qui fait triompher.

La plupart de ces Parades fimples qui

portent les noms de pluſieurs Bottes, ne

tiennent ſpas pour cela dans la poſition du
poignet ur leſi coup paré les mêmes degrés

que prennent les Bottes ſur le coup tire',

arceque l'oppoſition de la main droite dans

Falongement des Bottes, ne ſe fait plus ou

moins grande que par une élévation du poi

gnet tourne enſizpznatzon ou en pronatzon:

dans les Parades au contraire , elle ne 'ſe

marque qu'en baiſſant le poignet diverſe

ment, ſelon la garde que l'on tient propor

tionnément à ſa taille , comme je vous l'ai

obſervé au Chapitre Izmais je vais néan

moins vous indiquer à uelle hauteur à-peu—

près elles s'exécutent ur toutes les Bottes,

en ſuivant l'ordre que j'ai donné à cellesñci..

  

&u
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PARADE DE QUARTE HAUTE

ou de Prime Moderne.

voy. Plan.

tbe 13.,

Vous êtes, Monſieur , à votre Garde-or

dinaire ,fi je vous tite Quatre haute dans les

Armes , effacez-vous bien , en vous appuyant l

ferme ſur la hanche gauche 8( parez d'un

coup ſec avec le tranchant du dedans 8e du

fort de votre lame le foible de la mienne,

en baiſſant d'environ ſix pouces dans les

‘Armes,le poignet ſitué en poſition moyenne

-à la hauteur de la mamelle , ſans trop écat~

ter la pointe de mon corps , 8c ripostel'.

Qgarte haute.
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PARADE DE PRIME ANcIENNE.

Si je vous tire Prime Ancienne , parez

avec le fort 8c le tranchant du dehors de [AU-pgm

Votre lame, le poignet en pronarion élevé ïlffl4~ ~

juſqu'au front 8c oppoſé au-dedans des Ar

mes zét-endez le braS,& plongeant la pointe

au-deſſous de l'estomac z ripostcz Primci'

,Ancien/zen

l
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PARADE DE TIERCE HAUFE

ou de Seconde Moderne.

.t . . . . ~ , 2

703mm…. S1 3e vous tire Tierce haute ,çparez d um

cou ..ſec avec le tranchantdù de ans tourné,
en cl)ehors , ..Ze du fort de votre e' eſſe lezfoir'

ble de la mienne ,le oignet preſiqden ro?nation à la hauteur u flanſic, ſien étendjant

le bras tout-à-ſait pour être plus prêt de la'

riposte, qui doit être de Tierce Izaure.

Autre.

Si' je vous tire Tierce haute du ſort au

foible ,élevez 8c tournez ſubitement le poi

gnet de Prime, la pointe baſſe 8c plongez

la pointe au corps, le foible de mon épée
deſcendra ſide cette manière dans le fort de

la vôtre. ' z
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'C PARADE DE_SE_cONDE ANCIENNE_

ou de Tierce baſſe Moderne.

. ’ Si je vous tire Seconde Ancienne en de- my_ P149;

hors des Armes , parez en oppoſant le fort &z ëfië '5'

.le tranchant du dedans de l'épée tournée

en dehors ,le poignet enpronation àla hau

teur de la mamelle ,le bras tendu', la pointe

baſſe , 8C ripostez Seconde, Ancienne : mais

"ſi vous ne/ripostez pas, il faut auſſi-tnt après

avoir pare revenir promptement a votre

Garde pour prévenir le coup de Quarte ſur

les Armes ou celui de Tierce auquel vous

me diſpoſez par ceïte Parade , qui ſans

doute est,pour cette raiſoſhmoins uſitée

que la ſuivante.
'

\

Autre.

Si je vous tire Seconde Ancienne , dans

le même temps parez par un Demi-cercle

en dehors ,le poignet enſupinazion comme

à la Quarte 8c laÿpointe baſſe ;vous chaſſe

rez auffi-tôt mon épée du dehors au-dedans

des Armes, 6c vous aurez du même tem S .

la riposte de Quarte: quoique cette Para e

ſoit uſitée ſous le nom' de Seconde , il est aiſé

de remarquer qu'elle ne diffère pas de celle

du .Demi—cercle figurée à la Planche U. ci

après , 8L c'est pour cette cauſe que _j'ai cru
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donner de préférence àla précédente le titre

de Parade de Seconde. .

Autre.

Si je Vous tire Seconde , parcz par un de#

!ni-cercle formé du dedans au 'dehors des

LArmes, le bras tendu 5 le poignet en ſigni

-rzavtion 8c la pointe baſſe :mais elle est moins

certaine que la précédente , parcequ'il ſaut

quitter l'épée adverſe pour former le demi

cercle , qui ſe décrit moins facilement 8c

avec plus de temps en Quatre qu'en Tierce.
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PARADE DE QUARTE BASSE MODERNE

ou de Quarte Ancienne.

Si je vous tire (Lutte baſſe Moderne , ŸF-PIW

parez d'un coup ſec du fort &du tranchant c …i ‘ ' ‘

du dedans des Armes , le poignet ſitué en

poſition moyenne à la hauteur du bas vcn—

tte, la pointe un peu plus élevée que le poiz

guet , 8è ripostez (Matte baſſe nlod-erne.

Autre.

Il est une autre Parade de 'Quarte "baſſe

qui s'exécute par un demi-cercle en dedans,

la main en pronatzon , la pointe baſſe, avec

riposte de Tierce ou de Seconde du même

temps.
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.PARADE DE QUINTE ANCIENNE

ET MODERNE.

rynhpzdn. Si je vous tire Quintle ,l parez du fort ac' "

cke ze. du tranchant de votre epee le folble de la

mienne , 'Bt baiſſez le poignet en poſition.

moyenne , perpendiculairement à votre ge*

nou droit , le tranchant de votre lame juſd

qu'au haut de la cuiſſe,mais un peu incliné

_en dedans , 6e ripostez Quatre baſſe.

  

PARADE
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-ÏIDARADE DE 'QUARTE

deſſus les Armes. " ' Ï

.$2

'Si ie' vous tire Quarte -deſſus les Armes ,

parez,le bras tendu, avec le_ fort &le tranz

chant du dehors des Armes le foible- de la

mienne , le poignet enpvfition moyenne à_

.la hauteur du défaut descôtes, dans la même

ſituation qu'à la Quarte endehors des Armes;

8c ripostez (batte ſur les Armes. v

Cette Parade s'exécute encore de la mag'

nière qui ſuit :

Autre;

Si ie vous tire (Lutte deſſus ou dehors les

riiïlñrmes, parez du tranchant 'du dedans tourné

en dehors du ſort de voire lame le foible de

la miennexëſezbras un peu raccourci z le poi-.

gnet tout-à-fait-en pronarion 8c le coude en

dehors à la hauteur du flanc ,gpourz auſſh

tôt le coup paré, gliſſer du fojble au fort

- 'ï

Voÿ. Plan

che 13.

ſur ma lame, ce qui,’en détoutnant la pointe ~

de mon épée , peut par le ſeul frottement la

faire tomber.

La Parade de Tierce haute ſert auſii a:

même plus ſurement contre la Quarte ſu:

les Armes, en ripostant Seconde*

95?.

G
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PARADEDE TIERCE BASSE.

Ïſoyældn- Si je vous tire Tierce ou Quatre deſſus

“k ²°' les Armes , parez du tranchant du dedans

des Armes 8c du ſort de votre épée le foible

de la mienne par un coup ſec en baiſſant 8c.

pliant un peu le coude , le poignet en pro-j

nation à la hauteur de la Izcnclze , l'a pointe

plus haute que la Garde , 8c ripostez Se:

.cçndcz
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PARADE D’OCTAVE

Sur la Quarte coupée /zors les Armes;

Les Modernes ont donné à cette Parade my. p14,...

le nom dfläïave , parceqlſen la trouvant , che au

elle POUVOÏ être alors la huitième 8è la der_

nière des rmes. Elle n'est pas encore gé_

néralemen connue de tous les Maîtres;

“quoiquiil y it peut-être plus de trente ans

qëſelle -ſoit 'n uſage z cependant elle cstſiune

des plus url S , comme Vous le verrez , -Mon-j

ſieur; qua Vous ſerez avancé.- Paſſez à ſon

exécution. ñ' ~ _ — ' v

 

 

  

Si je vo tire Matte-coupée en dehors

des Armes parez du fort 8c du tranchant:

du dehors e votre épée le foible de la.

mienne, l poignet en poſition moyenne à'

la hauteur e la mamelle , le' bras tendu en

dehors des rmes ,la ointe baſſe , 8C riPOſ-z

\ez Quatre eſſus ouä
orîs les Armesz ' l
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PARADE DU DEMI-CERCLE

ſur la Quarie baſſe.

VÜLPZM- 'Si je vous tire Quatre baſſe ,parez d'un

che za. coup ſec avec le tranchant du edans »des

'Armes 8c le ſort de votre lame Sc foible de

la mienne, -en formant un Deni-cercle-en

dehors des Ar-mes :pour cela1 étendez :le,

bras , le poignet en fiipinazionäñla hauteur

de la bouche , baiſſe-z la pointe en la ſoute-v

.nant du ſort au foible , 8c ripolez (Latte.

Mais pourſormer cette parade avec préci

ſion , 8e éviten d'étre touché ſuile moindre

écart ,il ne faut pas quitter la hme ni tac:

courcir le bras.

  



 



VILLE DE LYON

Biblioth dn Palau desm.



DES K F33

. ‘P-A~R.ADñE DE FLANCONNADE.

ſi” la Flarzcomzade..

Sizlorſque vous êtes en Garde de Matte; Wylzzdm_

ie vous tire Flaneonnade , tournez ſubite.- che 23..

ment le Poignet en Promztion à la hauteur

de la hanche ,_ en formantun angle depuig

votre poignet juſqu'à la pointe delÎépée ,le

bras tendu , dans .le même temps que je ga.

gne votre lame du foible au fort , 8c ripostez

Seconde.

On exécute encore-cette Parade ſur [and

taque de la nlaníère qui. ſuit..

La même en- Attagÿue.. Â

Si je Vous tire Flanconnade , pëtreztlä'.a

Quatre ſans quitter maÏlärnez baiſſez un peu

la pointe de la vôtre 8è paſſez~la..tout de

ſuite ar-deſſoustmon poignet avec viteſſe :.

Vous gerez revenir, par ce liement , monñ

épée-à-peu-près dans la même ſituation oùr

elle ſe trouvoit.

Mais pour vous prouver qu'il est d'ange;

ceux' de ſe ſervir _de la Flanconnade en at?

taque-,tje vais à mon tourexécuter ce que;

_vous venez, de faire., i

Engagez votre épée de Quatre , ſur cet:

engagement je VOUS tire Flanco-nnade , en'

forçant le foible de votre cpée parle fort.G 5,
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la mienne pour me ſaire jour : ſi dès-lors jc

vous contrains à dégager Quatre ſur les Ar

mes , ne peut—il pas arriver que je vienne à.

tirer ſur vous en même-temps que vous ti—

rerez ſur moi ë Si vous avez plus de viteſſe

que moi vous pourriez me primer, mais ce

ſeroit toujours trop riſquer. Ce n'est donc

qu'en riposte qu'on doit ſe ſervir de la Flan:

Çonnade.

I

La même en Riposte.

'A votre tour tirez quarte ,je pare 8c vous

“riposte Flanconnade , dans le mouvement

de ma riposte , tournez le poignet en pro

nation , en le baiſſant un peu 8c tirez Secon-î

de : de cette manière la Flanconnade ſe

trouvera preſqdauffi-tôt ripostée que paréo ,’

î uand vous ne feriez même que tirer un

Bend-coup, -
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PARADE DE POINTE VOLANTE;

Cette douzième Parade ſimple , que

nomme Pointe volante , pour la viteſſe avec

laquelle la pointe de l'é ée jettée perpendiculairement au-deſſus die ſépaule , pare la

(Lutte ſur les Armes 8c la Tierce ,ſe faiten'

donnant beaucoup de jour en Tierce, le

Poignet très- bas 8C tout-à-fait oppoſé d'a

@arte au-deſſus des Armes. Exemple.

Si je vous tire Waſte ſur les Armes en

'dehors , ou Tierce, ſans déranger le poi—

gnet de la ſituation où il ſe trouve en Quar—

te , parez très-vivement en pliant le coude

8c en jettant au-deſſus de l'épaule la pointev

'de votre é ée, dont le tranchant du dehors

gliſſant d un bout à l'autre ,fur la mienne;

fécartera aſſez loin pourfiaväir letemps de

remettre la pointe devant vous; ~ ’

Vous pourrez exercer quelquefoic cette

Parade , quand vous ſerez en étarde tirer

8c parer à la muraille. Au ſurplus, je vous

marquerai ailleurs l'emploi que Vous en

pourrez faire. ~
Voila , LIo-nſieur ,les douzeſſParades ſim*

ples les plus uſitées, 8c que Ïeníeigne dans

mon Acadé-rnie.- Il en est encore trois autres

circulaires, que Vous ferai' exercer dans…

mon jeu double. Ce ñíont celles du Contre

de Quarte d, du Contre de Tierce 8c du Cercle..

je cllfzy. PIM!

e24.

'E

. G 4
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Pour ee qui est de la Parade main:

' "dont ſort peu de Maîtres ſont uſage aujour

d'hui , je ne vous en parlerai dans mon croi-j

(ième jeu, que pour vous faire connoître le

danger qu'il y a de s'en ſervir.

Chaque Botte ayant différentes Parades;
je vous indiquerai les plus ſolides 8c les plus-ſſ

promptes, ce ſera à vous enſuite d'adopter

.celles que l'exercice 8c l'expérience vous au

Iont rendues 8c plus faciles 8c plus certaines

à la main. '

Dans l'aſſaut, les parades les plus ordi-î

'naires ſont celles de Quarre , de Tierce 8e

'du Demi-cercle. Pour vous les rendre ſami

lières 8e vous délier lepoignet, je vais vous

les faire exécuter ſilr les trois temps de me?

ſure.

Paradesſùr les trois temps de Meſure.,

'I f” De ied-flsrme , parez de Oguarte , dd

ùTierce oa u Demi-cercle.

2…' En marchant, parez de Matte, de

.Tierce 8C du Demi-cercle.

r 3-" E” rompant la meſure , parez de.

L(Waſte, de Tierce 8e du Demi-cercle.

:parades G' ripoſZes ſi” les mêmes temps:

1.ere Je vous tire Qlarte , parez de Quarz

te ô: ripostez (luarte, la main artant tous'

[Ours avant lc cqrps 6c le pied tort,
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’z.° Je vous tire Tierce , parez de Tierce'

'az ripostez Tierce.

z." Je Vous .tire Seconde, parez de Se-j

'conde 8C ripostez Seconde.

4." Je vous tire (Liarte ,parez de (Matte

'BC ripostez Quarte baſſe. '

En marc/rant ê' en rompanz la meſure,

Ia même choſe.

C'est une règle certaine, Monſieur, que

le Tireur qui riposte au pied levé de ſon Ad

verſaire n'a pont à craindre d'être touché

en même-temps qu'il touche. P

Parades des colps tirésſitr ?Enga ement ,

tant de ple ferme qu'en marcfflíznt.

Le" Engag l'épée de Quarte, je tire

Tierce ſur VO Engagement, parez Tierce

8e ripostez T1 ce.

e H 1 . . .

2.. Engag lepee de Tierce , 1e tire

(matte ſur VO Engagement,parezQiarte

8c ripostez Q te. ’ ~

e ,I l . .

_ z. Engag epee de Quarte , 1e nrc

Qyarte ſur le ArmesP ſur votre Engage

ment, arez Tierce baſſe &ripostez de

Secon e.
4.e Engagé épée de Tierce , je tire Se-Î

  

conde ſur vot -ngagement, parez du De:

\ni-cercle 8c r stez Quarte.
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5.* Engagez l'épée de Tierce; je tire

(luarte ſur votre Engagement,parez Quatre

baſſe 8c ripostcz (luinte. '

En marc/tant, la même choſe.
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CHAPITRE IX.

DELAPPEL.

FAIRE un appel à ſon Adverſaire , c'est

tâcher de Yébranler par un mouvement du

pied 8c de la main, ou le ſolliciter d'y tirer. r

L'Appel qui ſe fait de pied-ferme 8c en

marchant , ne diffère de l'engagement d'é

pée que Par un mouvement 8c plus bruſque

8c plus ſerré du fort au foible de la lame ,

pour Fécarter, 8c encore par un battement

'du pied droit , en le leirarptv d'un pouce de

terre 8c frappant ferme ;en le repoſant à

terre: le corps étant un peu appuyé ſur la

hanche gauche , la main 8c le pied ne doi

ycnt former qu'un même temps. Exemple,

Appel de pied-firme.

'I ?Je vous fais un Appel de Quarte , for

mez—en un ſemblable à votre tour, dégagez

en ſerrant bruſquement du fort de 'votre

lame le foible de la mienne , 8c ſur la décou

Verte que vous me faites faire , tirezQlarte.

2,." Faites Appel de Tierce du fort 8e du

tranchant du dehors de votre lame , ſans

^tourner le poignet de Tierce ,tirez Tierce.

a



W ’ UÀRT

3.' Appel de (Liarte , tirez Quinté”.

4.' Appel de Tierce, tirez Quitte ſur leſs

(Armes.

gf Appel de Tierce, tirez Seconde.

6.e Appel de Tierce ,tirez (batte coupée.

en dehors des Armes.

.En marc/tant, les mêmes coups.

Appel de pied-ferme en de' a eant
ſur. la Parade. g g

r f' Appel de (Matte , je vais à la parade,,

dégagez 8c tirez Tierce.

1.' Appel de Tierce, je vais àla parade,

'dégagez 8c tirez (batte.

3.” Appel de (Lutte , je vais àla paradezſ…

'dégagez 8( tirez Oyarte ſur les Armes. '
4.e Appel de Tierce, je vais àla parade-z_

'dégagcz 6c tirez Seconde.

5.° Appel de (Matte , je vais à la parade;

»dégagez 8c tirez (Liinte.

6.' Appel de Tierce ,je vais à la parade ;.

'dégagez 8e tirez Qiarte coupée en dehors

des Armes.

En marchant , la même choſe.:

b Appel de pied-ferme, ſur le mouvement

duquel on tire.

th" Appel de (batte, je tire Tierce ſurv

l'Appel, parez Tierce 8c ripostez Tierce.

a." Appelrde Tierce, je tire_ \gratte ſuc

a
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l'Appel, ,parez (ſiuarte, ripostez Quatre.

z. Appel de (Lutte , je tire (Liarte ſur

TAppel, parez Tierce baſſe 8c ripostez Sed'

conde.

4.² Appel de Tierce , je tire Seconde ſur

I'Appel, parez du Deuil-cercle 8c ripostez'

Quatre.

q 5." Appel de (marre , je tire Quinte ſur

l'Appel, parez du Demi-cercle au dehors

des Armes, en oppoſant le tranchant du de-,

hors , 8c ripostez Qlarte ſur les Armes ou

l“Chlarte baſſe.

6? Appel de Tierce ,je tire (Luartgparez

(matte 8c ripostez Flanconnade avec Pop-g

Poſition de la main gauche.

En marchant, la même choſe.

L’~Appel ſe fait fort ſouvent hors de me:

ſure , mais lorſqu'on est entré en meſure , il

faut avoir la plus grande attention à obſerz

ver l'ennemi , de peut qu'il ne touche pen;

dant l'action même de l'Appel.
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C H A P I T R E X.

'DES ATTAQUES SIMPLES.

ATT A QU E R l'épée de ſon Adverſaire ,‘

c'est faire un ou pluſieurs mouvemens légers

du poignet en avant pour Fébranler , afin

de le toucher pendant qu'il est en déſordre.

Lorſque l'Ennemi rompt la meſure, on

lui fait des Attaques ſimples,, äest-à-dire ’,‘

ſans deſſein marqué , ayant l'épée négligemz

men-t tendue.

Elles ſe forment par un engagement en

marchant , pour s'aſſurer de l'épée de ſon

Adverſaire du ſort au foible ſans la forcer,

8c en tirant droit ſur la ligne vigoureuſe

ment, ſoit de Waſte, ſoit de Tierce, ou

_de Qlarte ſur les Armes. '

Simple Attaque a”Epe'e en marc/rant.

I .em Attaquez de Quatre 8C avancez d'un'

pas , en gliſſant ſur ma lame ſans la forcer;

8c ſi vous vous êtes ſait jour par cette action ,

tirez vivement Quatre. _l ' -- *‘

2.' Attaquez de Tierce de la même ma

nière &c tirez Tierce.

3.' Attaquez de Tierce de même 8e ti-i

rez @latte ſur les Armes,

.__———.._4*.-~‘—.U.
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En voilà aſſez , Monſieur , pour vous faire

'eonnoître l'attaque ſimple qui s'exécute

avec plus de ſûreté de pied ferme, qu'en

marchant.

Vous ne devez jamais marcher ſans vous

'aſſurer de l'épée de votre Adverſaire , au~

trement vous riſqueriez d'être frappé ſur

.votre premier mouvement. ~

Mais cette marche pour l'attaque ne' ſe'

doit toujours faire qu'à petits fpas.

Par les attaques que vous aires à votre

[Adverſaire , vous devez juger qu'il peut

Vous en faire autant : au contraire, s'il vous

fait de ſemblables attaques , il vous montre

ſon deſſein, dont il faut tâcher de profiter.:
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eHAPITRE~XL

DE LA MANIERE “SDE TIRER

ET DE PARER .AU.’MUR.

Tirage au mur:

Tr R E R au mur, c'est s'exercer à régler ſa'

main our ajuster _en li ne directe 8e avec
.Viteſſepdes Bottes ſur la ?Jarrie du corps que

l'on voit à découvert.

— Cet exercice , l'un des plus néceſſaires

'dans les Armes, produit quatre bons effets t;

la viteſſe, la fermeté du corps 8c des jambes ,"
la justeſſe 5c la connoiſſance de la meſure. ſſ

Pour bien tirer au mur , mettez-vous en

garde de Tierce , ôtez votre chapeau de la

main gauche avec aiſance , ſans tourner, ni

baiſſer la tête 5 paſſez la pointe de votre épée

par-deſſus la pointe de la mienne ô( en vous

alongeant en (Liarte , oppoſez le poignet

8c approchez le bouton de votre fleuret fort

près de moi, ſans me toucher , pour vous aſ

ſurer de votre meſure , 8e remettez—vous en

garde : marquez auſſi-tôt le ſalut par deux

mouvemens du poignet en Qsarte 8e en

ñTierce , 8e remettez votre chapeau avec

aiſance en même temps que _votre Adverd

~ ~ - ſaire;

>- l
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ſaire. Votre bras droit étant toujours flexiñ'

ble , repaſſez la pointe de votre épée en

Tierce , engagez-la à quatre doigts de ma

garde , dégagez 8c tirez Ogarte , mais que

votre main partant la première touche ſur

la mamelle avant que votre pied droit

frappe à terre toutes les fois que je vous laiſ

ſerai fournir votre botte ſur moi , ſans vous

en prévenir. Lorſque vous touchez , restez

un temps, ſans toutefois ell-contracter l'ha—

bitude, pour ſoutenir votre oppoſition 8C

examiner par vous même , ſi tous vos mem

bres ſont fermes 8c ſitués dans le dégré de

perfection où ils doivent ſe trouver' lors de

ſalongement des bottes. Remettez-vous en

garde, dégagez derechef &z tirez (Lutte

ſur les armes, ou Tierce , ſans remuer le.

pied gauche , en obſervant de faire vos de?

gagemens fins , de ne lever le pied. droit

qu'à rez-terre , pour gagner plus de viteſſe ,;

8( de tenir le poignet éleve en vous !CU

rant :continuez ainſi à ajuster Quatre 8c

Tierce alternativement ſans vous fendre

Outre meſure. Ne marquez ni temps, ni

attaques , ni feintes. Ne demeurez point

plus long-temps que l'uſage ordinaire ne le

permet, comme ſont certains Tirailleurs

qui, restant ſur l'engagement , attendent

que celui qui parc , s'ébranle, pour pouvoir

~le ſurprendre ſur ſon mouvement. (luck

H
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ques-uns avec_ le bras raccourci pratîquahk

la dangereuſe méthode du ſieur Girard ,

ſe tiennent preſqdautant fendus que dans

la botte tirée , 8c .profitent du tempsle plus_

bref, pour partir de la main , ſans s’alon

ger autrement, vque par une petite inclina~

tion du corps. D'autres enfin , &c c'est le plus

grand nombre , dégagent par-deſſous le

Poignet , quelquefois même par-deſſous le

coude; 3c parcequîls touchent ſouvent de

cette manière ,ils acquièrent parmi les igno

rans le mérite d'une viteſſe ſupérieure :mais

sîécarter -ainſi des principes établis , n'est

plus tirer à la nruraille , dont -le fréquent

exercice qui doit être le tableau des Armes ,

donne -la .fermeté 8c la' vivacité.

Pour remédier, Monſieur, à ces abus dès

'que vous vous en apperccvrez en parant,

faites reprendre la meſure de longueur , 8c'

rentrer à la garde ordinaire; &è après avoir

paré ,ñbaiſſez la pointe , vous obligerez -par

là le .tireur à ſe rcmcœre ſur tous les coups.

Si malgré cette précaution , il dégage en-ñ

core ſous le Poignet , ſans en 'vouloir con

venir, mettez l'un des coins d'un mouchoir.

entre le troiſième 8c le petit doigt de votre

main droite , e-n laiſſant pendre le reste du

mouchoir , vous verrez alorsquïl ne pourra

plus Vous 'toucher ſitôt que vous parerez

avec. préciſion-Par le ſeul mouvement du

POÎglICË-Ô
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Le' penchant naturel que l'on a de tou

cher à la muraille, est , ſelon M. de Brye,

un grand obstacle à l'avancement , parce

que la viteſſe n'étant-pas encore acquiſe , le

mauvais uſage que l'on fait de ſes forces, en‘

_rend toutes les actions gênées 8C diſgra;

cieuſes.

Parade au mur.

Parer au mur , c'est rester immobile 8c

attendre les bottes , pour apprendre à les

parer avec ſſiteté 8c vivacité par le ſeulmou

vement du poignet , ſans riposter ſur le Ti

teur.

Pour parer au mur, il faut ſe tenir en

garde , avoir le corps ferme 8c bien effacé,

ainſi que les épaules ,le pied gauche fixe ’,_

la tête droite , le poignet un peu plus bas'

qu'à la Garde ordinaire , en donnant un peu

v de jour; 8è du même temps que le Tireur

voudra prendre ſa meſure ſur vous comme

vous l'avez priſe ſur lui , ôter votre chapeau

8c vous découvrir en Quarte , puis remettre

votre chapeau en même-temps que le Ti

teur , 8e tenir votre main gauche dans la'

ſituation de la Garde 8c non ſur la hanche,

en obſervant de laiſſer complaiſamment

ajuster ſur vous le Tireur , autant pour exa

miner s'il tire régulièrement, que pour l'ai

der à régler ſa main; mais cela n'a lieu

i”

H2.
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qu'entre les Elèves de la même Académie;

' Vous pourrez quelquefois eſſayer de pa**

rer de Pointe volante , en donnant un grand

jour en Tierce , le poignet bas &tout-à fait

oppoſé en Quatre au—dedans des Armes.

Telle est la méthode de tirer 8c de parer

à la muraille , qui ſe pratique généralement

dans nos Académies , 8c la ſeule que je vous

recommande de pratiquer ſouvent.

Question. Cependant, Monſieur , l'An;

teur de Londres , qui est Italien , ê' que vous

dites Elève d'un Membre de votre Compa

gnie , indique trois manières de tirer au mur.

Reponſe. Oui, Monſieur, mais il n'en est

qu'une en France ,qui est la première dont

il parle , 8C que je vous enſeigne avec quel

que différence par rapport à la régularité de

la poſition. Sa ſeconde manière, qu'il ap

pelle tirer pointe à pointe, ne ſe pratique

point ici 5 8c je ne conviens pas , à l'égard

de ſa troiſième , que l'on doive jamais tirer

au mur ſans dégager, ſoit en dehors , ſoit

en dedans des Armes. Cc ne ſeroit plus ti

~ rer à la muraille , puiſque ce ſeroit chercher

à ſurprendre, comme l'on fait , en tirant à.

toutes feintes. Je ne vous recommanderai

defipat-er ôe de tirer de cette manière qu'à

la n du Jeu double. (lue ce ſoit l'uſage en

Italie 8C en Angleterre de cirer ſans dégager,

K
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Peu nous importe, quand nos opinions ſon

dées ſur l'ex érience doivent vous faire par—

venir plus ſiirement 8C plus promptement

au degré d'habileté que vous pouvez deſi

rer , pour vaincre de bon-ne grâce 8c de pied

ferme dans les Aſſauts Académiques, com

me dans les Combats , ceux avec leſquels.

_vous aurez affaire.
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CHAPITRE XII.

DU BATTEMENT D’ÉPÉE.

BAT 'r R E l'épée , c'est frapper du fort &i

du tranchant de votre lame le foible de

celle de votre Adverſaire , autant pour dé-Ï

tourner ſa pointe que pour pouvoir le tou—

cher.

Le battement s'exécute dehors 8c dans la

meſure , mais dans ce dernier cas il est dan

gcreux. *

Dès que ſon voit que l'Ennemi_ a le bras

tendu , ou qu’il ne S’ébranle pas ſur un Ap

pel, il faut battre le foible de ſon é ée par

un coup ferme 6c ſec du fort 8è u tran

chant , en prenant garde toutefois d'être

prévenu par lui, _dès ſinstant u’on ſe pro—_

poſe de orrner le battement e ſon épée,

ou lors du battement même, car vis-à-vís.

'd'un Ennemi qui a de l'adreſſe, de l'atten

tion 8c de la vîteſſe , on peut être ſurpris

dans Yexécution d'un Appel, d'une attaque,,
_d’une feinte &d’un Battſiement.

Les Battemens demandent done une

grande précaution., une grande vivacité 8c

beaucoup de jugement. Ils ſe font de Pied*:
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jſcrme ,le corps bien aſſis ſur la hanche gan

che pour plus de facilité. Exemple. '

7 Barremenrſimple d'IE'pee ſirIepiear-fèmc.

I." Marquez un Appel de Qiarte, ſi_ne m'ébranle pas, battez l'épée de Quarte

-ôr tirez Quarte.

p 2P Marquez un Appel' de Tierce , ſi' je

ne m'ébranle pas, battez l'épée de Tierce

:en tournant le poignet de Tierce 8c Tirez
Tierce.- ' ſi

3°. Marquez un; Appel deŒiartc 3 je ne

m'ébranle pas., battez l'épée de Quarte ,lit

rez Winte- . . a

4°. Marquez un Appel de Tierce ,l ie ne

m'ébranle pas , battez l'épée de Tierce 3

tirez Qiarte ſur les Armes. ' ' i '

- « 5°; Marquez un Appel de Tierce ,je ne

m'ébranle pas , battez l'épée de. Tierce 8c

'tirez Seconde. . î- ‘

* ' 6°. Marquez un Appel de Tierce, je ne

m'ébranle pas, battez l'épéev de Tierce gti.:

rez Quarte coupée en dehors des Armes.

*TW
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c-HAPITREXIII.

-DE LA FEINTE SIMPLE.

  

FAIRE une feinte , c'est marquer le deſ-'

?ſein de tirer d'un' côté &exécuter le Coup

:de l'autre.

La Feinte ſert à connoîtte le jeu de ſon

ſAdverſaire pour tromper ſa Parade,

_ : On prépare la Feinte par un Engagement

lou par un-Appe~l, ſoit de pied-ferme, ſoit en

marchant ou par un demi coup droit. Elle

:loic être formée de la pointe 8c déterminée

d'un clin d'oeil.” faut pour cela que le cou

de ſoit un peu plié, le corps en équilibre 8c

le bras flexible. Le mouvement de la pointe

ne doit ſe faire ſubtilement que par le pouce

8c les doigts bien près de la garde de l'épée

de FAdVerſaÎte , pour' pouvoir ſatteindte

~plus promptement. Exemple.

Feinte ſimple depied-ferme.

\ 'I.'"' Engagez l'épée de (luarte, je m'op-‘

poſe à votre Engagement, tirez Quatre ſur

es Armes 5 je pare de Tierce ſans riposter;

vite en Garde. ' '~

Engagez detechef l'épée de Quatre , je

m'attends au même coup ,marquez un temps
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'(1e Tierce de la pointe , ſans déranger le

poignet 8c ſans toucher ma lame 5 je vais à

la parade de Tierce , tirez (Marre au-deó

dans des Armes.
:ne Engagez l'épée de Tierce, je m'op

~_p0ſe à votre Engagement; tirez (Lutte, je

pate auſſi-tôt deflſiuarre ſans riposter; vîre

en Garde. ,

Engagez encore de Tierce , je m'attends

.au même_ coup , 'marquez un temps de

(ſilarre pour me tromper z je vaisà la parade

.de votre feinte , tirez (Matte ſur les Armes.

e -3.° Engagez l'épée de Quatre , marquez

.feinte de Tierce, tirez Seconde(

4.e Engagez l'épée de Tie_rce , marquez

feinte de Secondeairez (Lutte ſur les Armes.

, , jf Engagez l'épée de Quatre , marquez
fſieinre de Seconde dans les Armes 8c tirez

ÿfilarte. >

z'*_6.° Engagez l'épée de Tierce, marquez

feinte de Quatre 8c tirez Quinté.

z_ 7.e Engagez l'épée de Quatre, marquez

feinte _de Sec-onde dans les Armes, 8C tirez

;Qlarre ſur les Armes.

q SÏÎEngageZ, l'épée de Tierce, marquez

feinte' de Seconde, tirez (Lutte en dedans

des Armes.

On peut encore exécuter les mêmes ſein

tes ſimples ſut un Appel, pour rentrer en

meſure \quand YAdVetſairc en est ſorti,
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Mais obſervez, Monſieur, de ne jamais

vous découvrir en marquant vos feintes ,

parcequau lieu de ſurprendre votre Adver

ſaire , ce ſeroit lui qui vous ſurprendroit par

un coup droit. Vous ne devez tirer ſur lui

quelorſque le dérangement de ſon poignet

_vous donne aſſez de jour. ‘

Fezſi/zteſimple ſùr 'les Engagemens.

L'rc ſengage Fépéc de (barre, marquez

feinte de Tierce , tirez (barre.
e z a I r -

2.. Jengage lepee d-e Tierce, marquez

feinte de Quatre, tirez (Latte ſur les Armes.

z.° ſengage l'épée de Quatre , marquez

~feinte de Tierce , rtrez Seconde.

4.° ſengage l'épée-de Tierce, marquez

feinte de Seconde ,tirez (Lutte ſur les Ar

mes.

_ .gf Tengage l'épée de (Luarte , marquez

'feinre de Seconde au-dedans des Armcsſë:

tirez Waſte haute.

_6.* ſengage ſépée de Tierce , marquez

felnte de Quatre , tirez Quatre baſſe. _

-7.° ſengage l'épée de Quatre, marquez

fe1nte de Seconde dans les Armes , tirez

Qlarte ſur les Armes.

.SÎ J’engage l’épée_de Tierce , marquez

femre de Seconde &tirez Quatre en dedans

_des Armes.

En marchant, les mêmes coups.
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Q Pourquoi , Monſieur , :n'avez-vous

fait toujours tirer Quarte , Quinze Ô Se

cona’e dans cesfeintes , &jamais Tierce .P

R. C'est arcequ'elle ne ſe tire pas avec

la même aiſiince que la (luarte ,que ſon op~

poſition ne vous garantiroit pas d'être tou

ché du même temps , 8C que la Quarte au

contraire ſe tire avec plus de fermeté 8c

moins de danger , puiſque l'on a dans la

retraite bien plus de facilité à parer la ri

poste. La Tierce n'est abſolument néceſ

ſaire qiſaprès la Parade de Tierce , où l'on

doit riposter Tierce , 8c jamais (liarte ſur
les Armes. ‘ ſſ

  



 



  

SECONDE~ PARTIE.

IE U D O UBL E.

IE ne vais , Monſieur, vous faire faire dans

cette ſeconde Patrie des Armes les jeux dou

blés ſur les ſimples , que pour vous faire ac—

quétir la facilité de la main. J'en ajourerai

d'autres qui s'exécutent ſelon les circonstan

ces , ou de I'engagement, ou des 'poſitions

de l'Adverſaire; mais dans les Aſſauts , com

me dans les affaires périlleuſes , les coups

ſimples , tels que lescoups droits, ſont les

plus faciles 8c les plus certains; 8l il est de

la prudence de nen pas riſquer d'autres.

ËVÊËËÊŸËVÊŸÊËÊËÎŸËAËËËÎËÊËVÊËÊÊÊÎËËVÊŸËŸËŸŸÊËX

CHAPITRE PREMIER;

DES ENGAGEMENS FORCES.

ENGAG E R forcément , c'est aſſujettir de

\elle ſorte le ſoible de l'épée de ſon Adver

íäire, qu'il ne puiſſe rien entreprendre ſans

s'expoſer d'être touché le premier.
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~~ I-'Engagement devient forcé, lorſqiſéäi

tant engagé dehors , ou dans les Armes,

vous appuyez tellement ſur le foible de l'é

pée de votre Adverſaire, que Vous Fobligez

de vous céder , pour paſſer ſa pointe par

deſſus, ou par- eſſous votre épée: mais

pour plus de ſureté , cet Engagement doit

être hors la portée de l'Ennemi qui, ſans

cette précaution , pourroit à l'instant prés

venir votre deſſein 8c vous toucher autant

de fois que vous forceriez.

Ainſi, pour lui faire perdre Favanrage

qu'il veut prendre en vous forçant , ſoit en ,

edans ou en dehors , ſoit en deſſus ou deſ

ſous les Armes , dégagez auſſi-tôt à l'oppo

fite. Exemple. l
ere 7 I I

1. Jengage mon epee de Marre en

forçant le foible de la vôtre par le fort de.

la mienne, faites céder alors votre pointe par

un dégagement de T1erce 8( tirez Tierce.

z.” ſengage pareillement de Tierce en
I’ forſiçant ſur votre epée , dégagezîde Quatre ,

marquez feinte de Tience 8C tirez Quarte.

'gf Iengage de Oilarte ſur les Armes en

forçant , dégagez 8C tirez Seconde.

Erzgagemens avec parade Gr rzposte.

a I." Vous engagez mon épée de Tierce,

je tire (barre dans les Armes ſur votre enñ.
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gagement, parez Quarte 8( ripostez Quarte.

l 2°. Vous engagez mon épée de (Luaſte ,

je tire Tierce , parez de Tierce 8c ripostez

lTierce.

ze. Vous engagez mon épée de Tierce,'

je tire Seconde , parez du Demi-cercle &

ripostez Waſte.
4.e Vous engagez mon épée de Waſte;

je tire Quinté , parez de Waſte baſſe 8c ſi',

postez Quarte ſur les Armes.

;f Vous engagez mon épée de Tierce ,'

je cire Waſte coupée e—n dehors des Armes,

parez Seconde 8è ripostez Tierce.

6.° _Vous engagez mon épée de Waſte;

je tire (Waſte ſur les Armes, parez de Tierce

baſſe 8c ripostez Seconde.

7.e Vous engagez mon épée de Tierce ,‘

je cire Waſte dans les Armes , parez do

@laſſe 8c ripostez Flanconnade. '

à 8'." Vous .engagez mon épée de Quarte)

je tlſe Quarte ſur l.cs Armes, parez de Ptlé

me 8c ripostez Prime. '

9.e Vous engagez mon épée de Tierce;

je tire (Waſte ſur les Armes , parez de Waſte

ſur les Armes 8c ripostez Waſte ſuſ les Aſó

mes.
ſo.e Vous engagez mon épée de Qlinte

en dedans des Aſmes,je tire Tierce , arez

de pointe volante 8c ripostez Quarte En' les

Armes. ~
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Vous pouvez encore, ſur cette Parade dd

Pointe volante , la douzième des Parades.

ſimples que j'ai figurées ,faire deux ripostes,

Exemple. '

1 r." Vous engagez mon épée de Waſte.

baſſe , je tire (luarte ſur les Armes , parez

de pointe volante 8c ripostez Seconde.
12..e Vous engagez pareillement mon

épée de (Liinte , je tire (Li-arte ſur ſes Ar

mes , parez de Pointe volante 8e ripostez

(luarte coupée en dehors des Armes.

' Autant en marchant.

Comme l'on a quelquefois la fineſſe de

forcer votre épée pour vous engagerà tirer,

afin de vous potter une riposteà laquelle

on s'est diſpoſé d'avance , votre jugement 8e

la pratique doivent vous faire apercevoir:

cette ruſe, 8e vous ne devez pas riſquer de

tirer ſur un jeu que l'on vous donne , ſans

être bien ſûr de pouvoir primer parla viteſſe;
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DES-TEMS MARQUES.

MAR(LU E R un Temps , c'est ſolliciter

l'Ennemi de tirer ſur le jour qu'on lui donne ‘

par un appel du pied, en quittant ſa lame

d'environ quatre doigts du côté que l'on est

engage. .

Le Temps ſe marque de pied-ferme 8è

en marchant, lorſqu'on s'aperçoit que l'En_

nemi 'tire ſur tous les mouvemens qu'on lui

fait. Exemple.

“Temps marque' de Pied-ferme. ‘

1-.” Engagez l'épée de Oiiarte, marquez;

un Temps de Quatre en quittant ma lame

de la pointe de la vôtre en dedans des Ar

mes denviron quatre doigts , 8c parun ape,

pel du pied : ſi je tite (luarte ſur le Temps,,

parez Quatre 8c ripostez Quatre.

j 2.-" Engagez l'épée de Tierce, marquez;

un Temps de Tierce , je tire Tierce ſur le

.Temps , parez Tierce 8c tipostez Tierce.

z." Engagez l'épée de Tierce , &t marquez

un Temps de Tierce, je tire Seconde , pa-ç

rez du Demi—cercle 8c ripostez Quatre.

4.e Engagez l'épée de Tierce ôzmarqucz.,

1
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un Temps de Seconde', je tite Quatre ſur

les Armes, parez de Tierce baſſe 8L ripostez

Seconde. î

5.** Engagez l’épée de (Latte 8c marquez

un Temps de Quatre; je tire (marre , parez

Quatre 8L ripostcz Flanconnade avec l'op

poſition de la main gauche.

6.e Engagez l'épée de Tierce 8c marquez

un Temps de Seconde; je tire (Marre ſut

les Armes, parez de Prime 8c ripostez Se

conde dans les Armes.

7.e Engagez Yépée de (Lutte 8c marquez

un Temps de Marre', je tire (barre, parez

Ala-rte baſſe 8C ripostez (hiinre.

8.e Engagez l’épée de Tierce 6c marquez

un Temps de Tierce au-deſſus de mon poi

gtr-et; je tire Quatre coupée en dehors des

Armes, parez Seconde 8c ripostez Secondes

En marchant, la même choſe.

Onmarque auſſi des Temps en dégageant
v(le Quatre 8c de Tierce , tant de pied-fermez

_qu’e~n marchant. Exemple.

Temps marque' en dégagearzrdepíed-_fígrmed

r." Engagez Pépée de Quatre; marquez'

un Temps de Tierce en dégageant; je tire

Tierce , parez Tierce 8C ripostez Tierce.
:Le Engaoez l’épée de Tierce, marquez

.un Temps e Waſte en dégageant; je tire

/
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(luartç -, parez Waſte' baſſe 8c 'ripostez'

'Qſarte baſſe. _ ~‘

3.” Engagcz Fépée de Quarte, marquez

\un Tema S de Tierce en dégageant; je tire

Waſte ur les Armes, parez de Tierce baſſe

6c ripostez Seconde.

4.e Engacrez Fépée de Tierce 8C marquez

un Temps e (Latte en dégageant; je tire

Quarte, parez 'Quarte 8c ripostez Flanconñ

“nade avec l'oppoſition de la main gauche.

5.” Engacgez l’épée de (Marre 8c marquez

un Temps e Tierce au-deſſus de mon poi
gneſit en dégageant; je tire ſeconde, parez

du demi-cercle 8C ripostez Quarte. ~

c 6.e Enga ez Fépée de Tierce &marquez

un Temps «fe Quarte en dégageant; je tire

(Al-arte , parez Quarte baſſe -ôc ripostez

Quinté.

Ezz marc/zum, la même choſe.

Si, ſur le Temps, je vous en marque à

préſent un autre en dégageant 8c tirant,

oppoſez-vous au Temps, 8c parez le coup

que je vous porte.

Temps marqué/Z” le Temps en dégageant

Ô tirant de Pied-firme. -

r." Marquez un Temps de Quarte; je

ſeins de Vous y tirer Quarte par un autre

' I

Temps; oppoſez-vous de Quarte z je dégage

I 2.
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8e tire Tierce, parez Tierce -ôe ripostez

Tierce.

' 2,.e Marquez un Temps de Tierce; je

ſeins \de vous y tirer Tierce par un autre

.Temps, oppoſez-vous de Tierce 5 je dégage

8C tire Quatre, parez Quatre 8e ripostez

lQuatte.

3." Marquez un Temps de Quitte; je

ſeins de vous y tiret Qiarte, oppoſez-vous

de Waſte; je dégage 8c tite Qiarte ſur les

Armes, parez Tierce ba-ſſe 8e ripostez ſcñ_

conde.

4.e Marquez un Temps de Seconde-z je

feins d'y tiret (Lutte ſut les Armes, oppo

ſez de Tiercc5 je dégage 8e tire Seconde,

parez-du 'demi-cercle 8e ripostez Quatre.

5.' Marquez un Temps de Watt” je

ſeins d'y tiret (Liarte , oppoſez de Quatre;

je dégager 8e tire .O\uarte, parez de Qyinte

8C ripostez Quatre baſſe. ~'—\

6." Marquez un Temps de Tierce \au

'deſſus de mon poignet 5 je ſeins d'y tirer Se

conde, oppoſez du demi-cerclezje .trompe

la parade 8c tite (Lutte coupée hors les

.Armes, \parez &Octave 6c ripostez Matte

ſur les Armes.
7.e Marquez un Temps de (hiatte5 jc

ſeins vd'y tiret Quatre, oppoſez de (Luttez

je dégage &t tire (Lutte ſut les Armes, pa:

tezPtime 8c ripostez Prime. ‘
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8.° Marquez un Temps de Tierce; je

feins d'y tenir (Matte ſur les Armes, op.

poſez de Tierce z je .dégage 8C tite (Lutte,

parezQiarte 8c ripostez Flanconnade avec

.l'oppoſition de la main gauche.
ſi E” marc/rant, les mêmes coups;
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CHAPITRE III_

DE LA DOUBLE FEINTE.;

LES doubles Feintes ſe marquenrbpour

' ébranler ſon Adverſaire, ou pour le faire

tirer ſur le Temps. Elles s'exécutent de pied?

ferrrre &ſe préparent P.ar une Feinre ſimple.;

Ce n'est que' lorſque l'Adverſalre est en mou-

vement, que l'on peut eſpérer de les, faire.

réuſſir : cependantil ſeroit dangereux de ſe

tenir à découvert en les forrnanr, 8c de n'être

' pas continuellement ſur_ ſes pjardes,v

Dozzójle FcËÎzre de pzſiedäferſiflze,

r f” Marquez un Appel de Quatre', vous_

'êtes en meſure, marquez. une Feinte de

.Tierce, tirez (LI-arte, Si vais à la_ parade.
xde Qlatte ſans ripostcr, marquez un autre,

IAppel de (luarte , puis deux Temps dej_

.Tierce 8c de (Lutte avec la pointe de Voz

tre épée, 8c deux Appels du pied en le.

levant à un pouce de terre ſeulement; que

ces_ mouvemens, rant de la main, que duÈ

pied, ſe faſſent enſemble, en écartant vo

tre pointe de deux doigts d-u fort de ma,

laws-î! Êhaquä Temp-s». ſans fair? agiu ni.
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Ie bras , ni l'épaule , mais ſeulement le pouce

8c les doigts. je vas enfin aux deux Parades

du ſimple, tirez Waſte ſur les Armes. [ſite

e” garde.

af Appel de Tierce; marquez premiére;

ment Feinte- ſimple ,de (marre , 8c tirez

(Luarte ſur les .Armes, puis après un autre

Appel de Tierce , marquez double Feinte

Quarte 8l Tierce , 8c tire-z (marre.

3.” Appel- de Marre-z double Fcinte Tier

ce 8C Seconde , tirez Quarte ſur les Armes."

4.,° Appel de Tierce; double Feiancç Se-z

conde 8c Tierce, tirez- Seconde. *

5.” Appel-de Quarte 5 double Feînte Señ'

conde dans les Armes 8c Waſte ,' tirez.

. Vince..

6.° Appel deTie-rce; double Feinte Quaſé

te ôè Seconde dans les Armes, tirez (Waſte.

.7.e Appel de Quarte; double Feinte Se

conde en dedans. des Armes 8c (hiaſtediſqzr

Prime. , . ñ

8.e Appelde Tierce *, double Feince War-è

te 5c Seconde dans les.. Armes, 'tirez Qiæarre

ſur les Armes. ' ‘

9X Appel' de (marre z double Feinte Tîep

ce &ÎS-econde , tirez Quarte haute dans les.

Armes.. . ~

A t o.e ,Appel de Tierce-z double Frein-re Se

conde 8c Tierce , tirez Quarte ſur les Armes."

!l-Î APPGL. dc Ëllsarsrcs dorllblc- PÇLÏDËQ

4…
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Seconde dans les Armes 8c Prime; tirez

Seconde dans les Armes. \

r 2.' Appel de Tierce 5 double Feinte 8L'

(ſiuarte dans les Armes, tirez (Matte haute

dans les Armes en oppoſant le fort de l'épée

plus qu'à l'ordinaire.

Si ſur votre Appel je rotnps la meſure;

gardez-vous, en la ſerrant ſur moi, de mat

pquer jamais des Feintes, 8c ſouvenez-vous

"que lorſque vous en marquez, les mouve

mens ôe de la main 8e du pied n'en doivent '

faire qu'un par leur préciſion, 8c doivent

encore être ſi ptompts, que l'on ne puiste

les distinguer d'un coup d'œil.,

Temps tire' ſur la double Feinte de pied- -

ferme. '

j'ai été à la parade de vos doubles Pein-î

tes5 je vais à préſent tiret ſur elles le coup

de Temps, préparez-vous à la vparade 8c à
"la riposte. ſi ~

' r.er Appel de Matte, marquez double

FeinteTietce 8c (luartez je t-ire (Lutte ſur

' le Temps, parez Quatre 8c ripostez Quatre;

ë 2.' Appel de Tierce, marquez double

'feinte (Lutte 8L Tierce; je tire Tierce ſur

-le Temps, parez Tierce 8e ripostez Tierce.

»'5' z." Appel de Oguarte, marquez double

îFQitnecTiÇtce 8c Sec-ondo5 _tite Matte

.A
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ſur les Armes ſur le Temps , parez Tierce

8c ripostez Seconde.

4" Appel de Tierce, marquez,double

Feinte Seconde 8c Tierce; je tite Seconde

ſur le Temps, parez du demiæercle 8c riñ,

postez (Llarre.

’ 5.' Appel de Quatre, marquez double

Feinre Seconde dans les Armes 8e Chiarte;

-je rire (Marre baſſe, parez &Octave 8c ti

postez (Latte ſur les Armes.

6.° Appel de Tierce, marquez double~

Feinre (hlarre 8c Seconde dans lcS Armes;

je tire (batte ſur le Temps , parez de (Lutte

baſſe , 8c ripostez Quatre baſſe.

7.° Appel vde Qiarre, marquez double

Feinte Seconde en dedans des Arme-S 8c

Quatre; je rire Prime ſur le Temps, parez

Prime 8c ripostez Prime.

8.L Appel de Tierce, marquez double

Feinte Quatre 8c Seconde dans les Armes;

je tire Tierce ſur le Temps, parez' Tierce
À 8C ripostez Tierce.

9.? Appel de Qlarte, marquez double

Feinre Quarre 8C Seconde dans les Armes; î

' - je tire Tierce ſur le Temps, parez de Tierce

baſſe 8c ripostezSeconde.

to." Appel de Tierce, marquez double

Feinte Sec-onde 8c Tierce ; je tite Seconde

ſiſuſ le Temps 5 parez de Seconde 8c ripostez

-glarre ſur les‘Arm_es.
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r rf Appel de Quatre, marquez double

Feinte Seconde dans les Armes 8L Prime z

je tite (Llinre ſur le Temps, parez (Liinte

ôè ripostez (luarte baſſe.

12.* Appel de Tierce, marquez double

Feinte Seconde 8c (Marre en dedans. des

Armes; je rire Quatre ſur le Temps; parez,

(Lutte &c ripostez Flanconnade.

Toutes les fois qu'on vous tire Tierce,~

il faut parer Tierce 8è ripostcr Tierce; 8c

.quand on vous tire Waſte ſur- les Armes,

vous devez parer Tierce 8C ri ostet Secon

de. La raiſon est que quan vous tire

Tierce , 8e que vous' parez de Tierce, vous.

me trouvez dans mon foible, puiſque vous_

avez plus de jour pour tirer_ Tierce que Se—

conde , &'- que la riposte en est même plus

prompte; de même mon poignetvſe trouvant.

plus haut 8c plus ferme ſur ſon oppoſition

dans la (barre ſur les Armes, je vous donne_

plus de jour à tirer Seconde.

Je ne vous ferai point prendre d'autres

coups de Temps ſur les feintes; ceux-ci

devant ſuffire pour vous faire appercevoir

le danger qu'il y auroit de s'en ſervir dans

les circonstances_ critiques.,

Question. Pour quelle razſbnñ, Monſieur,,

mefaites-vous fazre ſi” chaque diviſion wa

ſi grand nombre de coups différent ,y tandis
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que Puſàge est de Î2’en propoſer, ou faire_

executerſettlement qzfujz ou deux?

Réponſe Cest, Monſieur, parceque leur

multiplication &leur variation ſur un; même

ſujet, ſervent à vous former la main , à vous.

donner la retenue du corps ſi néceſſaire dans

les Armes., 8c à vous procurer plus prompte

ment , 8c plus ſurement que route autre

méthode, la connoiſſance de tout ce qui

compoſe un Aſſaut régulier., Unqſréquente

répétition des leçons ſur chaque objet, éta

blit Fordre dans la mémoire, 8c celle-ci

les fait paſſer par le jugement qui donne

,tous les moyens de vaincre les difficultés.,
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C H A P I T R E, V_

DU COUPE SUR POINTE

CoUP E R ſur ointe, c'est paſſer, ou d'é

gaget la pointe \l'é ſon épée par—deſſus- celle

de ſon Adverſaire, en tirant ſur lui..

Ceux qui ont la 'mauvaiſe habitude de

parer de l'a main gauche , ſe trouvent em

barraſſés du Coupe, parcequ'ils rencontrent

difficilement l'épée qui va 8c vient de bas

en haut, 6c de haut en bas.

On est dans l'uſage de ne tiretles Coupés

qu'en attaque &après la parade , quand l'En

nemi pate de la pointe, le poignet bas;

maisje vous conſeille, Monſieur, de ne vous

en ſervir jamais qu'en riposte, par deux rai

. ſons; la premiere, out la facilité d'exécu

ter ces Coupés, lorſque votre Adverſaire ſe

relève ſut-le coup que vous avez paré; la.

deuxième, pour n'avoir pas à courir le dan

ger du Coupfaure', qui est donner 8c recevoir

de même temps.

Voy.PIan~ Pour avoir plus de facilité à couper ſur

p la pointe, tenez un peu plus haut que le poi—
CC _

üapítre. gnet la pointe de votre épée; 8e en execu

tant le Coupé , ſerrez du pouce , de 'l'index

8c du doigt majeur la poignée de votre épée z
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mdeſſerrant l'annulaire 8c le petit doigt;

&plongez la .pointe avant que le corps aille

en avant. Exemple. ’

Coupe' de pied-ferme;

1." Tirez Quatre, je pare du foible de

ma lame , dest-à-dire de la pointe z remettez

vous en pliant le coude , levez le poignet 8C

la pointe en paſſant par-deſſus la mienne,

8c tirez (Matte ſur les Armes. ' '

1." Tirez Quarre ſur les Armes, je pare

de même; remettez-Vous en coupant, 8E

tirez Quarre en dedans des Armes.

.En rompanz la mçſàre, la même choſe:

Coupe' ſízr Appel de Pied-ferme.

r." Marquez un Appel de (batte ; je

force votre épée en (Llarre de la pointe de

la mienne, coupez 8c tirez Quarre ſur les

Armes.

:ne ,Marquez un Appel de Ti-erce ; je

force votre épée en Tierce, coupez 8c tirez

L(batte ſur les Armes.

En romparzt la mç/Zzre, la même choſe.)

²C0upé erz dégageant cle pied-firme.

r.er Si j'ai été à la parade de Tierce du

,Cbupé de Quarre ſur les Armes , faites Ap

pel de (Lutte, cou ez en Tierce , dégagez

ô: tirez Qguarre Siu-dedans des Armes.



2." Si j'ai été à la 'parade de Quitte d!!

'Coupé de (batte, faites appel de Tierce;

coupez en (batte, dégagez 8c tirez Waſte

ſur les Armes.

3.* Si j'ai été à la parade de Tierce du

Coupé de Œlarte ſur les Armes, le poignet

haut, faites appel de Quatre, 'coupez en

Tierce , dégagez 8c tirez Seconde. _

4.° Si j'ai été à la parade de (Marre du

Coupé de Quatre, faites appel de Tierce,

'coupez de (barre, dégagez 8c tirez (matte

baſſe.

E;z romparit la meſùre, les mêmes coups:

‘_ Puiſque j'ai été à toutes les Parades ſans

ripostcr, marquez-moi des Feintes après le

Coupé.

Coupé en marquant Feirtte de pied-firme.

1 f" Appel de Tierce; coupez en (barre ,'

Feinte de Tierce , tirez Qlarte.

z.° A pel de Barre; coupez en Tierce,

Feinte de: (barre , tirezQmtte ſur les Armes.

33* Appel de Tierce; coupez en Quatre,

Feinte de Tierce , tirez Seconde.

4.e Appel de Charte; coupez en Tierce;

Feinte de Seconde , tirez (Luarte ſur les Arñ,

mesl ,

5." A pel de Tierce; coupez en Quatre;

Feinte Eli: Seconde dans les Armes, 8c tirez

Quatre.
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3.* Appel de (Luartez coupez en Tierce ~,

Feinte de (Liane, 8c tirez Quarte baſſe.

7.e A' pel de Tierce', coupez en Waſte;

Feinte ge Seconde dans les Armes, tirez

Quarte ſur les Armes.

8.e Appel de Qlarte z coupez en Tierce;

Feinte de Seconde, tirez (luarte dans les
Armes. i —

9.e A' pel de Tierce z coupez en Waſte,

Feinte Xe Tierce, tirez (Liane ſur les Aſ

mes.
l o.e Appel de (Luarte 5 coupez en Tierce,~

Feintede (Marre, tirez Prime.

r r .e Appel de Tierce; coupez en Quarte;

Feinte de Prime, tirez Seconde dans les

Armes.

r af A pel de Waſte z coupez en Tierce;
Feinte dPe Quarte dans les Armes , tirez

Waſte , en oppoſant le fort plus qu’à la.

Qiarte ordinaire.

En romparzt la meſùre , les mêmes coups

ainſi que les doubles Feintes, tand de piedó

ferme, qu'en retraite après le Coupé.

Coupéfizr Pointe après la Parade;

r.er Je vous tire Quarte, parez Waſte;

8L ſur ma retraite , coupez 8c ripostez Quarte

ſur les Armes. ,

2..° Je vous tire Tierce, parez Tierce', 8:

~ſur ma retraite , coupez 8c ripostez glarred
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On riposte, quand on a paré, ſansmarï

‘quer de Feiure, parceque parer ê' rzposter

ne doivent )amais faire qu’un même Temps

par la Viteſſe; mais ſi-tôc qu'après la Parade -,

'on dégage 8c marque une Feinte, c'est

alors tirer.

Coupe' 672 dégageant après la Parade;

Je Vais toujours à la Parade du ſimple ſans

riposter. u -

1.". Je tire (Marre, parez Quatre , 8c ſur

ma retraite coupez en Tierce, dégagez 8c

tirez Quarteñ

zÎ _Ie tire Tierce , 'parez Tierce, 8( ſur

ma retraite coupez (barre , dégagez 8c tirez

L(Marre ſur les Armes. -

z.° je tire (Matte, parez Oyarte, 8è ſur ’

ma retraite coupez en Tierce, dégagez &t

tirez Seconde.

4.® Je cire (Marre ſur les Armes, parez

Tierce, 8c ſur ma retraite coupez en Qmrte,

dégagez 8c tirez (Llinte.

_L'on Pourroit encore exécuter tous les

Coupés ci-deſſus, en marquant des Feintes

ſimples 8c des Feintes doubles après la Pa

rade , ainſi que des Feintes-Coupés ſimples

8L doubles ſur l'Appel , tant de pied-ferme”,

qu'en rompanc la meſure.

Question .Fai C/ZCÎC/Zé, Monſieur, dans
' ſi' - ‘ le
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'le Dictionnaire de l’Enc clqpéclie tout ce
gui concerne ?Art cles Àír/nzes, ê' j’ai fed.

marque au ;not Eſcrime 7 8c autres, que la

plupart des Principes ſont auſſi_ contraires

aux vôtres , que le ſiiizt encore à beaucoup

&égards Pluſieurs Traités qui ontparu

Qu'a ce jour, ' 1 .J 1

_ Reponſe. J'ai vu auſſi, Monſieur, lesriiorg'

;Affizuz , ſlocade, Engagement ,JJ/crime

Ô autres , _Se n'ai pas été ſort-ſurpris des ſin-;L

gularirés détaillées ſur les Armes. Des Sa?

_vans qui prennent ſur eux de traiter _des

,Arts 8c des Métiers qu'ils ne connoiſſenr

.que par conjecturefflfflou par la lecture de

quelques Livres, ne. peuvent pas toujours

_être eonſéquens. Le motif de leur entrepriſe

eût été plus louable; ſi pour ſe rendrevrai;

.ment utiles , comme ils aurolent pu *l'être ,î

;ils euſſent toujours abandonné leurs ſpécu—

rlations, pour' ne conſulter que les plus has]

biles Artistes des diverſes claſſes; mais ils

.ont raſſemblé mille matières, 8e en ont traité

;un grand nombre ſort ſuperſiciellement,,v

,ſous le titre pompeux &Encyclopédie qu'a

voient_ pris avant eux Clzambers 8c AlſZí-p

dius. Je~ne ſais qui d'entre' euxpa pris la

peine de traiter lArr des Armes ſous les

vieux mots &Eſcrime .BC &Estonia/e; mais

pour me diſpenſer de relever les faux prinz

K.
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cipes que l'Auteur vient de multiplier , 8:

qui feroient la matière d'un gros Livre , j'oſe

aſſurer qu'on ne devra jamais recourir au

Dictionnaire de ?Encyclopédie pour bien

connoîrre l'E/crime , encore moins prati

quer les règles déſignées fous ce mot. D'après

cela il ſera vrai de dire qu'il n'a point été

accordé à tout le monde de ſavoir définir

chaque Art, ni de connoîrre ſes règles 8c

d'expoſer ſes attributs; qu'un Art ne peut

être bien décrit que par celui qui en a fait

une longue étude , que l’Arriste pourra ſeul

donner les raiſons des choſes qui lui ſont

propres, indiquer les cauſes, déterminer les

effets, prouver les vérités, affoiblir les pré

jugés, diſſiper l'erreur : d'ou il faut conclure

qu'un bon Maître d'Armes ſachant raiſon

ner ,établira plus ſolidement les vrais- prin

cipes des Armes, que le plus grandlitféra

teur Encyclopédiste , 8c parviendra plus

utilement à ce but par un Traité particulier,

complet 8c ſuivi, que par des diviſions de

l'objet ſous des mots rangés par ordre alpha

bétique. Mettre en DicîZionnaires tous les

*E diſh, Arts , toutes les Sciences, dit uñ Savant de

 

x les œurs, nos jours, * ffestannoncerla c/zute proc/laine

'Wim ?ë des Arts.
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CHAPITRE V. ê ‘²

~ D uDo UBLE -APPÈŸEÏI- ‘

-LE double Appel ne fe fait que poùrenù'

gager l'Adverſaire d'aller a la Parade, ou

pour l'inciter à tirer ſur le mouvement : or

pour n'être pas touché à ce premier mouve

ment, il est bien néceſſaire d'obſerver 8c dh

juger d'avance les deſſeins de l'Adverſaire.

_ Le double Appel ſe \marquede piedzſermeí

~Denſité-le Appel de pied-ferme- -1 -‘ 7

r .ct Marquez doubleAp-pel de Tierce'de Quarre en frappant ferme du pied à chafñ

que Appel, St que les mouvemens-du' pied

3c de la main ſoient ſi prompts , qu'ils n'en

paroiſſent faire qu'un, ſans qu'aucunepar-.

tie du corps ne ' e dérange. Si je m'ébranle ~

ſur le double Appel, tirez Çluatte. ,a … p

a." Marquez double Appel Marre 8e

Tierce; ſi je m'ébranle ſur le double Appel,

tirez (marre ſur les Armes. ~ .
d' t I

Double Appel en dégageant de pied-ferme. ’

r.er Double AppelTierce 8c Vaſte; je

vais à la parade de (luarte , dégagez 8c tirez

gratte ſur? les Armes. — -

Ka
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' a.” Double A pel Waſte 8c Tierce; je

.vais à la Parade e Tierce , dégagez 8c tirez,

@aſte- . —

3.' Double Acppel Tierceôc Quatre ; je

vaisà la Parade e Qiarte, dégagez 8c tirez

ſhinte. ~

— 4.9- Double Appel (Marre 8c Tierce; je
!vais à la Parade vde Tierce, dégagez ô.: tirez

Seconde.

'Douſizileſſ/Ippel- Coupé/ur pointe defpiedz

, firme.

Pour faire double Appel-Coupé ſur poin;

re , il faut couper deux fois de 'Tierce 8c de

À(Lutte , 8c ſerrer ſur le foible de mon épée

par le fort de la vôtre, en marquant 'un Ap

"pel du ,pied à chaque Temps. Ces mouve-L

mens doivent être auſſi fermes que prompts;
Exemple. ñ î .

~ r f" Double Appel-Coupé ſur pointe de

'Qgatte 6C de Tierce; je vais à la Parade de

ÎTierce , coupez &tirez Quatre.

7 ' :EÎDouble Appel~Coupé ſur pointe Tier-j

'ce &Lhiarte; 'je Vais à la Parade de Quatre ,"

coupez 8c tirez (batte ſur les Armes.

Double Appel-Coupéſurpointe 'en marquant

' ‘ Fcime-Coupe' de Pied-ferme.

L1," Double Appel-Coupé Quatre 8c Tier-j
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Be; marquez Feinte-Coupé de Waſte ,ñcouz

pez 8c tirez Waſte ſur les Armes.

z.” Double Appel-Coupé Tierce &Quaſi

te, marquez Feinte-Coupé de Tierce , cou-z
pez, tíre~z Waſte. . ſſ ſi

Autant ſur la double Feínre-Coupé:
ñ Il est eſſentiel que je vous préviſſenne;

Monſieur, que toutes les fois que vousavez

envie de tirer Waſte ſur les Armes,.vous

devez auparavant juger (i votre Adverſaire

n'a pas le même deſſein, autrement_ vous

riſqueriez l’un , ou lautre, 8c quelquefois

:même tous deux, de vous donner en même

_temps le coup au viſage. ' ’ l
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_CHAPXTREKÏL

DE LA DOUBLE. ATTAQ UE._

LA double Attaque ne ſe marque , comme ï

le double Appel, que pou-r ébranler ſon

Adverſaire, ,ou le déterminer à tirer ſur le

mouyement : ell-ev ſe fair' de — pied-ferme.

Exemple. *

, ~ Doublé \Itraque de. Pizza-jaime.

‘1 f' Faites double AppeldeŒatte-z cïefi-F

à-dire , dégagez de (barre en frappant d'un

coup ſec du fort de votre lame le foible de

la mienne, 8c en formant votre Appel du

pied; auffi-têt quittez, .rna lame , 8c marquez

un autre Tempszde' (Lutte qui ſe fait en

écartant la .pointe de quatre doigts en dc—

dans des Armes; avec un Appel du pied,

ſans déranger le 'poignets que votre buste

aflis tant ſoit peu ſur la hanche gauche, ſoit

ferme , 8c que *Vos mouver ens ſemblent ne

prendre qu’un temps par a préciſion 8L la.

vivacité : ſi je m’ébranle ſur votre double at

taque , tirez O\uarte en oppoſant bien le fort-â

af Double attaque de Tierce de la mêñ

me manière a ſi je uſé-branle, tirez_ Varta
ſu: les, Armes.. en oppoſant lc fort. *ſi

'
'

v
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3.* Double attaque de (batte ;"ſi je m'é—

branle, coupez ſur pointe, 8c tirez Marre

ſur les Armes. _

4.'z Double attaque de Tierce; ſi m'é—j

branle, coupez ſur pointeôz tirez (Latte.

.Douóle Attaque en -dégageant de pied-ù

ferme. ;

r.ere Double attaque de Quarre 5 je vais

à la parade de (batte, dégagez 8c 'tirez

@latte ſur les Armes.. ’

2.' Double attaque de Tierce; je Vais'

_à la parade de Tierce , dégagez 8e tirez

”Quarre. _ _ -
ſi z.” Double attaque de Qlarte; je vaisala

.parade de (ſiuartgdégagez ôt tirez Quote'.
ſi 4.e Double attaque de Tierce; jevais a

.la parade de Tierce, dégagez 6C tirez Se:

conde… ’

Temps prisſur la double Attaque ólepieds

firme.

LF” Double attaque de Quarre', je tive

Ogarte ſur la double attaque, parez-Cyan_

-ñte , ripostez Cala-rte..

2…' Do-uble attaque de Tierce; je tire

Tierce ſur. la double. attaque , parez Tierce ,

…ripostez Tierce. - ~'

.Y 5.' Double attaque de Quatre-S je tire
. K 4 t …
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Quatre ſur la double attaque , parez (barre:

-ripostez Flanconnade. '

4.e Double attaque de Tierce; je rire

(luarte ſur les Armes ſur la double attaque,

parez Tierce , coupez ſur pointe , tirez

uarre.

;F Double attaque de Quatre; je tire

Quatre ſur la double attaque , parez Quatre ,

coupez ſur pointe, tirez (Lutte ſur les Arg

mes.

A

Dégagementſur la double Attaque depieclz

ferme.

r.” Double attaque de Tierce; je feins

'de vous, tiret Tierce ſur la double attaque ,.

oppoſez-vous au demi-coup; je dégage

8c tire Quatre, parez Quatre Ôc ripostez

LQuatre..

z.~° Double attaque de Quatre; je feins

de vous tirer (Lutte ſur la double attaque,

rappoſcz-vous au demi ñ coup; je dégage _GC

tire Tierce, parez Tierce, ripostez Tierce,

3,' Double attaque de Tierce ; je feins de

l 'vous tirer Tierce ſur la double attaque, 0p

poſez-vous au demi-coup; je dégage 8c rire

Qiarte, parez (Luarte 8c ripostez Flancon

nade. ' '

4.° Double .attaque de Quatre; je feins

'de vous tirer Quatre ſur ladoublîe attaque,

.OPPQſGZ-VQUS au demi-coup ; je dégage ê;
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tire Tierce, parez Tierce, coupez ſur pointe'

8c tirez Waſte. a

5.° Doublev attaque de Tierce; je ſeins

de vous tirer Tierce ſur la double attaque,

loppoſez-vous au demi-coup; je dégage 8e

tire Waſte, parez Waſte, coupez ſur pointe

6c tirez Waſte ſur les Armes.

Westion. Lequelm'estplus avantageux ,

Monſieur, ou de riposte( la même Botte que

celle que je viens de parer, ou d’en tirer

une autre par un nouveau dégagement?

Réponſe. Votre Riposte , ſemblable au

'coup paré , ſera plus prompte 8c plus ceſ

taine que toute autre par dégagement, par

cequ'elle ſe tire ſur la même ligne, au lieu

“que le dégagement prend néceſſairement

un temps: d’ailleurs la riposte doit être ju

gée 8c exécutée ſi vivement au ſeul tact du

fer, qu'elle ne faſſe, pour ainſi dire , avec la

parade qu’un même coup.
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~ CHAPITRE VII.

\DU DOUBLE* BA TTEMENT.

LE double Battement d'épée ne ſe fait que

pour engager l’Ennemi d’allet à la Parade,

afin de la tromper. Ce coup que les Tireurs

négligent , est, à mon avis , l'un des plus fins

des Armes, quand il est exécuté avec pré:

eiſion. '

Il ſe marque de piedñſerme.

Double Battemcrzt de Pied-fèrmef ~

1 f' Appel de (Matte, battez deux fois Ie

foible de ma lame du fort de la vôtre , mar

uez deux Appels du pied, le bras tendu;

?ormez les deux Battemens, 8c remettez

.vous promptement ſur la hanche gauche,

en derobant votre pointe deQuinte par

deſſous mon poignet, je vais à la parade du

demi-cercle, ne ſouffrez pas que je joigne

votre épée, dégagez vivement par-deſſus

la mienne dans mon mouvement , tirez.

Quatre coupée en dehors des Armes.

Le Appel de Tierce, double Battement:

'de Tierce, dérobez la pointe de Seconde

ſous mon poignet; je vais à la parade dt:

Seconde, tirez @arte ſur les Armes.
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» ' "gf Appel de Quatre, double Battement

'de Quarre, dérobez la pointe de Winter

deſſous mon poignet; je vais àla parade de

Qninre, tirez Quatre. _ -

4.e Appel de Tierce , double Battement'

de Tierce , dérobez la pointe de Seconde;

je vais à la parade de Prime , dégagez par

deſſus mon poignet, tirez “Secon e.

Coup droit tire' ſur le dérobé.

1.et Appel de Quarre, double Battement

'de (Lutte ſur le dérobé; je tire droit, parez

_Quarte, ripostez Quarre.

. 2.' Appel de Tierce, double Battement

de Tierce ſur le dérobé, je tire droit, parez

Tierce, ripostez Tierce.

‘ 3." Appel de Marre, doublefl-Battement

'de Quarre ſur le dérobé; je tire droit, parez

Qlarte, ripostez Flanconnade(

4.' Appel de Tierce ,double Battement

'de Tierce ſur 'le derobé' 'e rire droil, parez

de Tierce , coupez ſur pÆnte-&ïtirez Qiarte.

5.' Appel de (ltiarteſdouble Battement

'de Quarre ſur le dérobé ; je tire droit, pa

rez de (Marre, coupez ſur pointe, 8c tirez

Quarre ſur les Armes.

Dégagement après le coup droit tire'.

1*" Appel de (luarte , double Battement

'de _Autre ſur 1c dérobé 5 je rite droit, parez
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&latte; dégagez , tirez (Lutte ſur les Actrè

mes. Î

z." Appel de Tierce, double Battement

rde Tierce ſur le dérobé; je tire droit , parez

Tierce, dégagez 8c tirez Marre..

3." Appel de (Lutte, double Battement

'de (Llaräc ſur le dérobé ; je tire droit , parez

LQuatre, é a -ez 8C tirez (Liinte.

4.° Appe? Ëc Tierce, double Battement

'de Tierce ſur le dérobé; je rire droit, parez..

.Tierce, dégagez 8c tirez Seconde.
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CHAPITRE VIII: .E

DU COULÉ.

C0 U L E R , c’e\’c , lorſqu'on ſe trouve_ en

meſure ſur ſon Adverſaire, gliſſer ſur le_

foible de ſon épée par un frottement vif

8C ſenſible, 8l dans le temps qu’il oppoſe

pour parer, dégager ſubtilement 8c tirer

droit ſur lui. ' ÿ _N ,

Le Coulé est une des attaques les plus

certaines, en ce qu’il détermine forcément

ÏEnnemi d’aller à laxparade; maisil ne ſaut

[exécuter qu’avec beaucoup de précaution.v

On coule , tant de pied~ferme , qu'en mar:

Chant 8c en dégageant, 8c ſans dégager.

Pour former. les Coulés il faut avoir le

corps bien effacé 8c aſſis ſur la hanche gau

che, tenir toujours l'épée directement des

vant ſoi, ſerrer 8c couler ſur la lame de l’Adz.

zleſſaire , 8c s’en aſſurer par le fort. Exenzlæle.

Coſſule' de pied —ferme.

LJ' Dégagez de Warteſierrez 8è coulez

ſur ma lame en étendant le bras 8c gagnant

le foible de mon épée du fort de la vôtre,

.tirez -íſiuarte,
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Le Dégagez de Tierce, ſerrez coule!

ſur ma lame, 8c tirez 041auto ſur les Armes,

z.” Dégagez de Quarte , ſerrez 8C coulez.

ſur mon-épée , 8( tirez Prime.

.En marchant, les mêmes coups.

Coaleſſde Pied-ferme erz dégageant-i;

Il.” Dégagcz de Watt-e, ſerrez 8c coulez

_ſur ma lame; je vais à la parade de Waſte',

dégagez 8c tirez Qrarte ſur les Armes. '

Le Dégagez de Tierce, ſerrez 8c coule:

'ſur ma lame z» je vais à la parade de Tierce ,

dégagez, tirez Qiarte. - 1

3'.° Dégagez de (batte, ſerrez 8c coulez

ſur ma lame; je vais à la parade Waſte,

dégagez, tirez (Mince.
4.e Dégagez de Tierce, ſerrez 6c coulez

ſur ma lame z je vais à la parade de Tierce ,

dégagez 8c tirez Seconde. '

‘ sf Dégagez de Tierce, ſerrez 8c coulez

ſur ma lame, je vais à- la parade de Tierce ,

dégagez, tirez Waſte coupée en dehors

.des Arme-s.

En marc/Tant, les mêmes-coups. — -

Comme il y a dans les Armes autant de

moyens de ſe défendre, que de manières

Èattaquer , je vous préviens , Monſieur,qu’il

faut être continuellement ſur vos gardes,

6E obſerver votre Adverſaire avec beaucoup

Jattention, quand vous voulez-le prendre_
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'ſur un coulé, parcequ'il pourroit Vous pré#

venir à l'instant même de l'exécution de;

_votre Çoufé. .xcmple,v

E' _Temps pris ſurjle coulement d’Epe’e.

r.et Vous ſerrez 8c coulez (luarte;ſi,'

ſur votre mouvement, je dégage &etita

.Tierce , parez Tierceíôc ripostez-Tierce. '

2.3' Vous ſerrez. 8c coulez de Tierce; ſi;

ſur votre mouvement , je dégage 8C tire

Qlarte, parez (batte ôc ripostez Barre;

'~~ zÏVous ſerrez 8c coulez de (luartæſi,

fur votre mouvement, je, dégage x8c, tire

(Matte ſur les Armes , parez _Tierce 8c riz.

postez Seconde. '- ' _

4.e 'Vous ſerrez 8è coulez dîe zTierceſ, ſi;

ſutvotre mouvement ,je dégage-Sc tire Se*

eonde', parez du demi-cercle ripostez

Matte. -' ‘-'-z_Î5-'.À t

'z 5.' Vous ſerrez 8c coulez defi-Pierce; ſi;

ſur 'votre mouvement, je dégage ;Sc rire

Qäarte, parez' Quarre 8c ripostez Flancon

na e. . .~ ~ ñ —

6.‘~'Vous ſerrez 8c coulez de Tierce; ſi;

ſur votre mouvement, je dégage 86Quarre, parez Waſte, ripostez-Quinze.

.‘- 1-…. .

~ſi'~ '~ ſ "T b "ñ"'r
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CHAPI’TRE.IX.

DUTËNTEMËNT DËÉPÉË,

ſſOU DEMI-COUP. '

MAR (LU E R un demi - Coup, ou tenter'

1’Epée, c'est feindre de tirer un Coup à fond

ſur la patrie du corps que l'Ennemi laiſſe ä;

découvert; - J _ ‘ ' .

Il ne faut pas, Monſieur, confondre le

demi-Coup , ou demi-Botte avec la Repriſe:

de main. La différence en est fort grande.

Le Tenremenr, ou demi — Coup ne. ſe tire

n'a quatre doigts du Corps, en marquant'

?eulemenr par un Temps 'le deſſein de tirer),

à fond, pour, ſur le mouvement de l'Ad

verſaire allant à la Parade , déga et, 8c tiret
cour-à-faitſſ: au contraire la Repti e de main,

qui est un des plus beaux coups des Armes',

ne s'exécute qu'en rirantàfond ſur laedécou

verte; dest-a-dire, au lnomenr que votre

coup est paré, 8c 'vous trouvant fort à fort,'

vous reprenez le Coupde la main en vous

retirant,,8c d'un ſeul Temps, quoiqu'il y en

ait deux, attendu que c'est l'extrême viteſſe

qui tend ce Coup auſſi_ poſſible qu'il est iné

vitable, comme je vous le ferai Voir quand

nous en ſerons à ſon exécution.

.Ou



Un ſe ſert encore utilement du demiñ
ſſCoup contre ceux qui 'parent de la maiſi

gauche, ainſi que je vous le ferai remarquer

dans ſon Temps, .
r.er Je vous donne un grand jour en

Waſte, marquez un demi-coup de Waſte ,

en ne tirant qu’à* quatre doigts du corps,

au lieu de le 'tirer à fond; 6c ſi je vas à la

Parade de Waſte , dégage: vivement de la

pointe, ſans ſouffrir que je touche votre
_lame, 8c acheîvez' le Coupde Waſte ſur les

Armes. '

2.? Je vousdonne un grand jour de Tiers
-îce, marquez undemi-Co-up de Waſte ſur

;les Armes; je vais à la parade' de Tierce,,

dégage: 8è aehevez le coup de Oſſuarte.

z.e Je vous donne un grand jour de Quar

te , marquez un demi-Coup de Waſte; je

'va-is à la parade de Quarte , dégager. 6c ached

\vez le Coup de Quarte baſſe, . ~

4.e Je vous donneur! grand jour de Se.

conde , marquezlun-deſni c-:Coup de Quarte

ſur les Armes', vais-à la parade de Ticrce ,

dégage: -ôz achever, leCoup de Seconde, ~~
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CHAPITREX.

DËLÀPARADE

DU "CONTRE DE QUARTE."

-PARER du Contre, c'est décrire autour de

'Ïépéede ſon Adverſaire la figure d’un pe-_

tit "Cercle pour Fécarteren la joignant.

La Parade du Contre de (luarte est la

principale des *Parades circulaires. .Qui

'conque la poſſéde dans 'ſa perfection, poſ

-ſéde déja la plus grande partie de la -ſorce ,

de -ſadreſſe 8c de 'la fineſſedes Armes. Il

eut rendre inutiles toutes les entrepriſes

de ſon Adverſaire, parceqdelle enveloppe

Preſque tous les Coups d'Armes, ſoit en de

dans, ou en .dehOrs,-ſoi_t *en deſſus, ou en

*deſibus ;auſſi .n'en est--il-.point de plus cer

'taime dans les combatsmù: les-Parades ſim

\Ples peu-vent être' man-quées. Elle a encore

le grand avantage de. donner le temps de

juger 8c de prévenir les deſſeins de [Enne

, mi. Sa ſupériorité ſur les autres Parades est

telle , qu’elles ſemblent toutes dériver d'elle,

ou du moins lui appartenir.

Comme ce n’cst que l'exercice ſeul qui

Peut la rendre facile à la main, je ne puis
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aſſez', Monſieur , vous recommanderdela

mettre ſouvent en pratique. Elle S’exécute ,

tant de pied ferme, qu’en rompant la me

ſure par gradation du ſimple audouble 8c

triple,, 8c du triple au double 8c ſimple. Elle Way. Plan.

che 26'. à la
pare,lepoignet etant en poſition moyennezfin de ce

incliné en dehors des Armes 5p ſçavoir, la Chapitre.

(matte haute &la Qjarre baſſe, les déga

ge-mens de Q_uarte ſur les Armes, les Fein

tes 8C doubles Feintes tirées en (luarte , les

Coupés ſuripointe , les Battemens ſimples 8c

doublesſôz- plus aiſément encore tous ees

mêmes Coups lorſqu'on rompt la meſure2l \

.Pour la former, tenez-vous en garde , le

*buste bien appuyé ſur la hanche gauche,
étendu ?le bras à Finstantſique Vous frappes;

ſépée , 8c ~qu’il ſoit néanmoins très—flexible

Pour pouvoir riposter vivement. . *

‘ (maud vous aurez paré dans cette ſitua
.n,.'cionztaçrt-dutſimple , quèîélitîklouble le Conï .

crc en Quitte; ſi votre' Advcrſaire vient à

le triplet, revenez auſſi — tôt au ſimple de

Tierce , Vous aurez par ce moyen une R_i—

poste ſi viÿeſqffelle ſaura certainement tou
~thé avant que ſon épée ſoit tOmbCſſCSBC-ſi

elle n’a pas tombé,ſon poignet en aura' été

fi ſort dérangé, que votre riposte ſera- touH

jours devenue inévitable pour lui.

Ucxpérience m’a fait Voir que l'exécution

_de cettePatade- devientrplus aiſée 8c plus

L 2.
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certaine en lâehanc légèrement le pied gaud'

che par quarts .GC demi-quarts de meſure

dérobée dans la proportion de celle qu'un'

Adverſaire qui rire avec grande vivacité,

agne ſucceſſivement 8c d'une manière in

euſible.

Parade du Contre de Quarte de Pied-ferme.

ere

r . Je vous tire Tierce r, parez du Contre

en (barre en dégageant avec moi deQiarte

6c au pied levé , ripostez Quatre.

2.' Je vous rire Tierce , parez du Contre

en Quatre , ripostez Flanconnade. ſ

En rompant la meſure, la même choſe;

:Dé agement après la Parade du Contre d;
g Quartedc Pied-ferme.

'r f' Je vous rire Tierce , parez du Contre

en Quatre ê: ripostez Quatre; je pate votre

riposte de Quatre', dégagez 8c tirez Quatre

ſur les Armes. ï

a." Je vous tire Tierce, ,parez du Contre

en Waſte 8c ripostez Waſte ; je pare votre

riposte de (Llatte, dégagez 8c tirez Quinté;
_ En rompant la meſure, la ,même Ghoſt:-v

Teinte _ſimple après la parade du Contre de

. Quarte de pied-fermcÎ_

5

'c 51.*** Je tite Tierce, parez du Contre en
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tirez Waſte.
z,.ë Je tire Tierce, parez du Contre en

Quatre, marquez Feinte de Tierce , tirez

Seconde..

3)" Je tire Tierce, parez du Contre en

Quarte, marquez Feinſe- de Seconde dans

les Armes, tirez Quarte.

4.° Je tire Tierce , parez du Contre en

Quarte, marquez Feinte de Seconde dans

les Armes, tirez Waſte ſur les Armes.

gf Je rire Tierce, parez du Contre en

(luarte , marquez Feinte de Seconde, tirez

Waſte dans les Armes.
6.'I Je tire Tierce, parez du Cohtre de

Waſte, marquez Fel-nte de Prime , tirez

Seconde dans les Armes.

En mmpanr 1a meaſure, les mêmes. coups
n z l- l

qui peuvent &executer egalement ſur dou

bles feintes.

Coupe' en de' agi-Sanz après la parade du

Contre f; Quarte de pied-ferme…

i." Je tire Tierce, parez du Contre de

Waſte, ô( tout de ſuite coupez. en Tierce,

dégagez 8c tirez Waſte..
~ 2..e Je Tire Tierce , parez du Contre dc

Quarte , 8: tout de ſuite coupez en Tierce ,,

dégagez ô( tirez Seconde.

.En rompanr la mastère, la même choſe.

L 5,.
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On peut auffi couper en marquant les”

Feintes ſimples 8c doubles Feintes après la

parade du Contre, tant de pied-ferme, qu'en '

rompanc la meſure,_ainſi que les Feintes

Coupé 8è doubles Feintes-Coupé.

Juſqu'ici je n'ai paré tous les Coups préâ

cédens que du ſimple de Tierce , mais je vais

auſii parer du Contre de Tierce', en ce cas

doublez le Contre de (batte, en ſuivant

mon mouvement 8c avançant la pointe de

votrelame à chaque révolution , juſqu'à ce

qu'elle ſe trouve ſi près de moi, que je ifaio

plus le pouvoir de parer.

Double. Contre de Quarte après la-Paracſe

du Contre ſînzple de piedflrme. .

t." Je vous tire Tierce , parez du Contre

'de Qiarte &c ripostez Quatre', je pare du

Contre de Tierce 8C tire Tierce, doublez

le Contre de Quarte 8c tirez (Matte.

2..° Je vous tite Tierce, parez du Contre

'de Charte 8c ripostez (batte ſur les Armes;
je pare duſi Contre de Tierce 8C tire Second

de, doublez le Contre de (Matte 8c tirez

Seconde. -

En rompanc la ;nez/Zire , la même choſcè

**CËÊY
EW'
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CHAPITRE .XI-.p

‘ DE LA PARADE

DU CONTRE EN TIEREEL,

  

LA Parade du Contre de Tierce est plus

difficile à exécuter que celle du Contre dc

(Waſte, auſli est-elle moins certaine qu’elle.

Ce n'est que hors de meſure que Vous de-z

vez , Monſieur, en faire uſa-ge.

L'exécution en ſera plus libre 8è plus fa- I/î>y.P‘lm.

cile ſi, le poignet en pronatiomle buste ſe J272” j: Je!"

trouve bien appuyé ſur la hanche gauche, Chapitre»

8c la tête portée en parrière. ~'CÏÛIÆ le moyen

d'éviter les coup-s que cettefflPa-radeareporte

au Viſage, lorſque votre Adve rſaire tire avec

grande Viteſſe, 8c en ce cas il faut revenir à

la Parade ſimple (ICQ-latte qui donne une

riposte de Quarte de même temps ſi vive,

quelle touche ,4 pour ainſi diſe, au tact mêz

me de la Parade.

Contre de Tierce cle Pied-ferme.

1 .er Je vous tire (Liarte, parezdu Contre

en Tierce, en dégageant avec moi de Tier

ce,~ 8C au pied levé ripostez Tierce.

2..e Je vous tire (Waſte, parez du Contre

- L 4
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de Tierce ,, 8c ripostez (Latte ſur les. Armes;

Er2 rompanc la mejicre , la même choſe.

_Dégagement après la Parade &la Contre de

Piedferme.

I." Je tire Œlarte, parez du Contre en

Tierce 8c ripostez Tierce; jc pare votre ri

poste de Tierce, dégagez, tirez (Matte.

a.” Je tire Quitte, parez du Contre en

Tierce 8c ripostez Tierce 5 je pare votre ti

.Poste de Tierce, dégagez , tirez Seconde.

En romparzt la mefllre , la même choſe.

Cette Parade du Contre en Tierce qui

ſe fait le plus ſouvent, le poignet tourné de

Tierce , äest-à-dirc en pronation , parant

par le tranchant dans les Armes, peut auſſi'

s'exécuter par le tranchant du dehors ,le poî~

guet ſeulement ſitué en poſition moyenne;

Feinte après la Parade du Contre de Tierce

de picd-'fèr/Îze.

1.… Je tire Oilartc, parez du Contre en

Tierce, nlarcſucz Feinte de Quatre, tirez

Æarte ſur les Armes. v

2.3" Je tire Quatre, parez du Contre en

Tierce, marquez Feinte de Seconde, tirez

\Barre ſur les Armes. "

3.' Je tire Waſte, parez du Contre. en

Tierce, marquez Feinte de (Liane, tirez,
Quatre baſſe. ' ſiſi
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4.9 Je tire Qyartc, parez du Contre en

Tierce, marquez Feinte de Seconde, tirez

Qzarte.

;F Je tire (luarte, parez du Contre en

Tierce, marquez Feinte de Tierce , tirez

Quarre ſur les Armes.

6.e Je tire (Liane, parez du Contre de

.Tierce, marquez Feinre de Quatre dans les

.Armes, tirez Quarre en oppoſant le ſort plus

grſà la (luarte ordinaire;

Coupé e” dega cant après la Parade du

Comte en ä-ÏCÏCÊ de Pied-femme.

t." Je tire (marre , parez du Contre de

Tierce, coupez en (barre , dégagez, tirez

@latte ſur les Armes.

2..° Je tire (marre , parez du Contre de

Tierce , coupez de Waſte, dégagez, tirez

Mince.

Comme jc vous ai paré parle ſimple tous

les coups ci-deffus , jc vais à préſent parer

du Contre en (Liane, en ce cas parez-lc

par le double Contre cn. Tierce.

..Double Contre de Tierce après la Parade

du Contre Je Quarre de Piedfzrme.

'x ."]_e vous tire Quarre , parez du Contre

de Tierce 8c ripostez Tierce; je pare. du

.Contre de @latte ô: cire (ſilarte en me rele-ñ_
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vantÿdoublez le Çontre de Tierce 8è tire;

O\uarte ſur les Armes”
i 2…* Je vous tire (luarte , parez du Contre

'de Tierce 8è ripostez Seconde; je pare votre

riposte du Contreen Quarte 8c cire Flan

connade en me relevant, doublez lcd-Con:

tre dc Tierce ô( tirez Tierce.

EIz romparzt la mcfizre, les tnêmes coups:

Voilà, Monſieur , tout ce qu'il est poſſlble
ſſde faire ſur les Contre de Quatre &E de

Tierce.

Ce que quelques Maîtres appellent mal

à-propos demiContte de Quarœ 8c demi

.Contre de Tierce, n’est 'autre choſe que

le Contre ſimple, 8C par la même raiſon ce

qu’ils nomment le Contre devient le Con

tre double qui peut ſe triplet 8c quadtuplet

en Quarte comme en Tierce, quoique plus

difficile. Le Contre n'est toujours qu'un dé

gagement* formé par un cercle un peu plus

grand que celui avec lequel ſe fait le ſim

ple dégagement d’e'pée, 8è ce cercle qui

doit être le plus petit qu'il estpoffible , n’a

été appellé le Contre, que parcequ'il dé-_

fend généralement contre toutes lesBottcs

des Armes. ' "

. WËÎ
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D U CONTRE-DÉGAGEMENT.

C oNïrRE-DEGAGER; c'est appuyer un

peu ſur l'épée dè ſon Adverſaire , pour l'obli

ger à dégager 8C prendre l'instant qu'il dé

gage pour doubler ſoi-même Vivement le

dégagement, 8C lui porter la Botte aucorps -

pendant qu'il cherche àjoindre la lame pour

s'en aſſurer.

Le Contre-dégagement ſimple ſe marque

ſur un Engagement 8C ſur un Appel dc pieïL

ferme. Exemple. ~ ' . .

Contre - Dégagement cle Pied-firme." 1

r." Engagez l'épée de (barre, 'forcez
un peu ſurv ma lame, jedégage de Tierce,

cOntre-dégagez finement ſur le Dégageñ

ment , ſans ſouffrir que je joigne votre lame,

tirez (luarte. '

2." Engagez de Tierce,, ſorcez ſur ma.

lame z je dégage de Quarre, contre-dégañ

gez ſur le dégagement, 8c tirez Quarre ſur

lcS-Armes. ~

5.° Engagez de Quarre, forcez ſur ma.
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lame; je dégage Tierce , le poignet haut;

~ contre-dégagez ſur le Dégagement , Se tirez

Seconde.

Double Corztrev-DëgagemetztÿclePíeaífêrme;

Si je contre-dégage, doublez le Contre#

Dégagement. - '

r." Appel de Quatre; je contre-dégage

fut l'Appel , doublez le Contre-dégagement,

tirez (Lutte.

2." Appel de Tierce; ie contre-dégage

ſur l’Appel , doublez le Contredégagement,

tirez Quarte ſur les Armes.

’ 3.' Appel de Matte; je contre-dégage

ſur l’Appel , doublez le Concrodégagement,

tirez Seçgpnde.

Contre-Dégagement en marquant Fei/zte

de Pieclí-fizrme

Si je contre-dégage 8c pare du ſimple z

contre-dégagez 8c matquezFeinte.

t.” Appel de (hi-arte , contre-dégagez 8c a

restez en Qlarte; je vais à la parade de

(matte, dégagez, tirez Qlarte ſur les Ar

mes.
:ne Appel de Tierce, contre-dégagez 8c

restez en Tierce', je vais à la parade de Tier

ce, dégagez 8c tirez. Sparte.
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;F Appel de (Marre , conrre-dégagez 8c

restez en Seconde; je vais à la parade d'Oc

cave, dégage: 6C tirez Quarte ſur les .Arg

mes.
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CHAPITRE' XI_II.

DE LA PARADE DU CERCLE.

PARER du Cercle , c'est former avec l'épée;

pour écarter celle de ſon Adverſaire , un

moulinet viſ 8c ſerré de la droite à la gau

che, c'est—à-dire de (Lutte dans les Armes.

La parade du Cercle ſeroit preſque uni

verſelle pour les coups qu'on pourroit vous

tirer, ſi vous pouviezſMonſieur, former ré~

uliérement ce Cercle auſſi long-temps qu'il

Ëeroio néceſſaire pour joindre l'épée d'un

Adverſaire qui a de( la vivacité 8c de l'a

dreſſe !mais comme le bras 8c le poignet ſe

dérangent dès le quatrième , ou cinquième

tour, la ointe de l’Ennemi, qui, pour vous

ſuivre , gécrit un autre Cercle plus petit

dans le vôtre , peut aiſément entrer dans ſon

point central; 8c cette parade agitant né~

ceflairement le corps 8c le poignet, il ſuit

de-là que la riposte qui demande une en~

tière fermeté ſur les jambes pour être vive ,‘

devient d'une fort grande difficulté.

Cependant ſi vous mettez bien en prati~~

que cette Parade de la manière que je vais

vous renſeigner , vous éprouvqrez (malgré

_ce qu'en dit l'Encyclopédie au mot défaut,
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pour en interdire l'uſage )’ qu'elle vous ſera

d'un grand ſecours dans beaucoup de cir'~_

constances, ſur-tout dans la retraite , parce

qu'en embraſſant 8c liant par la révolution

circulaire d‘e la_ pointe dqvotre épée, les

coups qu'on' peut vous porter, elle rompt

d'ailleurs les deſſeins, les Demi-coups, les

Feintes , doubles Feintes , ô( principalement:

les Bottes de Quarre baſſe &z de Quinté;

Ce n'est queidgns les coups élevés où il faut_

néceſſairement revenir à la parade ſimple

_ de Quart-e pqſiuräéviter d'être touché.

v Pour la bien exécuter , étendez le bras, IſoſPIm;

le poignet en ſupination à, la hauteur de la l”

bouchetles ongles en deſſus , la pointe de Chapitre.

votre épée _très-baſſe , 8c parle ſeul motive_

ment du poignet de la droite à la gauche;

décrivant obliquement laJfigure d'un Cône,

doublez &ſerrez Vivement le Cercle le plus

_ſouvient 8c le plus long-temps que yous_pour—

.rez, pour acquerir la ſoupleſie 8c lalſancc

qtſexige cette- Parade ,qui est de toutes ,

non la moins utile, mais' la plus difficiléſ

 

Parade Elu Cencle-LÎavec Riposte.

y ,rim Parez du Cercle , jele double, con;

cſiiniiez-léſſfjſſrlſqtfà 'ce que Vous ayez joint mon

épée, vous la joignez, ripostez (ſiuarte. .

, Si, ma viteſſe est ſupérieure ,à--la vôtre , &Z
;que vous nſie puifiicz joiiidreffmon épée, il

A

-1 1'*

l
'ï



faut l'arrêter ar le ſimple qui _est la parade

&Octave 5 8c nous n'aviez u la croiſer par

le ſimple ê: le double, il audroit faire res

traite. *

i Parade du Cercle croi/Ze (foam-e:

’r'.'"’ Parez du Cercle; 8c ſi vous ne' pou:

.vez joindre mon épée, lorſque jc lc double,

croiſez-la par ſOctave en relevant la pointe

de (maſſe, ſans la quitter, 6c en param: dc

Quatre, ripostez Matte. ‘

Vous pouvez auflî parer du Cercle, en -.

. tournant le poignet de Seconde. Exemple;

~VaxPlzz-»z- La Parade du Cercle ſe fait auſſi en Prime;

;ÏŸÎËZ-à l' ou en Seconde, le poignet en Pronation à

ce ï > 1 r l

Chapitre. la hauteur de labouche, la pointe de l epee

baſſe , chaſſant du dehorsau, dedans celle

de l’Ennemi, en traçant é alement: par la.

révolution dela* pointe, la gure d’un Cône.

renvcrſécLe mouvement du Cercle en Quar

'te est lus ufite', mais celui-cí ÿeitécute avec',

plus dgiſance 8c de vivacité. Exemple.

Parade d'à Cercle en: _Sec-Onde..

Le" Parez duCercle en dedans des Ain:

ſimes, le poignet tourné en Seconde , les on

gles en bas; vous joignez mon épée ,- ripostez

de Prime. … "

Mais il est aufli un moyen de rompre cette

Parade. Excmlulc. ‘ Î

' Parade.
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;Para-de du Cercle e” Seconde croiſée de_

Seconde. '

1.“Parez du Cercle le poignet tourné de'

Seconde z 8c ſi vous ne pouvez joindre ma

lame, croiſez-la de Seconde, dégagcz 8C'

ripostez Qlartc ſur les Armes,
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,vCI-IAPITRE XIV.

'DE LAMANIERE DE TIRER
xl ET Di: IÃARER A TOUTES FEINTES.

PA R E R 8c tirer à toutes Feintes, c'est comñ"

mencerà mettre en pratique,ſans le ſecours

du Maître,les leçons priſes ſur ſon plastron.

Cet exercice vous ſera plus utile que je

ne peux vous dire , Monſieur, ſi vous le re

prenez ſouvent. Lui ſeul vous fera juger de

mieux en mieux les Parades qu’il faudra

préférer, ô; les Ripostes que vous devrez leur

_faire ſuccéder.

Mais popr apprendre promptement à pa;

' rer 8c à ripostcr, il est une méthode ſimple

qui pept ſervir, pour ainſi dire, de prélimi

naire a l’Aſſaut, en' allant par degrés , du

plus aiſé juſqu'au plus difficile :la voici.

Si un Athlete vous tire (Liane, parez

(Liane , 8c dans ſa retraite dégagez 8c tirez

(Liane ſur les Armes. A votre tour pouſſez

lui Tierce, il parera Tierce , 8c dans votre

retraite il dégagera 8c citera Quarte. Parez

ainſi alternativement O\uarte 8c Tierce en

dégageant le plus long-temps que vous

pourrez. Enſuite tirez 8c parez ſur des En:

I

A
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gagemens 8c des Dégagemens ,ſur des APd

[Sels, des Battemeusz des demi-Coups 8c des

Feinces, ſoit ſimples, ſoit doubles, ſur des

Coupés, des Coulés 8c clesTemps marqués;

Parez encore tous ces mêmes Coups, 8c par..

Progreffionzſuceeffive, parez la Quatre par

l_e Contre de (luarte, 8c la Tierce par le

Contre de Tieree; doublez les Centres, 8è

après avoir dégagé 8c contre-dégagé , douñ

blez auffi le Contre-dégagement, puis dou

blez 8C marquez' en trompanrvla parade du

Contre; enfin parez du» Cercle &E du 'demi

Cercle, tantôt au-dehors des Armes, 8c taur

tôc en Seconde. ſavoue que' _ce ſont là de

grandes difficultés; \mais il n'y a rien de ſi

difficile dontlhomme 'ne Vienne à bout, &Ê

dont il ne puiſie ſe ſentir-c même la Pratique

aiſée par un exercice réitéré. l” _ r

_ Pour vous àpprendteâ tro-“rnperla parade'
ſſdu Contre par le Doublé Marqué, zçinſi

qu’à tromper les doublesjlîpintes par les dou

bles Contre alternatifs; je 'Vais vous faire

exécuter' les Coups ſuivans- avec ripofles;

quoiqu'il ne ſoit pas d'uſage de riposter ſur'

la Parade à toutes FÊÎHECS: - .

  

— .4- Sed Jzilzil eſt tam difficile g- ardzzum, qtrozi Hdd. Aus:

mana_ gens vincat , ê in familiaritatem Perducat gffldud).

n-ercltativ. Senecæ Bgl. .



H423 _ L'ART

Double' é* Marqué c” tromparzt la Parade

* du Contre dePied-firme.

Si je pate du Contre 8c du ſimple, doublez

6C marquez.

i.er Je vous tire (matte, parez du Contre

'de 04.13116 8c ripostez Qiarte; je pare à mon

tour votre riposte par le Contre de Tierce

8c le ſimple de (barre , alors doublez 8c mar

quez de (Liane , 8c tirez Quarte ſur les At-ó

mes.

a.” je vous tire Tierce , parez du Contre

'de Tierce 5c ripostez Tierce; je pare votre

riposte par le Contre de (Matte 8c le ſimple

de Tierce , alors doublez 8c marquez de

Tierce, tirez Qiatte.

z." Je vous tire Tierce , parez du Contre

de Tierce 8c ripostez Tierce; je pare votre

riposte par le Contre de Tierce 8c le ſimple

-d'Octave, alors doublez 8c marquez de Se-Ï

conde &tirez Quatre ſur les Armes.

Double Contre dePied-fèrme, tam de Qaarte

que de Tierce ſi” double Feirzte.

I I" Je vous marque double Feinte Tierce"

'ZZ (luarte, ſur le premier Temps de Tierce

parez du Contre de (Liane, 8c retournez

promptement au Contre de Tierce 8C ripoſ

_tez (Liarte ſur les Armes. _ï

.íñ-e Je vous marque double Feinte ?Latte



DES 'ARMES' 'x43

\BZ Tierce , ſur le premierTemps de (luarte ,

parez du Contre de Tierce 8c retournez

prqkmptgment au Contre de (Lutte, 8c ri—,

o ez uarte.
P 3.e Jevous marque double Feinte Tierce

8c (matte , ſur le premier Temps de Tierce,

parez du Contre de (Llarte 8( retournez

promptementau Contre de Tierce , ripostez

Seconde.

4.' Je vous marque double Feinte (marre

"86 Tierce 5, ſur le premier Temps de (Lutte,

parez du Contre de Tierce 8c retournez au_

,Contre de (luarte, ripostez Qiinte.

gc. Je vous marque double Feinte Waſte'

'BC Tierce', ſur le premier Temps de Quarre ,

.parez du Contre de Tierce, 8c retournez

promptement au Contre de Quitte , ripostez

Flanconnade.

Voilà, Monſieur, à l'é ard des Parades;

toutes les plus grandes difËcultés des Armes

Quand elles vous ſeront devenues faciles;

&c que_ vous aurez la riposte aufli vive que

_bien jugée, ſoyez ſûr que vous trouverez

4 eu de perſonnes en- état de vous vaincre,

ſin-tout lorſque vous ſerez instruit des parties

_qui vont compoſer le Jeu déciſif.

Question. Pourriez-vous me dire', A1012#

fieur, en quel temps Pexcrczce de PEpëe a

recommencé .à ;finzradaire en France avec

a' Rèle?es gs, MF
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Reponſe Il y- avoit déja beaucoup de gens

'destinés à l'instruction de la Nobleſſe ſous

î Henri Il 5 mais ce ne fut que ſous Charles IX

que' Art de faire des Armes acquit des Rè

-' gles, 8c Henri de Saint-Didier, Genrilhom

rne Provençal, ſur le premier qui dédia au

Roi en l 573 , un Traité avec des figures

- gravées ſur bois, touchant lesſhcrets d'apre

mier Livre de ’EFéeſeule mère des Armes

ialors en uſage , qui étoient Diz' ue , Cayzac,
- Targus», Bouclier, Rondelle, ?Êpícàtícuſioc

-maérzs ô' les clczéaèïlEpëesz-Qxioique?Cet-horn

mc- ne con1Îl^1~t-’e'n~‘c'<;>'r~e’ que trois Coups ſans

i! Main; alongement, 'Fil ſur néanmoins répfltécom

me le premier dhîoïnme] invincible 6c legprie

qui 1.: mulſi mier qui eût trouve les vrais moyens d'a ex

rrer la Nobleſſe 'SZ' ſuppôts dev-'Mars , ê:

1 .. 1 . 'x - ,

EEHÏZÏÏJS les [Poetcs de ce temps S emprcflcrent de

’ ' célebrer ſes talensïpar des Epîtreñs 8c des Song

-hetsdont voici des ſragmcns, ' ' *

Si deſire; ſavoir grâce que les Cieux _ ‘
Faire vous ont voulu , chaſſe: loin toute 'envie ,ſi '

, Et lorsiciverrezsur) ſecret qui délic , 'v "z ,

H par, Les bandeaux dont_ étoiçnt trop détenus vosyeumflffl,

Ecicnxiç du L’on ne jugera plus votre Artpernícieux ~ ’

fout, ~ Comme le temps? paſſe 's la Françoiſe jeuneſſe " '1 . I

Aura l'eſprit conreïnt en lui montrantladreſſe

Qye_ décrit Saint-Didier, Secrétaire des Dieux. À

3...... ."2 ....’.'.…‘...,.*.…..,..s......:3)q..

.c ;.5 Pa; v Combien_ méiitesætu (l'honneur (ô Saintñnidier) **ï

'de VM: Pouravojrlmvente 8c mis ertlion uſage _ ,J ' _ _ '

uſiçp' LëArt qui eco” 1ans 'Arc' .juſquëa 'ce PſLfllCnt-âge , ‘

gge ſous le nom du R01 ru nous fais publie” - L - .

ſ _
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C'eſt la perfection de bien tirer des Armes

Bienſéantes à tous Rois , aux Princes , aux Gens d'armes

Et à ceuxñlà qui font profeſſion d’h0nneur:

imitant tous ces Coups, ô Françoiſe Nobleſſe ,

N'ayez peur que jamais votre Ennemi vous bleſſe

Ayant ?adreſſe aux mains 8c la hardieſſe au coeur.

Et dans un autre endroit.

Par Armes les grandeurs des Rois ſont maintenues ,

les honneurs défendus, les Dames ſoutenues:

Par Armes l’on acquiert ) l'on garde liberté:

Par Armes chacun vir en repos 8c ſeureté :

Par Armes en tous lieux, on voit punir le vice,

On voit garder les Loix 8c maintenir justice.
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'TROISIEME PARTIE.

JEU DECISI-F.

TOUT ce que je vais avoir l'honneur de

vous enſeigner, Monſieur, étant la ſolution

des principes établis dans les deux premièñ

res Parties de ce Traité, vous remporterez

à la ſin de cette troiſième une victoire

certaine,ſi vous voulez ſuivre les derniers

conſeils que j'ai à vous donner,

jj::::—:—:—:~:~:—:-:~:—:~:—:—: :~ c H A P IT RE PLEËMÎE R.: i:

'DU SAISÏSSEMENT D-ÉPÉE;

  

PU I S QU’I L est de votre intérêt 'de \ſigne-Î

rer aucuns des coups qui peuvent ſe tirer

dans les Armes , je vais vous montrer auffi

ceux renſermés, tant dans ce Chapitre , que ’

'dans les IV, V ô;- VI, qui ſont abolis dans'

nos Académies , non pourque vous les meta

tiez en pratique , mais au contraire, pour

Nous en faire connoître le danger, 8c» vous
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'apprendrez àïvous en garantit dans l’occa~'

ſion. Je commence par les ſaiſiſſemens d’é~

pee., Q

De toutes les entrepriſes, les plus pétill"

leuſes ſont lesdéfarmemens 8c les ſaiſiſſe

mens. En effet, qu'un déſarmement ſurle

quel vous ne devez pas crop compter vous

reuſiiſſe heureuſement; ſi votre ennemi ,

comme il est quelquefois arrivé, ne veut pas

ſe rendre , quoique vaincu, poignarderez

vous cet homme, ſur le prétexte , qu'il vaut

mieux tuer que d'être tué ê Vous ſeriez autant

digne de blâme , quîndigne de la ſociété ',

8C il ne vous viendroit aucune gloire, d'a

yoit défait un adverſaire ſans armes: d’un

autre côté, lui rendrez vous ſonépée quand

ilest opiniâtre , ce ſeroit vous expoſer à ſou~,

tenir un nouveau combat , qui pourroit ne'

,vous être pas-auffil-avantageugt que .le pre

mier. Delà jugez vous-même, s'il est de la

prudencede tenter jamaisjles déſarmemens,

Toutefois ſi, par votre faute, vous vous

.y trouviez \contra-int -pourf‘\zous' êçfcittofd_

alongé, ou vque votre adverſaire &Vous ſuſ-y

fiez trop cnttés-cnmeſurçſ-cleëmêmc compas

ou enfin, ſi ren -rfabandonjnant ,tro ,long-z

temps-ſur ſes bottes , \il négligeoit (fe: ſe rez-z

mettre. en; garde-z promptement z', VOiÇiz-Ja

manière do…- ſailir ſon «épéçaurldcdaus ,día

armes.: ,_. -n -_ ).~i_-"J) L — ' .-.
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Sazſiſzſſèmeſzt a”e:ſze'e e” Quzzrte.

'i I" Je Vous tire Quatre à fond, parez‘ de

Quarteë; crainte dela riposte, je ne mere

lleve pas, au contraire, Ïoppoſe fort contre

fort, en ce cas', paſſez la main gauche par~
ſideſſus mon poignet, 8C ſaiſiſſez 'ma garde_

en deſſous ,‘ paſſez le pied gauche à la place

'du droit , 8c le droit à la place du gauche',

&retirez le bras droit en arrière , en mc

'préſentant la pointe ,mais tenezëlaéloignée

de mon corps, de peur que jene la ſaihſſe:

etendez bien le bras gauche, 8c ſerrez ſorz

cement ma garde, que m-a lamepaſſe par~

deſſous ', 8L ſi je force , en avançant ſur vous,

paſſez pied — gauche *derrière le droit ,‘ en

me menaçant toujours de votre'. pointe: de

même ſi je retire le. corps en arrière , paſſez

1e pied droit en avant , 6c ſuivez du pied,

v' ‘ ‘ 'l ’ > . ..

\ . I

: ,,Sç1.iſifl?m;en.t..cz.”EP.ſiíe_erz= Tierce- …

T-?îzf ']e'1tousîſiri‘re‘Tiqrce à fond', parez de

Fierce; 'je-"neï ine-releve pas parla. crainte

de: votrezîripostè , ïôztïïoppoſe -fort 'contre

fort 5 ſaiſiſſez ma garde de l'a' main-gauche,

8C en paſſant le pied gauche à plaec du

droit, abaiſſez ma pointe juſquäirerre , 8c

.préſentez îlaÿ votre éloignée de moncorps,

pour éviter touteiſurpriſc.. …e .Y a; ;',-..…Î
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Saíſíſſêmerzt ;l'Eſt-fe en Prime:

3.' Je tire ſeconde à fond , parez de Pri~-‘

'me , paſſez , comme au coup de Marre;

la main gauche par deſſus mon poignet, 8c

ſaiſiſſez ma garde en deſſous , en paſſant le

pied gauche à la place du droit , 8c en me

préſentant la pointe éloignée du corps.

Ces trois deſarmemens ſuffiſent pour vous

donner une idée de tous les autres. Il est plus

convenable de vous enſeigner les moyens

de les éviter, dès qu’ils expoſent au danger.

Exemple.

Contre le déſarmement cle Quarte:
9

… l F' Tirez Qiarte à fond, 8c oppoſez votre

ſort contre le mien; je viens pour ſaiſir votre

garde , _dans le_ mouvement de mon por.

'guet , tirez (hiinte.

Comre le de déſarmement Je Tierce:

aFTirez Tierce à fond, 8c oppoſez fort

contre fort ; je vais pour. ſaiſir la garde-de

Notre é .ée , ſur le mouvement de mon poi'

gnet, aites vivement 8c. de même temp:
.repriſe de ſeconde. - 'î

1
ï

~ f

z [ZF-Tirez de Seconde à fond, je pate de

Prime, 8c vais pour ſai-ſir la garde .de votre:
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Epée, ſur le mouvement de mon poignet,

dégager vivement par-deſſus mon ſort, ô;

tirez ſeconde en déhors des armes.

Deſiſarmemenr de celui qui entreprend de

déſarmer.

Pour vous prouver , Monſieur ; que je

peux être déſarmé en entreprenant de déñ

farmer.

l F' Tirez (Waſte à fond ,je pare quarte, 8e

nous voilà oppoſés ſort à ſort,ſi je viens pour

vous ſaiſir le poignet, prévénez moi vous!

même , ſaiſiſſez le mien, paſſez le pied gau

che à la place du droit, 8c retirez votre bras

droit, en me préſentant la pointe au corps;

On exécute facilement ce déſarmement ,'

quand on l'a exercé ſouventi mais celui oû

je vois moins de dangerísc Où il en ſubſiste

toujours, c'est celui qui ſuit. Exemple.

Deſarmemenſaprès la Parade de Qui/tte.:

t." Je tire_ Quatre à fond , parez de'

"Quinté, ſaiſiſſez promptement ma garde

ar-deſſous mon poignet , ſerrez ferme lc

Fort de ma lame du fort de la votre , 8c en~.

levez de vive force mon épée pour n1'obli-'

gpr d'ouvrir les doigts , mais que ce ſoit du

cote gauche, parce que vous riſqueriez do

Vous caſſer les dents, ſi vous Fenlevicz droite

de bas en haut.
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Cependant quoique ce ſoit là le déſarr~ne2

ment le moins dangereux', un inconvénient:

va vous prouver qu'il ne faut en faire uſage,

Pépée à la main , que dans la dernière néceſ-~

ſite. Excmplc.

Contre le déſàrmemcrzt après la parade

de Quintc.

r." Tirez Quatre à fond , pare Quinta

'66 viens pour ſaiſir 'votre poignet, qui est

oppoſé de quatre, retournez-le de Prime;

vous m’ôtez par ce mouvement le pouvoir

de vous déſarmet z ſaiſiſſez encore mon

.poignet, dans quelle ſituation ſommes-nous?

6c qui de nous deux pourroit alors ſe Hate;

d’être le vainqueur?
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-c H A P I T R E 11.,

D U C R O I S_ É

'ETË LIEMENT. D’ÉPÉE.'

CRO I S E R &lierſépée de ſon adverſaire;

e’est la joindre en coulant 8C en appuyant

bruſquement du tranchant 8C du fort au ſoi—

ble par-deſſous ſon poignet pour la chaſſer:

Le croiſé 8C liement d’épée, est encore'

par cette raiſon une autre manière de dé

ſarmer', mais ce déſarmement pris avec pré-j

ciſion ô( viteſſe, devient, ſinon très-certain

dans l'exécution , du moins avantageux,

étant ſans danger, parce que ſi Yépéeíde

votre adverſaire ne lui échappe pas de la.

main , toujours êtes vous aſſuré de Fécarter

aſſez pour pouvoir le-toucher. Exemple.

Crozſé f; liemerzt d’E}7e’e.

i.er Îengage mon épée de Qiarte , le

bras tendu , la pointe vis à vis de votre corps ,

oppoſez également votre fort de (luarteà

mon ſoible', en ſoutenant un peu plus le

poignet qu’à la_ garde ordinaire; »votre bras

étant flexible , 8è votre corps ſur la hanche

gauche , tournez vivement la main de ſ 1-

. _P
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'conde ', en paſſant la pointe pardeſſus ma

lame , les ongles en bas, 8è en étendant lc'

bras, croiſez ma lame par-deſſous m'on poi—

gnet, en la liant ſans la quitter, 8c en la chaſñ,

ſant bruſquement au-dehors des armes, de—

puis votre ſortjuſqſſau ſoible : ne ſortez pas

pour cela de votre ligne directe , 8c que ce

mouvement ne ſoit formé que du Poignet.

Mon é ée n'ayant point tombé , ripostez

_quarte ſiir les armes.

2.' J'engage de Quarte ſur les armes, le

bras tendu, 8c la pointe vis-à-vis de vous,

croiſez mon épée en la liant du demi-cercle

en dehors des armes, 8c en la chaſſant bruſ

quement en dedans des armes, depuis votre

fort juſqu'au ſoible du ſeul mouvement du

poignet. Si mon épée n'a point tombé a

ripostez Quarte.

Crolſé ê' lie/nent a”E}7e’e ſur le coup tire'

à forza'.

i." Je tire Quarte à fond ſans dégager;

'croiſez 8c liez ma lame en dedans des armes ,

en la chaſſant de vive force au dehors, &ſi

mon épée n'a pas tombé , ripostez Qiarte

ſur les armes.

2..e Je tire Quarte ſur les armes à fond ſans

dégager, croiſez &c liez mon épée du demi—

cercle en dehors des armes en la chaffant en

dedans;
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dedans. Si elle ne tombe point, ripostez

.Quarre,

ÀCrOË/ë G liement zffpéeſàr le coup tire'

erz dégageant.

, t." Je dégage 8;' tite Quarre à fond;

_croiſe-z 8c liez ma lame en-dedans des armes,

en la chaſſant bruſquement en-dehors des

:armes, 8c mon épée n'étant point tombée ,

.ripostez Quarre ſur les armes. 2

2." Je dégage 8c tire Oguarte ſur les armes

à fond, croiſez~ 6c lie.: ma. .lame du, demi

cercle en-dehors des armes, en la chaſſant

devive force en-dedans des armes; &ſimon

épée ne tombe pas, ripostez Quarre.

Mais ce n'est pas aſſez de vous enſeigner

_les liemens d'épée , chaque coup devant

,avoir ſa défenſe; je vais vous indiquer les

moyens de prévenir ceux-ci. Exemple. 13.-…

Contre le crozſeſi &liement :EVE-pee, j*

.l E…

. r." Pour éviter ce coup, faites attenfim

au mouvement de mon- poignet; je croiſe

votre épée de Marre , ſaiſiſſez le temps que

je tourne le poignet de ÎSeconde, dégagez

8c tirez vivement Quarre ſur les armes.

z." je croiſe votre lame de Quarre ſur les

armes , ſaiſiſſez le temps du demi—cercle en

dehors des armes, tournez promptement le

N



l 56 l I.ſi.’ A R T _ _

poignet de Prime, 8c faites repriſe de main'

de Prime 8c de Seconde en vous remettant..

Contre le croiſe' lie/nent d’E}2e’e ſi” le

coup tzre' à fond.

' u.” Tirez un demi-coup de (Latte ſans

dégager, je croiſe votre epée de Waſte,

faites repriſe de main_ de Quatre. '

:-.2 Tirez un demi-coup de (Liane ſutles

armes ſans déga et, je croiſe votre épée du

demi-cercle en-Ïchors des armes , faites re—

priſe de main de Prime 8c de Seconde en

vous remettant;

Contre le croiſé Cr liement :1’Epée/ZM le
dégagement. i

-Lëî-Dégagez 8c tirez un demi-coup de

Quatre_ , je croiſe votre épée de (luartc ſur les

armes. —~
Le_ Dégagez 8c tirez un demi-coup de

Quitte ſur les armes 5 jecroiſe votre epée

du demi-cercle en-dehors des armes , 8c

fajes repriſe deïmain de Prime 8c de Se:

conde en vous-remettant.

l..
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CHAPITRE.III.

~ DU COUP DE FOUET.FoUETTERlÏépée de ſon adverſaire, c'est

la toucher d’un coup ferme 8c ſec ſur ſon

foible, lorſquîl la tient à plat, tendue avec

roideur, pour la lui faire échapper de la

main-. . '

Le coup de Fouet est encore un déſarme

ment qui ne devient pas moins utile 'que

le croiſé ô( liement d'épée 5 mais 'il 'faut de

Yattentioiï , un jugement ſain &un coup
~d’œil juste pour le donner à propos. Il réuv j

fit plus ſouvent ſur une Garde tendue à lame

plate que ſur toute autre.

Pour ſexécuter , il ſaut que le corps ſoit

effacé 8è appuyé ſur la hanche gauche, le

bras flexible &r la pointe de Pépée un 'peu

plus haute qu’à la garde ordinaire. Ebcemſi.

Coup de fouet/hr garde tendue.

1."'Je ſuis en garde tendue de Quatre, la'

lame plate , dégagez de tierce, &c donnez

un coup de fouet œc ê( vif du ſort ,Sè dîi

tranchant de votre épée ſur le foible de la

l .

mienne. Si elle ne tombe pas , ripostez”

Quatre ſur les armesg ' ' ~ ' Ã -

N2.



n58 L' A 'R T

af Je ſuis en garde tendue de Tierce;

vdégagez de Qiarte 8c donnez un coup de

fouet ſec 8c vif du fort 8x: du tranchant de

votre lame ſut le foible -de la mienne , en

baiſſant le poignet de (Mince. Si elle ne

tombe pas, ripostez quarte.

Coup defouet après le coup tire' droitfizrzs

dégager.

i." Je tire (Matte à fond ſans dégager;

parez (hiarte , 8c dans ma retraite l'épée ten

due, déga ez de tierce ô: donnez le coup

de fouet: i elle ne ne tombe pas , ripostez

Quatre ſur les armes.

2.* Je tire Quarte ſur les armes à fond

_ſans dégager , parez tierce , 8c dans ma re

traite , l'épée tendue, dégagez de Quarte 8c

donnez le coup de fouet en baiſſant le poi

.gnet de Oyinte : ſi elle ne tombe pas, ripoſ

Sez Waſte.

. 'zÏJe tire Quarte à fond ſans dégager;

;parez de Prime , paſſez la pointecpar-deſſus

ma lame en dedans des armes , onnez le

coup de fouetſans déranger le poignet de

ſa poſition, cn formant un cercle , &t baiſſez

Île poignet de (ſiiintezſi mon épée ne tombe
'pas ripostez Quarte. .ſſ

~ 42° Je tite Quarte ſur les armes a fond ſans

dégager, parez de Prime, aſſez la pointe

'par-deſſus ma lame en deifzins des armes.

\
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donnez le coup de. fouet' ſans déranger le

poignet dîe' ſituation , en formant un cercle

8c en baiſſant le poignet de (Mince : fi mon

épée ne tombe pas, ri ostez Quarre.

5." Je tire quart-e- a fond- ſans dégager;

parez d'Octa-ve, relevez' la pointe en for

mant un demi-cercle; donnez le- coup de

fouet de' tierce 5 8c ſi mon épée ne. tombe

pas, tirez Quarre ſur les armes.

Coup de fouet aprés le dégagement en

errant.

1 ."‘]'e dégage 8c tire quatre à fond, parez

'de (batte, 8c dans ma retraite, l'épée ten.

due, dégagez de Tierce 8c donnez le coup

de fouet: ſi elle ne tombe pas ,, ripostez

Quarre ſur les armes. x

251e dégage 8c tire quatre ſur l'es armes

à fond , parez de Tierce , 8c dans ma re

traite , l'épée tendue , dégagez de Quarre,

ê: donnez le coup de fouet en baiſſant le

Poignet de Quinté :-ſi mon épée ne tombe

pas, ripostez Marre. "

3.* Ie dégage 8c tire (luarte à fond., parez

de* Prime , paſſez_ la pointe par-deſſus ma'

lame en dedans des armes , 8c donnez le

coup de fouet en baiſſant le poignet de

(Mince : ſi- mon épée ne tombe* pas, ripoſ

rez Quarre.

4$ Jedégage- 8c tire gratte ſous les are.

. N z
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, mes à-.ſond , parez Prímonôcppſſcz la

pointe pat-deſſus ma, lame "en dedans des ar

mes, 8c donnez le coup defquqt en baiſſant

le poignet de Quint; ç limon épée- ne tombe.

pas,, tirez quatre ſurlesartttes. --ffl - :

_ ;fe dégage &c tire quatre à fond, parez
v(Yoctave, relevez la pointe. en …formant un

demi-_cerçlç , 8; çl-onnez le coupde fouet;

fi mon épée pe* tomb.: pas z citez. Oazarcc ſur

les armes.

Contre le (auſi cle garde tendue.
.. Pour vous défendre du coupîdefouet, v

ayez ,_ Monſieur , _le poignet flexibleôc l'œil

fixe ſur mon mouvement. Excmple, , _

. t." Vous_ êtesiñen garde de (luarte , le

bras tendu 8c la lame .placez je, dégage de

,Tierce pour vous donner _le ,coupzíde fouet ,

contre-dégagez .ôc ticczqœlartc- ~ , t -

,. af Vous êtes en garderie Tierce ,le bras

tendu 8.'. la lame plate , je dégage de Quatre

pour vous donner lecon? de fouet, contre.

dégagez &tirez War-te. ur Armes, _ _
a

-‘ Contre, vle cg' p”. alſcſbluetî, aprèsffle coup .’

’ i trrerzfinzd. x ï " ‘

’1.'-" Tirez un demi-coup de Ogarre ſans.

dégager , je parefiluatte, ôC-;dansvotte red'

traite teinte , l'épée tendue ,je dégage Tierce

Pqurzvouadennctë-lc nou? deufquetzcpntrc

ï_ l ~



D E S 'A R M E S. i6 r

'dégagez 8c tirez (luarte en repriſe de main'.

2.' Tirez un demi-coup de Marre ſur les
i 'Armes ſans dégager , je pare Tierce , 8c dans

votre retraite feinte, l’epee- tendue , je dé-_

gage Qyarte pour vous donner le coup de
Ouer , contre-dégagezſi, 8c tirez Quatre ſur

les Armes en repriſe de main. . i l

;Î Tirez un demi-coup de Quatre ſans

dégager; je pare de Prime, &Ê dans votre

retraite feinte,l’épée tendue, je forme ~1c

demi-cercle en paſſant par-deſſusla pointe

de Quatre , pour vous donner le coup de

fouet ',, contre-dégagez par-deſſus ma- lame,

8c tirez Seconde ell-dehors des Armes en

repriſe de main. . v -- ' . , ‘

~ 4,.e Tirez u_n demi-coup de Quarreſur les

[Armes ſans dégager, jepare de Prime, &î

dans ;votre retraite feinre ',, ,l'épée tendue,

ic ſormele demi-cercle en paſſanrpar-deſſus,

la pointe de Oxuarte , pour vous ,donner le

coup de fouet, dégagez 8c rirezQuinte en

repriſe de main. J) .

sf Tirez un demi-coup .de Quatre ſans
vdégatgæët ,' pare dfoîétatzxe, 8c dans votre

retraite feinte l'épée tendue, je releve la

pointe de tierce, pour vous donneele coup

de fouet ,- dégag-ez. 8;* rire-zi Seconde en' \c1

priſe dclnaím ~ - - . . id.

\I h

4 y -
I

_ --Ã i ' - ~ ſi

th.: … . I5.” ï

N4_
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Contre le coup defbuet après le ciäíégrczægreetrzemZ

ea tirant.

i."r Dégagez 8c tirez un demi-coup de

Qiarte en-dedans, je pare (Liane, 8C dans

votre retraite feinte, l'épée tendue, je dé

age tierce pour vous donner le coup de

fouet , contre-dégagez 8c tirez Qlarte en

repriſe de main. ”

ze. Dégagez 8c tirez un demi-coup de'

Qiarte ſur les Armes , je pare de Tierce;

6c dans votre retraite feinte, l'épée tendue;

je dégage de Qiarte, pour vous donner le

coup de fouet , contre-dégagez 8c tirez

\Qiarte ſur les armes en repriſe de main.

3.' Dégagcz 8e tirez un demi-coup de

\Ogarte , je pare de Prime, 8e dans votre

retraite feinte , l"épée tendue , je forme le

demi-cercle en .paſſant par-deſſus la pointe

de (luarte , pour vous donner le coup de

fouet, contre dégagez par-deſſus ma l'ame

8c tirez Seconde en dehors des armes en'

'repriſe de main. ’ ~

i4.e Dégagé: 8c tirez un demi-coup de

(Luarte ſur- les armes, jeſſpare de prime, 8c'

dans votre retraite feinte, l'épée tendue,

je forme le demi-cercleen paſſant par-deſſus

la pointe de Oguarte pour vous donnerun

coäp de fouet, dégagez 8c tirez (LIS-KG
ba c en repriſe dc main, - ſi

'
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'sf Dégagez 8c tirez un demi-coup de

Quarre, je pare d'Or-rave, 8c dans votre'

retraite feinte , l'épée tendue, je releve la

pointe de Tierce pour vous donner un coup

de fouet , dégagez 8c tirez Seconde en re:

priſe de main. —

  



  

CHAPITRE IV.

DES' VOLTES.

Vol-TER, c'est lorſqu'on est en face, 8c

tout-à-fait à découvert vis-à-vis de ſon Ad~.

verſaire, éviter le coup qu'il tite , en lui

tournant pteſqſſentiètement le dos par un

prompt demi-tour à gauche àla distance de

la garde, 8c en lui plongeant en riposte la

pointe au corps.

La Volte ne "pourroit être utile, comme

je vous le ferai voit au Cha itre XIII de

cette dernière Partie , que lot que vous avez

àfaite à"un homme qui n’ayant aucune tein

ture des Armes, fait irruption ſut vous à
bras raceſioíutci , ſans en ſoupçonner le dan

ger, ou qui leconnaiſſant bien au contraire ,

ſe ſert avec précaution de cette manière de

combattre, dansle deſſein, ou de vous éton

ner, ou de vous déconcetter, pour agit plus

régulièrement contre vous, ſelon les cit

constances.

Demi-Volte ſur coup fbrce' de Quarte_ fia*

les Armes.

Ce coup ne pourroit réuſſir que contre
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z !un Adverſaire qui ,en tirant, forcer-oit ſans

prêteſſe de -íxiainÿcar l'exécution en ſeroit

tout-à-.faitimpofiible ,contre telqui a de la

_viteſſe Ence cas .pourquoi, S'en ſerviroit-on ,

quand on riſquezſans-zecſſezïle! coup pour

.coup, e, Pourquoi ;Inci- préſéretoit.- on pas la

,Jïarade ôëjazRigqstèê 4 . . i

La demi-Voire rſçstipâsvmoins riſquable,

quand l’Adverſaire ſerre la meſure en ſor

gant l'épée ati-dehors des Armes. Voici la

manière de Fexécurer.

i.”e Engagez l'épée de Tieree en tenant

.le bras plié , ou raccourci, pour me donner

jour à tirer un coup droit. _Je force en y

tirant Qyiarre Îſur les Armes,, dégagez de

(Liane, 8l faire; -la demi-Volte-au pied levé

enportanrle gauche derrière le droit, 8c la

Pointe touchant .leg-ralori. droit — en .forme

dffléquierrc-ÿ. Se-rrcz. les- genoux, .effacez votre

corpszÿ quŸiLſQir droit, ,la-tête haute, le

hrasIenduíô; biepzoppoſé la ,Póinto .au corps >

av.” .Iïoppofiîcionæle, .az-main gauche. ..ix-red

ŒÊFÊCZ-YÛHS, PHÔlÏlPtCmÇnG-,Ést garde. .

-' olzéîéiítîâfi-:Ÿf 'r5 'le Coup de ÎQuarte.

' '"'~"iî “îi-'IM' .~ il** 'i.: :Marquezrunz-Appel' de Tieree en? forçant

ſur? ina lame; î-iïe de 'age 8c tire Marre ſans ~

pppoſirion-,zauupie - levé ~,- érçndez- 'le ,bras

droit, en ,oppoſant le fort à, la hauteur du

:viſage, ô: la pointe au corps; ;Paſſez ſubti:
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Pernent lîe pied gauche derrière le pied droit

à la distance d'environ deux ſemelles, eme

forte que vous» puiſſiez tourner le dos aux

trois quarts à votre Adverſaire, les jarrets

bien rendus, le corps ferme: 8c bien effacé ,

la tête haute 8c tournée ſur l'épaule droite-z

8c ſi-tôr votre coup tiré, remettez-vous

promptementen garde.

Volte entière-finie coup de Quarte ſizr lez

Armes. ‘

2.' Marquez un Ap el de Quatre en for

çant ſur ma 'lames je égage 8c tire (Lutte

_ ſur les Armes, dégagez aufii de Oyarte au

pied levé en voltant, la pointe au corps,

8c remettez—vous en garde promptement.

Je ſuis toujours ſu rlpris que l'on att inventé ‘

18c adopté des coups périlleux 8c ſi contrai

res aux vrais principes des Armes qui n’ad

mettent que la fermeté du corps ſur les jam~

bes : la trouva-Fon jamais dans ces Voltes?

N'est-on pas ſouvent touché avant que le

voltement du corps ait pu ſe former? A-c-on

la moindre reſſource quand on manque ſon

coup? Un Ennemi vigoureux négligeratil

de profiter déſordre? Pourquoi done '

avoir démontré des coups qui ne pouvoient

ſe tirer l’épée à l'a main, ſans. un riſque in-E

diſpenſable Z ’
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z Question. En ce can-pourquoi, Monſieur,

avez-vous déja pris [a peine de müenſeigner

les fiziſíſſemens d'épée _ ui ſont rzſguaóles

ainſi que les Voltes .7 I? eût c'te' plusſimple

de me les laiſſer ignorer zout-à-fizit, G' (eric

été vous distinguer, que de vous conformer

àyotre façon de penſer.

Réponſe. J'en conviens, Monſieur; mais

ſachez-moi gré &acquitter ma promeſſe,

8c de ne vous faire exécuter ces mauvais

coups, que pour vous faire _appercevoir le

granddanger où vous ſeriez expoſé , ſi vous

Vous en ſerviez dans une affaire ſérieuſe. J'en

agit-ai de même à l'égard des Paſſes 8e des

Parades de main. je deſire ſincérement,

pour le bien de l'humanité 8è la perfection

de mon Art ,. d'être aujourd'hui le dernier à

recommander vde rejetter de tels exercices,

dont les Auteurs anciens 8è modernes ont,

Pour ainſi dire, fait leur principale étude,

au lieu d'en faire voir l'abus 8c d'en proſcrire

entièrement l'uſage. M. Liancour ſemble

quelquefois chercher la ſolidité du corps

pour le maintenir dans l'équilibre : mais tou:

jours trop attaché aux préjugés de ſon temps;

il n'a pas eu le courage d'interdire les échap-_

pemens, les ſituations fauſſes 8c gênantes,

les postures giganteſques 8c les pirouettes

par leſquelles s'exécutent les ſaiſiſſçmens
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d'épée, les voltes 8c les paſſes, 8C où lesforèes

diviſées par tant d'attitudes contre nature) '

ſe trouvent épuiſées, en ſorte que le coup ne

part, ni avec tant _de force ê( détendue , ni

avec la même viteſſe , que dans les poſitions

régulières, qui donnant la facilité de la re—‘

traite , évitent Fabandonnement du corps.
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CHAPITRE V.

DES PASSES.

PASSER, c'est par le mouvement irrégu

lier du pied auche , orté devant le droit

àla même istance de la garde, cirer une

botte à ſon adverſaire.

Les Paſſes montrent encore un danger

plus certain que les Volres , parce qu'en les

manquant, lorſque l'ennemi dégage , l'on ſe

donne ſoi-nlême le coup ſi violemment ,

qu’aux épreuves faires dans les Académies,

les fleurets ſe caſſent en pluſieurs morceaux.

(lui pourroit donc avoir la témérité de S'en

ſervir l'épée à la main, quand on voit le peu

de fermeté quelles donnent, en expoſant à

tomber à chaque coup en place unie , 8c plus

ſurement encore ſur un rerrein inégal; le

danger évident d'être touche' , ſiſadverſaire

tire pendant qdonexécute la paſſe', la diffi

culté de faire une prompte 8c ſure retraite;

la néceſſité de ſaiſir l'épée à chaque coup;

le riſque d'être ſaiſi ſoi-même, quand on'

va au ſaiſiſſement; le même riſque d’être

ſurpris , s'il-vient ä_ volrer , ou à prendre un

deſſus en échappant du pied gauche', enfin
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la contrainte où l’on eſt pour exécuter la

aſſe de ëabandonner ſur lui en déſordre 8c

Elus eſpoir , fondé ſur la moindre raiſon de

poſſibilité. Voilà l'idée que je puis vous don-'

ner, Monſieur, des Paſſes en général; vous

allez vous convaincre de leur mauvais em

ploi dans les armes, par les poſitions fauſſes

8L génantes que je vais vous faire prendre

pour opérer. Exemple.

Paſſé de Quarte ſi” les Armes.

i.” ſengage l'épée de Tierce en mar#

chant, le bras plié, la pointe haute _Sc le

corps en avant, tirez Quatre ſur les Armes

au pied levé, en paſſant le pied gauche en

avant de deux ſemelles, comme à la garde,

_le genou gauche un peu plié , le droit roi

de 8c bien tendu, 8c poſé ſur la pointe , la

Jambe gauche ſoutenant tout le poids du

corps, le bras gauche en ligne tranſverſale ,

8c la main partant la première. RemettezT

.Vous en garde dans la première poſition.

Paſſé de Quarte dans les Armes.

2..° Îengage l'épée de Quatre en mar-î_

chant, le bras plié 8c la pointe haute, le

corps en avant, tirez Oguarte, en paſſant le_

pied gauche en avant d'environ deux ſe

melles; le genou gauche un peu plié , le

droit roide 8c bien tendu, 8c poſé ſur la

~ ” pointe,
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Pointe, la jambe gauche ſoutenant: tout le

Poids du corp-S , les reins élevés , le bras gau

_che en gne tranſverſale , 8è la main partant

la première. Remettez-vous en garde dans

la première poſition.

Paſſé en dégageant Qua/Ïe fizr les 'ArmeL

3.° Je ſuis engagé de Quarte , faites un
/

.battement ſec pour ecarter ma pointe; je

viens à la Parade en forçant, dégagez fine

ment, 8c tirez (batte ſur les Armes, en paſ

ſant le pied gauche en avant , &et Engarde.

Paſſſic e72 dégageant Quartz dans les Armes.

K 4.5 Je ſuis engagé de Tieree , faites un

battement ſec de Tieree vpour écarter mon

épée; je viensä la Paradeen forçant, _dé

gagez finement, 8c tirez Quarte" en paſſant:

le pied gauche en avant, 8Ce. E” garde.

Paſſe en dégageant de Quinze.

gf Je ſins-engagé de (Latte, faites un

battement ſec de (luarte pour écartenmon

épée; je viens àla Parade en forçant, déga*

gezfinement , &z tirez Quinte , en paſſant le

pied gauche en avant, 85e. E72 garde.

Paſſé en aſeſigagearit de Seäoizdeë.

, 6.e Je ſuis engagé de Tieree , faites un

battement ſec de Tieree pour éloigner la

O.



Mr 7 BART
~ l I * * ‘ -

pointe de mon epee ; je viens a la Parade

en élevant mon poignet , 8C en forçant',

dégagez 8c tirez Seconde, en paſſant le pied

i gauche en avant, 8Ce. Eu garde.

Paſſe après la Feinte de Tierce.

7.e Je ſuis engagé de Waſte, faites feinte

' ſſde Tierce 8c tirez quarte , en paſſant le

pied gauche en avant, 8Ce. E” garde…

Paſſé après la Feinte de Quarte.

8." Je ſuis engagéde Tierce, marquez

feinte de Quarte, 8C tirez Quarte ſur les

Armes, en paſſant le pied gauche en avant,

8Ce. En garde.

Paſſe après la Feinte a’e Tzſierce:

9.e Je ſuis engagé de (hiarte , marquez

feinte de Tierce 8c tirez Seconde, en paſ

ſant le pied gauche en avant, 8Ce. Erz garde.

Paſſe après la Feirzte de Seconde.

e * I n

io. -Je ſuis engage de Tierce , marquez

feinte de Seconde 8c tirez (batte ſur les

Armes, en paſſant le pied gauche en avant,

ôcc. E” garde.
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Je vous ai laiſſé ajuster., Monſieur, tous

les coups ſur les Paſſes , mais fije les parc, la

ſeule reſſource qui vous reste est d'en Venir

au ſiiiiiflcment de mon épée ; extrémité qui

vous expoſe à de nouveaux dangers.

Saffiffème/zt cPEFée après la Paſſé de

Quartsſur les Armes.

\Sete Paſſez de Qiarte ſur les Armes 3 je

parc de Tieree , ſaiiiſſez vivement ma garde

en me préſentant la pointe au corps en paſ

ſant le' pied droit devant le gauche, 8c en

remettant les deux talons ſur la même ligne ,

le genou droit flexible , 8c le gauche tendu

pour plus de fermeté.

SaË/Îſſèmelzt ELPEPéE après la Paſſe de

/ Quang.

2.' Paſſez de (barre ,je pare Quatre;

ſaiſiſſez vivement ma garde, en paſſant le '

Pied droit devant le gauche, ô( en renier

tant les deux talons ſur la même ligne, le

genoſſdroit flexible 8c le gauche tendu.,

en me préſentant la pointe au corps.

Saiſïſſèment ciPEpëe après la Paſſé de

' Seconde. \

3." Paſſez de Seconde , je pare de Prime,

.O ?- ’
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ſaiſiſſez vivement ma garde en paſſant le

pied droit devant le gauche , en remettant

les deux talons ſur la même ligne, le genou

droit flexible 8c le gauche tendu en me pré

ſentant la pointe au corps.

  



DES ARMES. r7;

anneau. ne ~ ï'

CHAPITRE VI. J

DE LA PARADE DE MAIN;

PA RE R de la mai-n ,Î c'est écarter la pointe

de l'épée de ſon Ennemi avec la main gau

che ,. ſoit d'un côté, ou de l'autre, ſoit en

haut ouen bas. Ces Parades ne_ ſont qu'une

.imitation de celle du poignard , que l'on

exerçoit anciennement pour-riposter de la

main droite avec l'épée. g .EJ l

Il ſeroit encore-à déſirer, Monſieur, pour

l'honneur des armes &la conſervation dela

vie , que la Paradede main ln'eût jamais été

inventée. Elle est_ ſi dangereuſe , qu'on a

ſouvent vu la main attachée au corps d'un

coup d'épée: Elle est d'ailleurs ſi contraire

aux progrès des Armes ,, que des tireurs trop

accoûtumés à s'en ſervir, négligent leSNér-i

tables Parades de l'épée , qui ſont d'autant

,plus préférables, qu'elles éloignent Les coups

de l'adverſaire dès leur_ naiſſance, 8c qu'elles

_ſont plus certaines,

La plupart de ceux qui- ont adopté la Pa

rade. de main tâchent de la confondre avec

loppoſition de la main gauche, dont la

difference est ſenſible. Celle-cine ſe fait:

Oz



'I776 '- L' A R T

qrſapresavoir paré de l'épée le coup tiré

Pour eviter le Coup fourre'. La Parade de

main au contraire , s'exécute ſangle ſecours.

dc l'épée. Ceux qui ſe ſervent de cette

mauvaiſe Parade , au lieu 'élever le bras 8c

la main gauche à la hauteur de l'oeil, ce

quiaide à effacer le- corps , 8c lui ſert de

contre-Poids lors 'de l'extenſion Pour le ſaire

rel~e~ver avec viteſſe , ont la dangereuſe me

thodeïdeplacer leur main gauche en avant

~~ res de l'estomac, à deſieín de détourner

Fa Pointe , pour pouvoir ripoſier 'de la main

droite: ?mais comme ce mouvement irrégu

lier leur fait tourner 8C avancer l'axe de_

l'épaule gauche à droite 8c leur fait préſen

ter néceſſairement le corps à découvert',

cette Parade ſur laquelle ils ſe fient, leu-t

devient bientôt funeste viS-à-vis d'un adver

ſaire ‘qui 'à de l'experience, du jugement 8è

de laviteſſe. ~ ' ' ‘~

' M. de Liancour aſſure que les Parades de

main étoient encore ſi uſitées. dans ſon

temps, 8c qu'il y en avoit de rant de ſortes,

qubneſlt pu faire un fort gros livre pour leſs

'traiter chacune ſeparément. On n'a heureu

ſement conſervé que les deux principales'

donc il Parlez mais puiſſent-elles être égale

ment abolies !- La première pare par l'a

baiſſement du brasôl de la main-. La ſecondeA

En élevant 1c bras ôz-'Çhaſſant la Pointe de.
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fépée au-deſſus de la tête avec la main ou-v

verte les ongles en-deſſus. Ceux qui parent;

de cette manière prennent la garde de Quin.

te,1e poignet très-bas 8c tourné en demiffl

tierce, l'épée droite 8c en dehors de la cuiſſe.;

Dans cette ſituation ils donnent un grand

jour à deſſein d'y faire tirer, pour parer de_

la main gauche 6c riposter, mais il eſt aiſé

defflles tromper par des Appels 8c des demi;

coups. Exemple.

Parade de Mai/z en la âazſſatza~

1.… Marquez un demi-coup de (Marſe

vivement 5 je pare de la main, dégagez.,

autour de mon bras, 8c tirez Quarre en re

priſe de main , en oppoſant la main gauche..

2.8 Marquez u-n Appel de pied ferme,

puis une feinte légère 8c tirez un demi-coup,

1e pare de la main, dégagez autour de mon

bras , 8c tirez Waſte en repriſe demain avec

l'oppoſition de la main gauche. ~

Parade de Mai/z en la relevant.

Je prends la garde de celui qui pare en

relevant le bras 8c la main. ' 1

Le” Marquez un demi-coup de (Marre

vivement; je pare de la main en jettant la

ointe en haut, dégagez autour de mon

Eras ô( tirez Quinté en repriſe -avec l’oppo~_

ſition de la main gauche…

O 4
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2.' Marquez un Appel de pied ferme;

puis une Feinre légère, 8è tirez un demi

coup; je pare de la [nain, dégagez autour

de mon bras Sè, tirez Quatre baſſe, en rcñ

priſe avec l'oppoſition de la main gauche.

Si je cours en avant ſur vous , ne hazar—

dez point de me tirer ſur ,le temps , il y au~

toit trop de riſque z rompcz plutôt la rne~

ſure , en marquant toujours des Appels, des

Fcinres 8c des Demi-Coups. ’

ï
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CHAPITRE VII.

DE LA REPRISE DE MAIN.

RE P R'E'N D R E de la main, n'est pas, com*

me quelques-uns le font entendre , recom—
, . , .

mencer un coup qu on aurolt manque, nl

achever celui qu'on auroit tiré à demi: c'est

au contraire tirer à fond; 8c dans l'instant

que l'adverſaire pare , que les épées ſe trou

vent fort contre fort , dérober la Pointe par

un petit mouvement du poignet,&la plon

ger au corps , lorſqu'on le remet en garde ,

ce qui doit s'exécuter d'un ſeul temps, quoi

qu'il y ait différens mouvemens liés dans

cette action. >

Ce coup , qui, ne devient poſſible que par

une viteſſe ſupérieure , est une eſpece de

coup de Temps , d'autant plus ſûr, que tel…

qul pare ſans riposter, ne peut guère l'é-vid
ter. Exemple. ct

' Rëeprffi: de mai” ſîzrRetraíte;

ere

1. Tirez Quatre ſur les Armes à fond,~

je pare du demi—cercle ſans ripofier; faites

repriſe de main cn dérobant le coup de

Seconde dans votre retraite.
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2." Tirez Quarte à fond, je parc (luarrc

foiblement ſans riposter; faites repriſe dans

votre retraite , en dérobant _le coup de

(Liane avec l'oppoſition de votre fort plus

qu'à la Quarte ordinaire.

z.° Tirez Tierce à fond, je pare Tierce

foiblement ſans riposter', faites repriſe, en

dérobant dans votre retraite le coup de

Quarte ſur les Armes. '

' ' 4.e Tirez (marre à fond, je pare (Lutte

ſoiblement , le poignet haut ſans ripoſter',

faites repriſe par le coup de (Llinte en vous

remettant cn garde. ~

5.8 Tirez (Liarte ſur les Armes à fond,

je pare foiblement de Quarte ſur les Armes

ſans riposter; faites repriſe dans votre re,

traite de (hrarte coupee en-dchors des Ar

mes. 1

6. Tirez (Liane .à fond, je 'pare Quarte

foiblemcnt ſans ripofier ~, faites repriſe de

_Prime en vous remettant cn garde. '

7.e ,Tirez Quarte ſur les Armes 'à fond;

jepare dePrime ſans riposter; faites repriſe

de Seconde dans votre retraite. '

8.c Tirez Quarte à fond, je pate &Octave

ſans riposter, faites' dans votre retraite re

-ptiſe de (Marre- ‘

Repriſe ſi” ~le Dégagement.

d* .ſ-ere Tirez un demi-c-oup-de (Matte , 8c'
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retirez un peu le corps , en ſeignant de

vous remettre', je dégage pour tirer Tierce,

faites repriſe de Quarre ſur les Armes.

ae. Tirez un demi-coup de (luarte ſurles

Armes, &I feignez de vous remettre, en re

tirant un peu le 'corpszje dégage pour tiret

Quarre , faites repriſe de Quarre.

31e Tirez un demi-coup de Seconde, &t

feignez de vous remettre en vous retirant un

peu 5 je ne riposte pas , faites repriſe de

Quitte. ~ ~— ’ '

Repriſe*: :le mfzzſizzſizr Feinte _marquécä

15… Tirez un demi-coup deſliarte ſur

les Armes, je pare Tierce 5 ſeignez de vous

remettre , ſur votre retraite je marque feinte

'de Qlarte pour tirer (batte ſur les Armes;

faite repriſe en Quarre. '

(Le Tirez un deníi-coup *de Quarre , je

par-e Quarre ~,_ feignez de vous remettre, ſur

votre retraite je marque feinte de Tierce

pour tirer (Lutte, faites repriſe de Qxarte
ſur les Armes. ’ ‘ ‘ i

zfiſiſ Tirez un demi-coup de Quitte ſurles

'íſiArmes, je pare Tierce; ſeignez de vous re

_ c* . J . . _ .m trie ſur votre retra1te je marque ſemte

de Seconde pour tirer Tierce ;faites repriſe

de (Lutte ſur les Arme_s.

4K3 Tirez un demi-coup de Quarre, je

are larc-ez ſei nez de vous remettre, ſur
~ g
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votre retraite je marque feinte de Tierce

pour cirer Seconde z faites repriſe de Sc:

conde.

.Repriſe de mai/z fier coupeſiſzſizr pointe, _

1.ere Tirez un demi-coup de Quatre, je

pare (luarrez feignez de vous remettre, ſur

_votre retraite je coupe ſur pointe pourrirer

Quatre ſur les. Armes; taires repriſe de Quat-g

re.

z.” Tirez un demi—coup de Quarte ,

pare Quatre; feignez de vous remertre,ſur

votre retraite je coupe ſur pointe pour tirer

Quatre ſur les- Atmesóſfaires repriſe de

Quitte baſſe; b 4 .‘ z 7 fi

_ gf Tirez un demi-coup ,de Quatre ſur

!les Armes, je pare deñ Tierce 5 ſeigncz de

vous remettre, ſur votre-retraite je coupe

;ſur pointe pour tirerJQuarrezz faites repriſe

_de Seconde. ‘ , — _ z ^\

_r Toutes ces-repriſes de main bien prépa

rées .ſont deſort bons coups… de temps , que

l'on peut tirer 'ſans courir, pour ainſi dire,

.aucun da-nger; ‘
Je vous obſerverai toutefois , qu’il y- av

'des gens qui tirent à fond en apparence, 8è

ui font .la re riſe en ſe remettant en arde;
q y u ‘ ' I . .

alors, pour evirerle coup ſou-tre ,qui arrive

fort ſouvent lorſ u’on ri eſte ſur le remier
, , q P P

ñlemps, 1l ſaur ſoi-mer deux Parade-S avant de
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fiposter, l'une pour le coup tiré preſqxſà

fond , l'autre pour celui de repriſe. Exemple.

Double Parade, de l_a repriſe ſizr le_ coup

tzre Preſque a fond.

1.… Je vous tire (Marre preſqu’à fond,

8c fais repriſe de Quinte, en me remettant

en garde , parez de (Marre 8c d'OctaVe ſans

quitter la lame, 8C ripostez ſur l'endroit dé~

couvert (Luarte coupée :ru-dehors des Ar—

mes. ï' — ~

2.° _ſe tire Qiarte ſur les Armes preſque

à fond, 8c ſais repriſe de Seconde, en me

renlettant, parez du demi-cercle .Se de Se

conde, 8c ripostez ſelon le jour qui ſe pré

ſente (batte, ſi vous avez paré du demi

cercle , 6c de Seconde ou de (Lutte ſur les

Armes, ſi vous avez paré de Seconde.

3.e Je tire Ogarte preſque à Fond, 8è ſais

repriſe de Prime en me remettant, parez de

_Quatre ô( de (Llinte , 8c ripostez Quatre.

4.e Je tite Quatre ſur les Armes preſqiſà

'fond , 8è fais repriſe de (Latte-coupée en

dehors des Armes en me remettant, parez

de Tieree 8c du demi-cercle , 8è ripostez

(Li-arte.

Qjestion. .ſe ne voir, Monſieur, dans
les Lzvresficr les-Armesſzſien , ou du moins

fortpeu de cho/ESS touc/zantlles Engagemens,
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les Dégagemezzs fim les, les Dégagemerts

forcés , les Appels, es Attaques G les Baz

temerzs ſim les G' doubles , les Temps mar

qués, les erztemerzs ÆEpée, les Coulés,

Ôc. ſi” leſquels vous m’ave{ deja fait exe'

cutcrwzſi grand nombre de coups ,' les Aa

teurs de ces Traités auraient-ils donc pu_

ignorer ces grandes parties de leur Art .P

Reponſe. Il le faut bien croire , Monſieur,

puiſqtíaulieu d'entrer dans des détails auffi

eſſentiels, ils ſe ſont pluslonguement éten

dus ſur des objets vagues , tels que l'Eſpa

don , les Gardes étrangères , les Voltes 8c les

Paſies. Comment en effet auroient~ils traité

ces parties d'autant plus délicates qu'elles

ſont ſimples , eux , qui ne paroiſſent pas

même avoir entendu ce qu'ils ont compilé?

M. Girard n'a, pour ainſi-dire, pris de M.

Liancour, que les choſes vraiment défec

tueuſes, auxquelles il a ajouté beaucoup

däbſurdités de ſon propre fondgôcilaaban

donné ce qui méritoit- d'être collecté 8è di

viſé dans un ordre méthodique. Ceux qui

ont écrit après lui , au lieu de relever ſes er

reurs , n'ont fait que les accréditer en en

mettant de nouvelles au jour. Cependant

le danger dans lequel ils expoſent l'huma

nité leur défendoit de hazarder tant de
faux principes , pour seſſpargner des re
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cherches 8c des expériences. M., Girard,

craignant pour cette raiſon d'être critiqué

autant qu’il le mérite, ſemble demander

grâce à la tête de ſon Livre , en avertiſſant,

qu'il ne blâme perſonne : mais doit-on lâ—

chement lui pardonner de n’avoir , avant

de propoſer tant d’erreurs groſſières pour

règles à ſuivre, conſulté aucun des Maîtres

de la Compagnie , dont il tcnoit un privi

lège ? Non, ſans doute; il auroit dû ſe faire

un grand ſcrupule , auſſi bien que ceux qui

l'ont imité, de commettre une ſaute mé

diocre ſur un Art qui a pour objet la' con

ſervation de la vie. Une critique ſevere 8c

judicieuſe , qui n’attaque que les Ouvrages,
8c à laquelle je meîſoumets le premier, est

donc ſort utile pour réformer les abus dan'

gereux, puiſque c'est elle ſeule qui exerce

la police ſur les Arts 8c les Sciences; 8c ſi

elledevient quelquefois indiſpenſable, c'est,

je crois , Monſieur, dans l'occaſion réſente

où il s'agit de diſcuter, &approfondir 8c de

démontrerla certitude des Principes de l'art

des Armes.
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CHAPITRE VIII.

DES DESSOUS.

PRE N DRE des Deſſous, c'est ripostcr des

Bottes de Seconde dans le plus grand alon~

gement 8c la plus baſſe inclinarion du corps
8C della tête à ſon Adverſaire, ſur celles qu’il

itire, ſoit en meſure, ou trop en meſure,

ayant le poignet ſort élevé.

Ces Deſſous ſont encore des coups de

temps d'un autre genre que les précédens;

mais il yauroit de la témérité à vous en ſer

vir ſépée à la main', ils ne conviennent que

dans les Académies , pour acquérir une

grande ſoupleſſe des reins 8:. des autres par

ties du corps.

Ces coups qui étoient ſort exercés il y 'a

quarante ans, ſont déja rour-à-ſait oubliésvà

preſent. Quolquîls ſoient difficiles à prendre,

M. Lebrun ,ancien Maître de Paris ,les avoit

ſ1 bien à la main, qu'à ſon âge ſeptuagénaire ,

_il en tira encore pluſieurs avec ſuccès dans

une réception. '

-Au ſurplus, comme il est de mon devoir

de ne vous laiſſer ignorer aucuns coups

d'Armes que je connoiſſe, ſinon pour vous

CII
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eh ſervir; du moins pour ſavoir les éviter',

. je vais cngcçrcvnns faire? cxcrccr ceux-Sí

_ Ils ſe tirent de deux manières , 8c toujours

de Seconde, _ _

v Premier dans Palongcmcnt du Picci

droit plus qu'à la Seconde ordinaire_ q _

Le ſecond en alongeant le corps ô: en re

içulant le pied gauche quand YAdVexſaire

“tire trop en meſure, Exemſſlêa '

Îp Deſſus Pris ſur le Temps,

n" Je .veïzsdcirs (Lx-arte à Fondz lc Pniè

ïgnet fort haut, prenez le deſſous _en riz

!ant Seconde du même .temps, ëlon-gcznëous

plus -qiſà la Sccqnde Qrdinaitçz lcpcorps .le

plus bai; qu'il vous .ſera paiſible z .IP-..ÊÊFË qui:

deſſous de l'épaule 8c couverte de votre ford,

le pied gauche néanmoins ferme à terre , 8c

inner bien tendu.- K A,
:de Je tire O\uarte ſur les Armes a fond;

'Prenez lcldeſſcus cn Seconde du rnêtnc

ïÊF-*ÎPÃ que je, 'Six-ë- ~

ſſ ~ ' 'Deſſſiſíus pris ſur Feinteù

- zz” ,J9 Vans marque Fcíntedc Tieree 8c

tire-Quaëtcz .prenez le deſſerts en Seconds

du WÊWÊ “temps que ic tire —

2-” Je veus marque Feinte dc Seconds

,t'a tire… Ticrce z Prenez _lc deſſous en Sccçndë

du même xcmps, P ’

I

O
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Deſſbus'pris ſur Coupe' ſur Pointe.

1." Je coupe ſur pointe 8c tire Quarte;

prenez le dellous en Seconde du même

temps.

Deſſous prisfitr Felrzte-Coupéſitr' Pointe;

r." Je vous marque Feinte-Coupé ſur

pointe de Tierce, Bt coupe 8c tire Quarte,

prenez le deſſous de Seconde du même

temps. .
2..e Je vous marque Feinte-Coupé ſur

pointe de (luarte, je coupe 8c tire Quarte_

ſur les Armes , prenez le deſſous de Seconde

du même temps. > p ſ

Deſſbus pris ſur Coup tire' trop en meſure.

r!" Je vous tire Ararte trop-cn meſure;

renez le deſſous de Seconde , en faiſant

echapper le pied gauche en arrière du mê

me temps que Je tire.

2.* Je vous' tire Tierce , étant trop entré

en meſure, prenez le deſſous de Seconde,

en faiſant échapper 'le pied gauche en' ar-E

Ïlière du même temps que je tire.

-Pour prendre ces-Temps avec préciſions,

il ne faut pas s'ébranler ſur les Feintes.
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-" Qiestion. Lorſque vous m-ecroirezſamment instruit, Monſieur, ne daignerez

'vous pas me donner des Leçons à la muette ,ï

à Fexemple de quelques Maîtres qui esti

ment cette ;net/rode plus prompte pourfaire

avancer?

. Reponſe. Non , Morlſreur, je retarderdis

.au contraire vos progrès , je ralentirois vo

tre vivacité , Ïéloignerois votre Jugement.

Quand on tire à la 'muraille , quand on pare
à toutſies ſeintes, quand on fait aſſaut, ne

pratique-t-on pas à la 'muette les Leçons

qu'on _a reçues? Pour quelle utilité donc

vous feroiS-je tirer ainſi? PourroiS-je vous

faire remarquer toutes vos- ſautes ſans parler ê

Auriez-vous appris-plus promprementà dan

ſer par un Maître muet, vou danſeriez-vous

mieux ſans violonefiQuelque attention que

vous apportiez à prendre tous mes docuñ

mens, ne 'me reste-t-il pas encore une in

finité d'obſervations à vous faire, mille cho

ſes à vous dire, ou à vous répéter? De quoi

vous instruirois—je, ſi, pour ne pas trop

fatiguer, je me contentois ſeulement de

vous marquer par routine, ou par unifor

mité les différens mouvemensdque toutes

mes Leçons vous ont ſi bien appris à distin—

guer P Chacun a ſa méthode, ou bien veut

s'en faire une particulière qu'il croit la meil:

P2.



U0 L' A R T'

lçure : mais prenne qui voudra celle des

Panromimes, elle ne deviendra jamais la

mienne, à moins qu'il ne me faille enſeigner

un homme ſourd 8c muet, ou .que je n'aie Le

malheur de le devenir moi-même.
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l 'CHAPITRE IX.

;DES TEMPS INCERTAINS.

LE Temps est la durée d’une action , ſoit

de l'épée , ſoit du Pied , ou de tous trois en

ſemble. Il estimpoſſible , Monſieur, de faire

aucun mouvement ſi bref qu’il puiſſe êtreñ,

tqu’il ne comporte un Temps. Par exemple ,

.pour dégager, parer, avancer, reculer, il

faut à chacune de ces actions .un Temps :

or prendre des Temps dans les Armes , c'est

prendre le défaut du mouvement de votre

adverſaire ;ou pour 1n’ex pliquer mieux , c'est:

profiter des courts instans où vous le voyez

quitter .votre épée, pour tirer ſur l'endroit

qu'il découvre. _ ~‘
Rien n’e\’c moins raiſonnablement déterv~

miné que les coups de temps. Ils ſont à

la vérité partie des jeux Académiques z mais

ils n’ont aucune des qualités qui les puiſſent

faire conſidérer comme des coups avanta

geux. En effet, ce n’est que par hazard que

le Tireur vient à bout de les exécuter ſelon

ſon deſſein qui est de toucher &c de 'ne Fêtre

pas. Si la viteſſe les rend quelquefois poſ

(iblles, mille fois auſſi la précipitation ou le

défaut de jugement les fait manquer. La

P z



’r 92; L' A R T

grande application que l'on met ales ſaiſit;

preoccupe; 8c la trop grande ambition qu'on

a de toucher, faiſant négliger la Parade 8c

la .Riposte (parties les plus néceſſaires des

[Armes pour faire triompher la viteſſe) on ne

rire que des coups de même temps, que

--quelques-uns nomment Coups fourrés , en

ſorte que, Ëuand les Temps n'ont‘point de

_ſuccès , on e croit obligé , pour derniere reſ

ſource, de tenter le déſarmement, qui lui

,même, comme je Vous l'ai dit, Monſieur,

expoſe à pluſieurs dangers. C'est cette

grande difficulté de prendre ces Temps

avec justeſſe , qui fait dire aux ſpectateurs

étonnés d'en voir toucher: alt le beau coup .F

.Et c'est pour toutes ces cauſes d'incertitude'.v

-que je les appelle Temps incertains.

Je ne nicrai pas cependant abſolument;

que ceux qui avec une presteſſe de main

s-'obſervent aſſez pour n’agir qu'à propos ſur

de grands mouvemens,ſur un bras raccourci

8c ſur de grandes découvertes du corps ne

réuſſiſſent quelquefois, je démentirois ma.

propre expérience z mais il y a plus de fa

cilité 8è moins de riſque de le prendre au

pied levé, attendu que votre aäverſaire ne

peut- marc/zer 8c tirer tout-à-la-fois.

Malgré cela , je dois vous conſeiller;

Monſieur, de ne jamais riſquer de prendre

des .coups dc. temps. l'épée à la main z,ſurz

.-‘
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tout vis-àëvis d'un homme qui a de la- viva

cité , de l'expérience 8C de l'adreſſe , parce

qu'au lieu de ſurprendre, vous pourriez vous

.même être ſurpris.v Il est de votre prudence

dene chercher que les. Parades ſimples «Sc .

celles des Contre , Double-Contre, Cercle

..BC Demi-Cercle qui donnent des ripoſhcs

certaines. ~ "

Pour exécuter ces Temps incertains ,

Monſieur , appuyez-vous bien ſur la hanchq

_gauche , 8c que votre genou droit ainſi que '

le bras ſoient flexibles: aites attention à tous

les mouvemens que je vais faire , &préparez

vous à les ſaiſir vivement toutes les fois que

*je quitrerai l'épée, ſoit de pied ferme, ſoit

en marchant. Exemple.

Temps incertains de piedferme.

1 f" Je vous marque un Appel* de Quarre;

_auſſitôt que je joins votre épée , tirez Quarre

en oppoſant le fort de votre lame.
ae. Je Vous marque un appel de Tierce,

dès que je joins votre épée , tirez (Liane
ſur les Armes. ſi

Autant en marchant.

Temjys incertains en dégageant/ur Aplvel.

q t." Je vous marque un Appel de Tierce

en forçant ſur votre épée, ne ſouffrez pas

que je la joignez .dégagez 8c tirez (batte.

. P 4
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2.* je' vous marque Un Appel de mime;

en forçant- ſur votre épée, ne" ſouffrez pas

'que je la' joignë; dégagez 8c tirez (Lian-ë.

z.” Je vous marque un Appel de Tierce

en forçant votre épée, ne ſouffrez' pas que

je la joignez dégagezôä tirez' Set-fonde., À

Autant e” marchant, 8c l'a' même Choſe_

en dégageant ſur le Double-Appel.

r

_a Temps- inter-tains ſi” la Feífltc ſimple.

1.”. Je marque Feinre de 'Tierce pour

tiret_ Quatre, tirez (Liane ſur_ les Armes au

ptemèier temps. _ _

2._ Je marque ſelnre Ogartc pour tirer

Tierce, tirez Quatre au premier temps.
3°. Je marque ſeinte ſide Seconde pout

tirer Tierce, tirez Qnaree ſur lès Armes au '

premier temps.
I . e ï ï _ .

_ 4. Je- matque ſcrute de Tierce pour tirer

Seconde, tirez Seconde au premier temps

Autant ſur la double Feinre.

' Ttemps incertains stzr la double Attaque,

r °’ Je marque double âttaquê- de (Dane);

.tirez (Lutte dans la double arr-taque,

' a'. je marque double attaque de Tierce,

"tirez Qïuatte ſur les àtîfiéà dans La double

attaque.

- Aznar# en marchant,
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Temps incertain: stzrle battement :LP-Epée:

i." Je fais un battement d'épée de

&Lie-rte; ne ſouffrez pas que ie joigne votre

,lame 5 dégagez 8c tirez Quitte ſur les Armes;

2.* Je fais un battement &épée de Tier—

,ce , ne ſouffrez pas que je ;Digne votre

- lame; dégagée &tirez Quatre.

Autant en mdr-chant, 8c les mêmes "coups

.íiir le double Bàcrement.
Temps ízzccrtaínsſizr ?Âppelucoupeſſi

1,er Je fais un Appel coupé de Qiarce;

tirez Quatre ſur l'Appel coupé, le fort bien

oppoſé. r

z.” Je fais un Appel. coupé de Tieïrcdz-z,~

tirez (Lierre ſur les Armes ſur PAppel coupé,

1e fort bien oppoſé. ' ~

Autun? e” fizarclzdïtt, 8C la même choſe

ſur ,le double Appel ñcoupé.

Temps incertains/Bir la Fei/zte-Coupë.

L" Je marque Fcinte-Coupé de Tieree

pour couper 8c tirer (marre ſur la Feinteñ

Coupé , tirez (batte ſur les Armes.

z. Je marque Feinte-Coupé de (Liane

pour tirer 8c couper Quatre ſur les Armes z

ur la Pointe-Coupé , tirez (Liane.

Autant ſur la. double Feinte -Coupé de

pied-ferme , -ôc en rngqxchalltt.v ~
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Temps incertains les Coulés;

r." Je coule de Quarte en ſerrant *ſur*

votre lame, dégagez 8c tirez Quarte ſur les

Armes. >

2.' Je coule de Tierce en ſerrant ſur vo

tre lame, dégagez 8c tirez Qrarte.

z." Je coule de Quarte en ſerrant ſur vo-j

tte lame,, dégagez 8c tirez (Liinte. __
e

. e coule de uarte ſur les Armes lin'
4 l _

votre lame , degagez 8è tirez Seconde.

Autant e” marc/laut.
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CHAPITRE X.

"DES TEMPSCERTAINS.

~:Pn EN D R E des Temps certains , c'est à

l'instant que l'Adverſaire tire à fond, tirer

auſſi »du même tem S ſur lui un autre coup '

'qui pare le ſien inévitablement en le tou

chant. ’ '

Par cette définition vous devez ſentir;

Monſieur, que, quoique les Combattans ſe

tirent l'un l'autre du même mouvement,

ce ne ſont pas our cela des Coupsfourrés:

ceux-ci étant directement ajustés, ſont touñ

chés coup pour coup contre le deſſein des

-Combattans, faute de s'être aſſez obſervés

pour ne pas partir enſemble , ni d'avoir mar

qué d'oppoſition de part 8c d'autre; mais

dans l'exécution des ſenzps certains , votre

Adverſaire ſe trouve ſeul touché, parce que

le coup qu'il vous tiroir à fond aéré paré

dans le même temps que, par certaine op

poſition formée du poignet, vous lui avez

plongé la pointe.

Ces Tem s certains , ſimples en apparen

ce , ſont aſſiirément les faits d'Armes les plus

difficiles , mais auſſi les plus beaux: les ſa:
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voir bien juger, 8( les prendre avec préci

ſion, c'est avoir acquis la plus haute ſcience

de l'Art.

Au remièr coup d'œil quelques Ama

teurs outetont, ſans doute, qu’ils puiſſent

du tout être imparables; mais l'expérience

qu'ils en voudront ſaire les convaincra d'au

tant plus ſurement que leur curioſité 8T: leur

jugement ſerviront à leur' faire concevoir

même la raiſon de poſſibilité.

Ce tie ſont cependant point des coups qui

aient toute la grâce de la nouveauté , ni qui

dérivent de pluſieurs autres par complica

tion; ce ſont des Temps ſimples dont la

.Théorie raiſonnée des Maitres de Paris a

trouvé la poſſibilité dans la pratique; auſſi

les enſeignent-ils à ceux de leurs Elèves

qui leur paroiſſent en état de les ſaiſir avec

justeſſe z 8c beaucoup d'amateurs habiles

ſe rappelleront 'aiſément d’en avoir ciré

cuté pluſieurs ,ſans :Îétre occupés de con

noîrre, ni de chercher la cauſe de leur cer

titude.

Malà-propos, après cela, avanceroit-on

encore avec l'Auteur de Londres, qu'il n’est

aucun Coup poſſible qui n'ai-t ſa parade, 8c

la Parade ſa riposte , Fexpérience plus ſorte

que tous les raiſonnemens va vous convain

cre, Monſieur, qu’on ne peut abſolument

_parer les coups renſermés dans ce Chapitre,
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du moins juſquà préſent mes réflexions ne

liſent-elles pu faire apercevoir aucun moyen

de les éviter." .

D’après cela, dès que Vous êtes ſûr, Mon

ſieur , de vaincre ſans courir aucun danger;

que tous les Athlètes vous aſſurent qu'ils ſont

touchés autant de fois qu’ils vous tirent

Quitte , ou Tieree à fond , 8c que vous avez

de votre côté la preuve que leurs coups ne

vous atteignent pas ſi vite qu’ils puiſſent le;

tirer, les plus célèbres Tireurs de qui les

Temps certains ſeront ignorés, ne pourront

donc plus ſe prévaloir, ni de leur adreſſe , ni

de leur viteſſe. Ils n'oſe-ront ,- connoiſſant

votre ſupériorité décidée , riſquer de tiret

l'épée contre vous: 8C enfin l'on conviendra

que la fineſſe 8C_ la ſureté des Armes ne ſont

pas de tirer ſur tous les mouvemens, comme

lio-n fait aujourdhui, mais de déciderpromp

tement le coup qu’on doit tirer, de prene

dre. les Temps ſans les primer, &cde tous

cher avec la certitude de ne pouvoir l'être.

~ . On riſobjectera peut-être, qu'en enſei

gnant ces Temps certains, c’est rajeunir la

vieille erreur du vulgaire touchant la Botte

ſecrète; mais les connoiſſeurs qui ſavent que

la Science des Armes est la ſeule 8C la vraie

Botte ſècrète contre ſignera-nee, penſer-ont

Hue/ce rfefidpas appuyer l'illuſion , ni ,les pré'

zuges, que e ne pas tenir cachés au Public.
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des Coups de ,Temps dont on voudroit diſ

ſimuler ſans raiſon la certitude , puiſque

chacun pourra également en avoir connoiſ

ſance. ~

Maintenant, pour prendre ces Temps avec

certitude , appuyez-vous ferme ſur la hanche

gauche , que votre genou droit ſoit très

flexible pour partir avec plus de viteſſe; 8c

à l'instant que vous ſentirez décidément

gliſſer mon épée le long de la vôtre, ſoir en

Quarte , ſoit en Tierce, vous marquerez vi

vement l'oppoſition que je vais vous dire,

8c qui convient à ces Bottes, 8c vous tirerez

ſur le même mouvement de mon alonge

ment ſur vous, comme il arrive aux Coups

fourrés: à la différence que ceux-ci ſe font in

volontairement, 8c que les Temps certains

au contraire doivent être jugés 8c décidés

d'un clin d'œil à l'instant que l’on vous tire

à fond , ce qui ſe remarque par le mou

- .vement de l'ennemi qui est beaucoup plus

grand dans ſa préparation ê( ſon départ, que

n'est ſon ébranlemcnt pour un demi-Coup.

Exemple.

;Temps certains prisſur le, coup rire' afin-za'.

r." _Je _X0115 tire (matte àfond env gliſſant

.le long de votre lame z balſlez la pointe

,d'Octave…_, tirez ſur le même temps… aux
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vflancs Oyarte coupée en dehors des armes

par-deſſous mon bras.

2.' je vous tire .Tierce à fond en gliſſant

le long de votre lame; tirez Tierce dumême

temps , en oppoſant bien le tranchant 8; le;

fort de votre épée au foible de la mienne.

cn plongeant la pointe. . _

Un poignet foible _oppoſé à un" fort;

prendra ce coup] plus difficilement , mais,

ce Temp-s ſera toujours imparablesil est,

pris par un poignet fort.

3.' Je vous tire Flanconnade _à fond,

tournez le poignet-de Seconde , 8C tire;

tout droit 8c de même temps Seconde.

Temps certains ſur le dégagement;

r." Je dégage 8c tire Quarre à fond;

baiſſez la pointe &Octave ſur mon* déga

gement , tirez (Lutte coupée en dehors

des Armes coup pour coup. ' '

2.' Je dégage 8c tire Tierce à fond, tirez

Tierce de même temps, en plongeant la

Pointe avec'l'op oſition du tranchant 8e du

fort de votre épec au foible de la mienne. '

3.' Je dégage 8c tire Seconde à fond;

baiſſez la pointe d'Octave 8e tirez du même

temps (Marre coupée en dehors des Armes.

ñ 4." Je dégage &c tire (Liane baſſe àfond,

baiſſez la pointe de Seconde , 8c du même

temps tirez Seconde.
l
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r." Je marque ſeinre de Tierce 8L tirez

Quatre à fond, baiſſez la pointe d'Or-rave

6c tirez vivement Qyarre _coupée en dehors

des armes , coup pour corîp du même temps

L' J_e marque feinre e Quatre, 8E ;ire

.Tierce àfond,ritez Tierce de même temps'

en plongeant la pointe avec l'oppoſition ,

Re. ~ ' "

3.' Je marque feinte de Quitte , 8( tite

Qiarte 'baſſe 'à fond , baiſſez la pointe dc

Seconde, 8c tirez Seconde coup pour coup;

Autant ſur double-ſeinte.

..Tcm1” certainsfizr le Corztreëdeſgrdgemcrzt;

L" Déga ez de Tierce, ie çontre- dé,

gaäe ô; tire &latte à fonds baiſſez la pointe

’ 'ctave 8c tirez Quatre _coupé en dehors

des Armes du même temps. ‘ '

2H* Drégagcz de Quatre , je conrre-dégañ

ge ô; tite Tíerccà fond; tirez Tierce 'du

même temps , en plongeant la pointe NYÇÇ

,oppoſition du fort: au foible. ’

Temps certainsſi” le double - mdrgue'.

r." Si vous allez àla Parade du contre

"dégagement de Qiarte, je contre-dégage

.BC marque le temps de Quatre , 8c tire Tierce

à.
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-à fond ;tirez Tierce du même temps en

plongeant la pointe. )
… e . i \ ñ .

2.. Si vous allez arla parade du Concre

*dégagement de Tierce , je contrer-dégage

-ëcmarquc de Tierce pour tirer Qkuarte à

fond 5 baiſſez la pointe &Octave , tirez

.Qiarte coupée en dehors des armes, coup.

.pour coup. î

Temps certainsſi” le deçgagenzem , apres

le Coupé-ſùr-poinze.

r." Je coupe ſur pointe de (hlarte 8c

?dégage en tirant Tieree à fond , tirez de

même temps Tierce avec l'oppoſition, 81e.
2..e Je coupe ſur pointe de Tierce 8c dé

gage en tirant Seconde à fond, baiſiez du

même \Temps ;la poinee dUctave, 8L tirez

@latte-coupée en dehors des Armes. _’

z.e Je coupe ſur pointe de Tierce 8C dé

. -gage en tirantQuitte coupée en dehors des

.Armes , baiſſez la pointe d’O.ctave &tirez

ñdu même temps @latte-coupée ein dehors

des Armes. . —
.4,e Je coupe ſur ;pointe de Ogarte , 6C dé#

:gagóe en ,tirant Quinte- àtfond ,t baiſſer .la

pointe de Seconde ,ISC tirez Secondede

meme temps. ' ..

vLa même. choſe ſur le Coupé, contre-dé

gagé, ſur .le ,même contre-dégaoé 8c mat:

6.
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que' , ,ſur le coupe' marquantfeinte, 8c feinte,-z

coupe. _ v . '

(hioiqubn pourroit à la rigueur conteſ

ter que les trois ſuivans ne fuſſent pas véri

tablement des coups de même tern s, par

l'oppoſition dont on ſe ſert en orçant;

néanmoins je les mettrai au nombre des

précédens , attendu que le mouvement en

est ſi bref, qu'il est difficile de s'en aper

çevoir. Exempleſi ' ~

Temps certainsſur l'oppoſition.

r." Je vous tire Quarte ſur les Armes à'

fond, en forçant ſur votre épée, baiſſez la.

pointe &Octave en tirant (batte coupée

en dehors des Armes ſur le même temps;

'mais que votre poignet ſe trouvant préci

_ſémenr ſous le mien l'enlèv'_e par ſon oppo-_

ſition. Ce coup est des plus difficiles.
l e l . . \Q

2.. Je vous tire (barre ſur les Armes a

-fond en forçant votre lame, oppoſez du

tranchant en_ dehors par un ſimple mouve

_ment du fort en Quarte 8c plongez Qiarte;

3'." Je vous tire Barre ſur les Armes à

fond en- forçant ſur votre épée , oppoſez

'ſubitement votre poignet de Prime , &tirez

Prime avec l'oppoſition de la main gauche.

* — Vous pouvez J Monſieur , vous exercer

'encore à prendre ces coups de Seconde au
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lieu _de [Octave , ~en choiſiſſant le mouvej

ment qui vous ſera le plus à la~ main ;mais
celui de Seconde est plus .long,v - ſ- . .n

Pour bien prendre ces Temps certains ,

ill-faut une connoiſſance entière des _armes ,’

qui ne peut sacquérir ,que par. une longue

ſuite delleçons 8C 'd'exercice ſans interrup

tion, ,unv coup d'œil fixeôe juriste, une preſs

ceſſe ,de main ôc ſurtout .un Jugement ſain

_ac une proportion de _Îneſure qui ne ſe

donnent que par la pratique.; _ſi ‘

— Question; Ne vousalvlçgueraſit-On pas 5

Monfieur~,_—_que ces ZÏÇIÏÆÇ-“ÇÏCÏIÆÏIZS ,~ pri;

de même temps ſur des, gaups tirés àfbncz',

fimt,ſinon impoſſible ,du moins_ équivoque;
dans l'exécution ,que l'on nepeutpreſivoirz;

ni Ze-deflïzinz, in' les nzjouuemens d'un 6711184'

mi, l, parcequ'il ne nomme_ ſpas le, ,coup

qu zlſè propoſe de tirer,, qu’zl agztſèlon

les circonstances de 1’e/zÏg'agje‘/zzent.<}’lej0ux
quiſe preſente." -Mgſi-;Ïg 4 ſi z r

_ \ la ñ - . . v

Reponſe. Un bon Tireur ſait toujours'

lire dans le jeu de ſon ennemi : les leçons'

qu'il a reçues 'd'un vbon Maître , jointes à

une longue expérience, 'ouvrent ſon juge—

ment 8c lui font apercevoir les deſſeins ei]

cachant les ſiens ; distinguer les mouveñ

mens , prendre l'avantage , prévenir tous

(La
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les coups. Si donc il acquiert par lapratique

fexécurion de ces Temps certains , il en tis

rera tout le ſuccès qu’il peut deſirer. il

- Il eſi: au ſurplus à obſerver ,'qu’il ne de-~

vient indiſpenſable d'exécuter ce Temps

coup pour coup , que lorſque l'adverſaire

'tire a fond , autrement l’on n’a point à re

douter de qui n’oſe tirer en meſure; 8c des

Coups de Temps pris hors de meſure, ne

ſont que des coups perdus que l’on ne peut

comparer qu’à des attaques ſimples, ou à

des appels, dont on ne s'étonne point, quand

la familiarité avec les armes a appris à join:

,
'dre la tempérance àla vivacire..

Cest même pour parvenir à ce but;

Monſieur, que je vous ai fait riterôz parer_

à toutes feinres à la ſin du jeu .double , 8c

je vois avec ſatisfaction que cet "exercice

vous a appris à connoîrre , juger 8C' parer

toutes les Attaques, Feintes, double-feinres

qu'il est poſſible de vous marquer, 8( que

vous prouvez encore la poſſibilité des Temps

certains par la facilité 8c la justeſſe avec leſz

quelles vous les-exécutez. ſi

' ,v "i “ſiäläílfrñ

èçàüfùîlijîîiilírï.

ſi ' e? LSE-i?rx-I Jiuztfziszz)
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z. E :JW-HYMEzY-æêtrçzërgzxiäeſurs: &reaſon

@nm-anis- Cſiſcíttouuer aLPOX-cÿeeudve: -Dſh

' vgirzlérsquphcc .datzà«l’alongcmencz~ ?une

Ottc- Conſéquemrzzeñt »Fixer unemême-z deflätí-serædiczpicdifsrmc-ſ X

'l' ſi IL .ï

zz-.Onñentreñmeſuæe zlffiſqfliälä au _' art-ſur;
. i W’ I

, lui à-peflrâyas zion' lÎapptèghszzaſſez-.Pozrtz 1131i)

pol-redit otre ollñlilizllôfletfflilïdglüígäíz? :"3:

Les petits pas doivent être denvinqnlflhgueurzduÎpied. î ' :L e313' Ïiic

On' efi ſorti de-meBJrUzJMandſſEOnLa aſſez!

reculé-,fflpóur ne pouvoir:- ëttreëëatteintê chuis

coupure àfohd. -4 - v- -~-'E-. …' -Ë zz.;

gagner-dela)
— .On trompezliennemi ppur.;

meſure-jm liaiſon-faiſant ſubtilemèntuôä ~

ſueéefflveiiient avancer; r3? le talon-genetic”

2….° la ointe du pied, 34° leípied droit. en?
ligne irectzezë ſſ' ' — ct:

~ Ortle trompe de' même pour ronrrelaíï

mefure- en' -reculant ,. 1.° la pointe du pied?

gauche , 2..° le talon; 3'.° le pied droit.

On rompt pareillement en demi-meſure,

en faiſant encore ſortir tout-à-ſaitla peinte
du pied gauche la première en dehors, 8e, r

Q3.



_ ordinaire.

,on .ÎÎ ":13 ÎÃ:':R;ÎT :‘ T: -Ïï p

en remettant auſſi-tôt le talon à. ſa garde

Olzrïlaî dérobz: aîlffirſort "Ëübsilcïïlenr par

'Watt 8e demi-Watt dans les Aſſauts ,

'ou dans ſexerciceïrlbär Parades circulaires

8c ,celles à toutes feintes._ '~

3 'On-romptla’mçíl'ur‘éïîeneore— pourîdeux

cauſés. îLa‘ PÎÉmÎèŸÛJTÏIUaÏÎd-"onïrſcstï pas ſûr

dei ſa-ÏParade~ 'z "îlä 12'? pour attitetdëennerni ,

quandîcin eſt'ſûrileſpaïfërj.K ~-';’>"-'5'—": ñ' ſſ

_On rompf- 'la-'Emeſurer-*fiàr certains

coilps ïparï un êelzappëînæenerduzpiëdgauehe.

en meme temps que* _l-'ennêmittfiopî avancé,

tire à fond, comme-je -l-'ai ïditnuflhapitre' des,

Deſſous. . ..x -OÏJ-J :ï:r"'?x_ T51.. ‘ — — "

Voilà toutes les manièresFÎçle-'ſirompre la

meſure , ~ indépendamment des trois-autres

dont .parlé vau Chapitre de la' Retraite.

La juste meſure pour tirer deu' "ceſſe-tmc
(ſuppoſant les ,jeux les 'Eiléurezszófé

' galoólorzgueur) ſe Erouvo ,eloiſquwlelſoijble

engageà trois doigtszïde' la coquille/le .fort

delalame de lis-Ennemi; .. 'T "“ ' '

La même règle ſert à faire eonnoîtœrfi

lÎdILest- hors de meſure, lorſque-ſans Lavan

ce); 'le bras , la pointe .de *l'épée nepeut_ ap

procher la garde delennemi. ~ " ._ .

,En quelque occaſion que ce ſoit, -il ne

faut jamais entrer _en meſure ſans être prêt à

parer,- - - ' r
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,- Lorſqu'on est en meſure, il faut faire,

grande attention aux mouvemens _de l'en-L

nemſ, principalement à ceux dupolgnet ’,,

pour être preclsa la Parade. , ' _ _— ‘

ſ L'uſage étoit anciennement (le tirer du

fort au foible , mais l'expérience a prouvé

depuis qu'il est bien plus avantageux de t-irer

du foible au fort.

(Liandſennemi est hors de meſure , il ne

faut point répondre àſes mouvemens.

C'est dans les aſſauts 8c dans les combats

où l'on apprend de quel prix est la connoiſ

ſance de la meſure 8c la cience de la rom

pre , ou de la tromper ,Jpour éviter lescoups.

de l'ennemi ,eou ~ Our vtzâttifri'lin,er ſes mouve

mens 8e przſſofiterſſdes fautesquÏl-peut faire. en

marchant… ' l . ſſ 1,. ’

Il est (l'expérience que- la Parade n'est ni

prompte iii-préciſe, quandon est' court de

meſure; 8c illest certain, que Yehnemi- qui

tire avec céléri-té , gagne toujours inſenſible

ment quelques pouces de meſure,. ſurtout

dans ſes ripostes après les Parades ci-rculai~

ſes: c'est pourquoi il faut avoir grande at

tention de lui dérober cette ſupériorité , en

lâchant lé èrement le pied. gauche par

Quart ou tiemi- (Liart de ſemelle.
i On peut juger delà quela vraie connoiſ

ſance de la meſure est l'un des principaux —

tondemens des Armes , 8c le fruit d'une lon

Q4
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gue expérience. Savoir donc entrer en

meſure , ou en ſortit à propos, .c'est avoir

déja de très-grands avantages ſur ſon adver

ſaire. Dansle premier cas, on devient ſou~

vent maître de ſon épée; 8c dans le ſecond,

on rend inutiles ſes attaques 8c toutes ſes

feintes.

  

l-*ï-d*
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-CHAPITRE XII.

SDE FACULTÉS PRINCIPAL” ~
DAN-sct LES ARMES…

IL y a , Monſieur, indépendamment de la:

connoiſſance de la Me ure', cinq 'facultéi

Principales dans les. Armeæqfli font , le Sem

time/z: a”Epc’e , le Coup-fall', le Jugement;

la Viteſſe ê' la Préciſion. Les: unes dépend

dent plus particulièrement dela Nature que

de l'Art. Les autres pluseſſenriekläement dc
YArt 8C de Flîſixercice, mais mures étroiteñ.

mem liées conduiſent au dernier degré de

per-ſection. . . . i

“La première ſert à connoîtrepar la joncz

tion des épées , la. poſition où ſenſe trouva

viS-à-vis de l'ennemi. ' -

' La ſeconde à distinguer promptement ſes

projets. ' v * ~ ~

La rroifiènle àÎ déterminer ſubitement;

'd'après ſes opérations offenſives, les déſerts

ſes que nous devons lui oppoſer. ~

La~ quatrième* à exécuter avec la plus

grande vélocité les Ordres de notre juge-î,

ment. _

La cinquième à terminer avec justeſſe 86
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préciſion toutes les parties d'exécution, Re: v

prenons ces diviſions chacune dans l'ordre

de leur dépendance. . 7 _ _ _ v

Le ſentiment d'Epée tire ſon principe des

Jeux ſenſible 8e inſenſible. ,Le Jeu ſenſible

est celui qui ſe fait tant de pied ferme qu'en

marchant , lorſque les Epées ſe touchent. Le

Jeu inſenſible est celui qui ne ſe marque que

hors la 'meſure~,-dans la crainte d'être ſurpris.

Le ſentiment dîEpée quiïest délicat , nous

aſſure de la poſition où nous ſommes z il nous

fait 'distinguet*,—ſa~ns le ſecours des yeux , ſi,

par la jonction de notre Epée à celle de l'en

nemi , :nous .ſommes engagés _plutôt au-de

dans .qu'au dehors , ou plutôten dehors que

dans les :Armes .Cette ſenſibilité d'un :tact:

léger, dÎumſimplc engagement , d'un croi

ſement , ou d'un coulcment &Epée , nouä

avertitiencore …quandſ l'ennemi dégage ,

quand iLnous détache nale' Botte , ou nous

fait d'autres attaques. Maisppur que le-Sen

timenttFEptÈe ſoit délicat', il _faut qu'il ſoit

tel que nous puiſſions apercevoir ſi .l'enne

mi force' notre :Epée , s'il ;laquittc , ou S'il

nous fait un .coulcment ‘,- ce: n'est plus avoir

le ſentiment délicat , que d'être obligé d'ap

puyer fortement_ ſur ſon Epée pour _être aſ

ſuré de la joindre , c'est auzcontraire avoir la

main preſqdinſenſible , que de le forcer au

dégagement , ou à céderlſa pointe en fati
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'guañiſſôn Bras',&ícéttezinſenſitäilíté?qui est'

un défautwienr, pour-l'ordinaire , de'

la _mauvaiſe habitudeÿ de tenir continuelle

mérítſon Epée trop ſerrée tlïans‘laſnli‘a'ijn~,zau

Heu"dei-ne 'la ſerrer" qüïaîu vmonäehtï de - Pac-j

flbn,, 'ſſ 3"" ï ‘."::_~J La?? '7"—’~’ Ï

_ Dans _un-instant qqi est plus ſubtil-Habit Le coup

'éclaiirfle 'coup 'd'œil' fih-“distingüëïtbus Icsfïœïl-Ï ~ T.;

projets'- 'GE l'es ,coups que-'l'enneïmiî-vëut nous- ”” "ë

Perret; c'est 'elansíles-'mouvékrícflÿdälleur

exécution, ;qu'il äëuhë-“ſur lui-'ufi jdur-'Àoufflilz

eujeæpuſé êVtrëpYéVëfiüſpar uneuuagueïdeï.

notre part;PourpblNóäË-prôfitëtïdkfëdPour;

ii²fal1t~t-j°. Qxejlecóupsdîæilſeîrvifi-;jufleïôe

prëeisgræàëï 'dans-lémême rëruwleïjnæſgeí:

urbaine-décide ² _le- poinraoùï l'en ſâbïitiläólíëhcr ;r

'z7-9ÃQ1’e-la~‘mainſoii~ſureïpour 'èzfécutèlä Flor??

drone Fugemeiítsí-Ùqæjóî Queläzvireflîè aſſuré
leltiſíômphe. “Déjäſvoſſus-'pouvez-'jirger-'z!Monk

fiëurî-;Ïde -quel-'lavantageîest 'dans-les :Armes

la vivacité du coupïdïeil. Mais d'où pro

cèdenne ditesÎvŸdi~1s,'cé't'te-vive perſpicacité a

De-'lä uarure-,ffquî 'est la-cauſc premièrcíîy-&I

de la grande pratique _des ArmesÏ, quiest la

Gafiſtíîfecoiidèq Île? 'coup “d'œil fièſſoit'

pas 'juste , quela-'défſÿérärienïdu \ju 'ei-nent

quiídoit être auſſi'prompte que_ luigiſioit mal

priſe, il arriveraz-ouffque vousñmanquerez'

depariir auffietôt qlſilfaudra , ouqueſvous

partir-cz avant ' le temps_ convenable plour
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toucher*l'ennemi , parcequetout; ce-fflii ,eſt

mal jugé devient plutôt nuiſible 'quÿutilea

I.e coup d'œil est douanes-importants: ' : .~.

7 Cependant quoiguïl précède' toutes-les_

actions, il ne peut erNir-,qtiautant quîil eſt'

ſecondé des trois facultés qui ſuivent ,

exemple :î, , ~~ \Z::;.1x: " ." -:.Î."r -

lai-Jugement', ce?ſdûkimenc .intérieur de,

l'ame ,ce rayontde, lumière nousfaitſdiſ

cerner' ,ce qui nous doitêtñte favorable ,—, ou,

contraire ,' 8L qui nous. rend Päpableszderéñ,

HÊXÏQÏŸ) est .une émanation divine domiéc à.

ï tout 1d'monde ', mais_ par _inégale portion. Sa

ſource eſijdans lartgngemenlgôç la, diſpóſizej

tion de nos otganesnïemfcice de ſpnletn»,

ploi ſe tecotinoît dans: .la fréquente ezaéeuz-z'

tion, de nos fonctionsgMais 'à Pégatqkfides

'Armes le jugement ,a deu-Ds parties d'exten

fion ',, la ſpéculation 8c l'experience; lîenſeiſidj

gnement donne l'une., 15C la pratique _donne
l'autre'. 7 5;. '. , 'ſi ’

, .. .ï '. 9'), Î

_ Dans l~a v_ſpéculatiçziz _lezjugernent ſain em'~.

braſſe ,d'un coup d'oeil les cauſes &les effets,

demeures les parties» _ ':1 -z , ~z A

Dans l'expérience ixl ſert , premièrement ,s

à découvrir par les mouvements “norrez

ennemi*lesdeflein-S-quïlveur exécuter contre;

nous, 8c àzaller au-devant deuxsſecqnde-e

ment à nous indiquer ſur le. champles çnä

:repriſes que nous pouvons faire contre lui ,a
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Îſic'estÀ-.dirë,qu'auffitôt qu’il est prévenu par

-lc coup d’oeil ,. il distingue quand l'ennemi

ſe propoſe plutôt Fattaquc que la défenſe , 8c

'quand , ſelon les occaſions qui ſe préſen

tent, il convient de Fattaquer lui-même , ou

'de ſe défendre _de ſes attaques. ' '

Le jugement ne règle point la volonté

ſans préſider à ſes opérations. S’il ordonne

~ſouvent Faction avec vivacité , ſouvent auſſi

il tempère ,il’ ménage notre feu ſans ſétein-L

dre. Comme l'homme préoccupé ne peut

'rien faire bien , de même le jugement ne

eut être ſain , S'il n’est libre 8c tout entier

a ſobjet qu’il médite. La connoiſſance des

Règles, même la plus étendue, ne peut

-ſuppléer à ſon défaut, 8c c’est à lui ſeul

quhppartiennent le' diſcernement 8c la rai

ſon. Ainſi c’est lui décide nos actions;

qui les dirige , qui les caractériſe ſelon qu'il

a plus ou moins de netteté 8c de Perfection;

-Concevez delà ſa puiſſance , puiſquÏil est

-ſame des Armes; 7

D’un autre côté, quand le Jugement com

ïmandc il veut être obéi par la viteſſe. Wi

*nous donne celle-ci? La Nature en partie;

Une ſolideconstiturion; une juſte confor—

'mation des membres produiſent aſſez com

munément la vigueur &r la ſoupleſſe :ñ le fréu

--quent exercice des principes de l'Art des

Armes achève de décider la viteſſe de la:

La viteſſe;
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quelle: dépendent tous~ les ſuccèsſlslſâís' il

faurdistinguer-la viteſſe de' laprécipitation.

La première exécute avec prudence l'ordre

du jugement z la ſeconde au contraire Pat-t

ſans ſon commandement,ou avantde l'avoir

entendu. L’unc va à ſon but, l'autre S'en

éloigne preſque toujours , ainſi que vous'

avez pu le remarquer dans l'exécution des

Tem- S incertains. C'est donc un grand dé

faut e manquer de Viteſſe, puiſque ſans elle

_le coup d'œil devient inutile, le jugement

-Perd ſon,pr_ix,*& l'occaſion de réuſſir siéchap

:Pe autant de _fois que l’on exécute trop len

'tementce que le jugement a dictéñ En faut-il

-davantage pour ſe convaincre combien ſer

ventdans les Armesla grande flexibilité des

membres 8C Yextrême viteſſe ê' T: *-'!r..!.j;.ííſ)~

La préci- Toutefois ne vous imaginez pas ,’ Mon#

ſim" fieur , que la viteſſe ſufflſe encore Pour la

Perfection; elle a beſoin _elle- même d'être

ſecondée , 8è. elle ſeroit de peu ,de choſe ſans

la ſureté de la \nain qui donne la Préciſion.

Or ce dernier avantage d’où le tenons-nous?

Dc l'exercice ſeul. Cest_ lui qui aſſujcttit la.

,main à porter-avec justeſſe ſur Fendroit-dé-æ

couvert le coup ordonné par le jugement;

C'est lui qui nous fait acquérir cette habitude

que l’on nomme ſeconde nature. -En 'eſſe-tz,

que vous abandonniez pendant long-tem

.ſexercice des Armes , vos mouvemens q:
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iront durs &votre main déréglée-, parceque

la viteſſe qui ne peut s'exécuter ſans effort,

donnera rant de contraction, de roideur 8e

(ſengourdiſſement aux muſcles , que preſ

que tous vos coups ſeront inutiles, ou auſſi

mal dirigés que ſi votre jugement 8C votre

'volonté n'y euſſent eu aucune part.

Je borne ici mes réflexions ſur ces cinq

facultés. Si vous en ſentez comme moi toute

l'utilité , vous conviendrez que ſans elles, Y

l'on ſeroit toujours fort éloigné de la per

fection , quoiqu'on eût reçu pendant long— >

temps de fort bons principes; mais qu'avec

;Iles on est ſûr de vaincre.
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ÇHAPITRE XHL

DESGAUCHERS

IL y a nom-bre de perſonnes qui, pour s'être

accouztumées dès l'enfance à s'exercer plu

tôt dela main gauche que de la droite , y

ont acquis inſcnſiblement de l'aptitude 8c

de la facilité ,_ parceque la nature mont-rc

volontiers ſa propenſion du côté que Fon

ſollicite ſes forces 8c ſes opérations. Del-à

_viennent les Gauchers. ’ ñ

Cest , Monſieur, une erreur de croire que

les Gauchers ont dans les Armes un avan

tage ſur les Droitiers. Ils n’ont point de coups

ni de parades de plus l'un que l'autre. JÎai

ſeulement remar ué que les Gauchers ne

peuvent prendre Facilement les Temps cer

tains , ainſi que .la Flanconnade , qui leur

devient dangereuſe pour la \difficulté de

former une, exacte oppoſition. Au ſurplus

ils exécutent _dans [Aſſaut généralement

tous les cou _JS que vous ai démontrés 5 8c

la ſeule différence que l'on croit aperce

voir entre les uns 8c les autres, vient de ce

que les Droitiers ne tirant pas auſſi ſouvent
avec les Gauchers que ceuX- ci avec les ÿ ſi

Droitiers , ces derniers , Pour cette raiſon, ſe

s trouvent
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.trouventun peu embarraſſés au commet»

cement d'un Aſſaut; mais-pour le peu qu'un
vDroitier ſe Îctoitzexercé contre, un Gaucherxa

;il -ſe trouve .bientôt familiàriſé avec …le jeu

-deLce-dernlerñ _ ,ñ _ - z-:Ffi Il‘ ~ ~. ~ , ,

-A Yéga-rd' du Gaucher comicun Gaucher;

ice ſont les mêmes 'coups 8a lesmêmes_ Para,

des que-dçe-Droitier _à Droitier; cependant:

;les ;Gauçhersſont encore' plus. déconeertés

-dans leursAſſauts que: ne :le ſont les Droif

:tiers contre ~les Gauchers-,ilorſquïls tirent

~enſemble pour la première-ſois. ‘

* . Si les .Gauchers ſont réputés dangereux;

à -Pégarddes Droitiers, c'est parceque ces

:derniers ,rſontepas l'habitude de tirer contre

les Gauchers , 8C que la plupart des Maîtres

:Ile-parent point …de temps en temps de la

-main gauche les Bottes de leurs Elèves Drois

ñtiers, enſortezque quand *ils ſont oppoſés à

.un Gaucher , .ils ſe trouvent-étourdis de voir

-leur Epée dans une autre ſituation que celle

(dans laquelle ils_ ont toujours été exercés» Les

Maîtres pourroient donc prévenir les em:

-barras où- ilsles expoſent en param: de la

.main gauche , 8c- leurs Elèves alors auroient

le même avantage ſur les Gauchers que

ceux-ci ſur Îles Droitiers. *

- - M. Liancour dit que quand Fo” pouſſé

de Quarte , le Gaucher doitpouſſer de Tier
ce,, ê* azſi/zſides autres coups. Ce principe est
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faux. La Tierce ſe tirant au dedans des Aſſrñ'

-mes , 8c devcnantle fort de la Paradede l'un

comme' de l'autre, le premier des deux qui

'tireroit Tierce à fond ſeroitinfailliblement

touché par la Riposte, oudpar la repriſe de

Quarte coupée en' dehors es Armes Ils ne'

doivent point non plus tirer Tierce deſſus ni

'en dehors des Armes, autrement ils riſque-z

roient,ou d'être ſrap és au viſage,ou de ſe

'coucher l'un l'autre de même temps. Je ne

déſapprouverai pas cependant la Riposte de

Tierce en dedans des Armes, quand on a

~ paré de Tierce par le fort bien ſoutenu , 8c

que le coup est plongé ſans alongementz

mais auſſi faut -il une grande viteſſe pour

bien Fexécuter. ' ñ ' ï

Il est eſſentiel que tou-s deux, ſurtout les

Droitiers , ſoient toujours en garde de War

'te en dehors des Armes, out n'être pas de'

ſarmés par un coup ſec ;iii ſort 8c du tran

chant de la Lame que les Gaucher-s' paroiſ

ſent avoir-plus en main par l'occaſion fré

quente' qu'ils ont de tirer avec eux. Ainſi

l'avantage d'être en garde au dehors des

Armes est pour celui qui a la main la plus

légère. ' .

Le Gaucherôc le Droitier doivent tou

jours tirer (Matte de préférence le long de

vla Lame , ſoit en dedans ou en dehors , ſoit

cn deſſous, tant en dégageant , qu'en mars_
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quant Feinte , double Feinte ,double Could

pé, ôcc. en obſervant de revenir; prompte.

ment en. garde de Quarre en dehors des

Armes par un ſubtil dégagement après avoir

tiré ,au dedans des Armesù , ~ - -'_

(Llestion. Ne ſéroit-ilpas , Monſieur ,'

autant de l'intérêt particulier de Meſſieurs

*vos camarades , que du óienpuólic , de n’en

ſeigner que le même Jeu , cfleſí-à-ſlire , les

principes cle votre Art d’une manière tout-Eh

fait unzflzrme .P, ' ‘ ‘_-. f r
r. ~ *,1 - *

Reponſe. Oui, Monſieur ,l'Art des Armes'

y gagneroit , l'utilité- en, deviendroir plus

grande ,Ïôc l'établiſſement de mesCamara

‘ des plus fixe. Il n'y auroit aucune néceſſité

de préférerñplutôt' l'un que l'autre. L'opi

nion du Public _ne pourroit plus être parta

gée , dès qu'il y auroitlparité de mérite parmi

des membres qui ne croient reçus 8c admis

que pour enſeigner les mêmes principes;v

L'émulation n'existeroit pas moi-ns entre

eux , pour propoſer 8c prouver dans leurs

Aſſemblées les découvertes que l'expérience

ſeroit faire à chacun pour perfectionner de

plus en plus la méthode qu'il s'agiroit d'a

dopter. L'union entre les Maîtres n'en ſeroit

que plus certaine. Chacun d'eux s'attireroit

plus ſurement l'estime 8c la confiance du

Rz
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Public; &loin de s'écarter des diſpoſitions

des' Réglemens , ce ſeroit les_ remplir dans

toute leur plénitude , 8c parvenir au but lc

plus defirablc , je veux dire celui qui tend à

la perfection.
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*CHAPITRE XIV;

DE L’A'SSA UT'.

A I RE Aſſaut , c'est, exécuter par deux

~Athlétes dans une Académie d'Armes tous

*les* principes qu’on~ y a reçus , avec la même

attention' que s'il s’a,giſi~oit de combattre

.avec l'épée. z

Lesleçons que je vous ai données juſquà?

.préſenhMonfieurz étant .dans chaque divir,

ſion autant de parties de l’Aſſa‘ut, ce ſeroit

~ me répéter inutilement que d’entrer dans un.

.nouveau de tous ICS COUPS que ICS.

-diverſes- Poſitions ſont exécuter. Il ne me

-reste -donc.qu’à vous faire remarquer les dé—

-fauts les plus communs des Aſſaillans, -pour

que vous. tâchi-ez de les éviter. - >

Si, conformément à la définition ci-deſ

-ſus , FAſſaUt doit toujours être la véritable

vrepréſentation d'un combat bien ſoutenu de

;part 8c d’autre,,qu’ilz s’en ſaut que ſon rem,

_pliſſe ces conditions aujourd'hui: LMalheu~

reuſement il n’est rien d’utile quinedevienne

.préjudiciable par Yabus qu’on; en fait. Les

.Principes des Armes d-evroient être ſcrupu-.ñ

leuſement mis enpratique dans les Aſſztuts z.

mais on ne fait preſque plusCſAſËutS quitta…

L



ÎnÎSÎizcn-i ſi 'î' A' R T'e nom arce ’

'à profit les leçoni gubnqrîcl on ne' met-Pas

Porte- aucune attentions à 'n'es' on nap

coups. On ne s'appli ue Èyitcr 'Les faux

ce"îPsilïczcrtainszſamîiur qua P-rendie des

.Aſſainausv . la révcn propre dom1ne les

les uns agiſſent ſîllzné deſicäſÿäîjgouvetflc z

d'autres ſe fian ans rè les '
tſurlcu f ~ * g ’

les ſeuls effortsdc la IÎIS Grecs?? g-uldes ar

ſſ .\ . , a«cuïcazscläulſent anc? c a tlrer en vain enſorte' " ~ ' s

vlennçnt, ſelon M (ſe Br 9l! 11s ne, de..

.Ieux maladroqcs î dhunezîgZ116 vjgoui',

'plus grand nombre ' ' “ n j cest le

qui font la baſe 8c 'la iuliîêdläenîälcs Parades

7 ., - es 'rmes-d l‘plus de dcſieln dans] ~ ' e a

(Perdre d , euîleu, de prudence

_ . s, c revo a - ’de jugement?Au liëuncî:ſ 8c elstcoœ 'noms

l'eſPrit Préſent de nc epgſſeſidezrzdavoit

Liîentreprendrc ,qdavecpïrsjnumlder Pou"

ter des fautes de l'Aſſaill c tlmdc " deÿmfi"

donne au hazard 'ſ [antichacun saban-ſi

loin de chercher à,ſecrclvrô~ en deſordrc 5 8c'

qui en fournit les mo czïettrc Per hpÿadc

qu'à toucher bien Zu i on nambmonnc

de n, . u s i mal: alors le dé il:
, ,Y POW/Oli' burn reuflîr donnant d Pl '

recipitation en a ~ e 'a

E retirer le bias g GËC troPFn nleſurc, force

fau a Qccaílonne des_ couX , parceque tout ce que l'on ne fa' Ps

avec raiſb ' ' ' lc Pas'

Hm . n. ne. parvient jamais àunç hom.,c
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Il est encore bien d'autres mauvaiſes ha

bitudes, les uns ont celle de crier à chaque

Botte; d'autres de tourner le dos quand ils

ſe voient trop vive-ment preſſés, ſoit pour

arrêter ſimpétuoſité de leur aſſaillant , 8c

rompre ſon deſſein , ſoit pour faire décider

que ſon coup a été irréguliérement touché,

s'il n'a pas eté le maître de le retenir dans

l'impulſion: mais en tournant le dos ainſi

par imprudence ou par habitude dans une

affaire ſérieuſe, pourroient- ils prétendre

encore d'avoir été mal—à—propos touchés ,

s'ils n'euſſent reçu le coup que pour ne s'être

pas régulière-ment' défendus? -

Les autres, après avoir formé en vain dif

férentes attaques , finiſſant par tirer à fond,

restent ſur leur coup., ſans ſe remettre , afin

d'empêcher parleur oppoſition la riposte de

leur adverſaire , ce qui révolte ce dernier

avec d'autant plus de raiſon , qu'ayant paré

l'atta ue ,il est naturel qu'il ait la faculté defaire cia riposte. N'est-ce oint cet ancien

abus qui a fait naître les deſarmemens dont

je vous ai fait voir , Monſieur, les dangers!

Un- défaut encore pluscommun parmi; les

'Aſſaillans , c'est de quitter leur garde 8c de

laiſſer tomber leur pointe auſſitôt qu'ils ont

,touché , ou qu'ils croient l'avoir fait , ſans

proté er leur retraite par la Paſſade ;'85

quan a cet instant-qu'ils. ont baiſſe la poin:

R 4
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ce, l'adverſaire leur riposte 'ar-les touche ;

ils comptent pour rien cette' Botreî; mais

un homme qui aux-oit déja reçu un léger coup

d'épée ne pourroit-il pas; 'en rendre u'n autre

plus dangereux, lorſquîlen trouve l'occaſion

ſi favorable ê '

Pluſieurs choquent la bienſéance 8c la

politeſſe qui doivent ſingulièrement ſe faire

remarquer dans les Aſſaurs , lorſqu'en tou-v

chant, ils ſerrcut 8c appuient. encore ſur le

même coup par une oppoſition extraordi

naire du Fleuret qlfils ſont plier juſqu'à la

garde , 8c dont le cercle de la lame touche ,

ou du moins approche fort près du viſage de,

l'Aflaillant. Mal—à~propos prétendent-ils

quenxmarquant Ies Bottes de cette façon ,'

ils en préviennent la négation. C'est autant

manquer aux Spectateurs qu'à l'A ſſaillant ,_

que de ne pas ſe rapporter-à leur déciſion.

Dhilleurs un Fleuret exceſſivement forcé

ne peur-il pas caſſer , 8c le tronçon bleſſer

dangereuſement? - ñ GR- ‘

~ Rarement voit-on les Aſſaillans qui veu~

lent tirer ſur tous les mouvemens ,prendre

des Temps avec justeſſe 8C préciſion , 8c la

trop grande ardeur- qu'ils ont de toucher ſur

le moindre mouvement , iſoccaſionne que

des coups déréglés 8c des coups fourrés ;que

ceux-ci arrivent, chacun des Athlètes, pour

s'en excuſer en quelque ſorte , prétend avoir
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touché le premierjMoins de négligence ſur

-la Parade, moins 'tſempreflementde tirer,

8L plus d'ordre 8C d'intelligence dans l'entre

priſe leur feroit éviter toutes c'es ſautes.

'm Mais s'il ſaut 'convenir qu'il-est bien eſ—_

ſentie] de n'agit pas avec _précipitation ,

pour pouvoir obſerver les attaques 8c les

mouvemens de l'adverſaire , d'un autre côté

'auſſi arrive-t-il que les Aſſaillans ne ſe dé

'cident également *que par de ſemblables

coups fourrés', quand ne ſachantpas déter-j

miner promptement le coup qu'ils doivent

.porter , ils ſe ſollicitent longtemps à 'qui ti?

rera le premier. Des habitudes ſi dangereu

ſes ſont apercevoir qu'ils ſe fuſſent tués , ou

bleſſés l'un 8c l'autre, s'ils avoient de cette

façon combattu l'épée àla main. Alors les

Spectateurs fâchés d'avoir été témoins d'un

'Aſſaut ſi peu régulier 8c ſi mal entendu , di

ſent avec raiſon, qu'il n'est pasvnéceſiäire

d'apprendre à tirer des Armes, pour ne ſa

voir que ſe donner en même temps coup

.pour coup , puiſque c'est la ſcience naturelle

des ignorans. (Welle mortification pour des

Maîtres qui ne ſe propoſent quedenſeigner

les moyens de conſerver la vie, de ſe voir

frustrés de leurs eſpérances , par le mauvais

uſage que les Athlètes ſont des leçons qui

leur ont été données. . .
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Pour vous , Monſieur,qui ne voulez ;pas

' vous approprier 'ces défauts , conſervez dans

.vos Aſſauts la préſence d'eſprit 8c la modé

ration; continuez à ne .tirer décidé-ment

que de beaux coups qui ſont les plus ſim

ples 8c les plus _droits z mais autant qu'il_vous

ſera pofiible tirez-les toujours à fond , ils

expoſent moins 8c garantiſſent plus que les

demi-coups', 8c ſoit que l’Aſſaillant tire ſu#

vous , ou que vous tiriez ſur lui ,ſongez à vos

Parades pour avoir de vives ripostes dans

-une juste meſure : n'entrez point en Meſure

ſans être prêt à parer , 8c n'oubliez point non.

plus d'aſſurer Votre retraite par la Parade ,

ſoit que vous ayez touché ,ou non, de peut'

de recevoir auſſitôt une Botte d'aventure.

;Jugez vos .coups ſainement, 8c cachez autant

.que vous pourrez vos deſſeins. Prenez tou

jours votre adverſaire au défaut , ſi vous

voulez_ le primer. Ne faites que de fréquen

tes repriſes-cſækflaut- de pied ferme ſans vous

engager de trop près, pour être maître de

’ vos actions. Faites Voir que la Nature n'agit

pas .ſeule chez vous , mais que diſpoſé,

éclairé 8E fortifié par les_ principes que vous

avez reçus, votre jeu tient autant de l'Art

que de la Nature 8c dc votre raiſon. Mon

trez une adreſſe ſoutenue' de la hardieſſe ,

mais que cette hardieſſc tempérée &c con.
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Huite Par le jugement , vous faſſe lire dans

le jeu de votre adverſaire , diſcerner-ſes—ſein—

tes, rompre ſes deſſeins, 8c prévenir le Point;

où vous devez le coucher. ’

a.
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CHAPIÏREXV.

T.

DU BRAS RACCOURCI.

LA manière de rirerà bras raccourci est

naturelle à tout homme qui n'a reçu aucuns

principes des Armes. On ne voit, Monſieur ,

que trop de gens , ne craignant, ou

ne connoiſſantv aucun péril, ſe lancent avec

autant de hardieſſe ſur leur ennemi , que

s'ils fuſſent très-aſſurés de le défaire ſur le

ChamprTels ſont pour l'ordinaire ceux que

la fureur 8; la colère animent. Ils n'ont:~

pour aſſouvir leurs paſſions, e'n ſe ſervant des

Armes , d'autres regles que leur térnérité.

Quoiqu'il m'ait paru aſſez facile de les vain

cre par des moyens que m'ont_ procuré des

experiences réitérees dans mon Académie ,

ainſi que celles faites par pluſieurs Prevôts

distingués que j'ai eus , néanmoins j'ai remar

qué queceux qui combarrentà bras raccourci

ont c'te juſqu'à préſent ſort dangereux z

même viS-à-vis du plus expérimenté 8e du

plus .ardroit, parce que celui-cr n'ayantdpas

etudie les moyens de ſe rendre maître 'un

furieux qui ſe rue ſur lui impétueuſement
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à coups redoublés-dansla garde-delæiintenaturelle au-dehorszde-s, Armes ,z ſe ;trou-ve Ï Ã l

d'autant jplusïétourdijzde. cette irruption , i '

qu'il ne s'y attend pas, ,BC quäyantí- oublié,
ou négligé die ;SiinſiËIîſil-IÃËÇ- -de ,ce-quilv doit

faire 'en telle conjoncture , il ignorefile parti

qu'il \dſoit prendre ſubitement; - C'est, _ſans

doute , pour cela , qu'on. a vuz-dLhabilçs

gens déconcertés &vaincus par .des .igno

rans-téméraires. La _négligence _de beaucoup

de Maîtres de ..s'appliquer à établir-en _ſaveur

des ,Elèves des règlesïcertaines pour vaincre

les, _coups , irréguliers ;,49 \bras _ raccourci,

doit-avoir beaucoupdlespatt .à .ce-s ſachent:

évènettxchsz On «nſc generique JËAÇPKCÎË

cet, à» 'travailler ſur umzpoint ſig gqçiÿelzdç

leur. A-_rt,~qui paroît n'avoir jam '- 'A _ i

  

  
  

ictſilclcurs ſQifl-Ss fiçtcndant " f; c

!àtisfiaiczæpour- -vousófaire Voir,, - ó'<z..;;.— w

qu'il-gen ſaut bien que. .les coups 'rep __

dubras ,raccourci-î ſoientinvincibles , _ôtiq 'B5

puiſſent devenir .favorables à quiconque

oſcra s'en ſervir contre un homme un _peu

_au fait-des armes *, voiciun homme. alerte

.85 vigoureux,lqui.n'a jamais été( instruit de

;la manière “de tenir-l'épée :donnez lui un

zfleuret., priez le 'd'employer tousſes .efforts

à. vous porter une Botte_ , vous allez levoir

-fonc-er ſur vous avegyivacitéà bras raccourci

-par de -grandsçmouvcmens à .ne vous en
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the 30. c1

rès pour'

couppart.

m., îmïn T":étonne? .point, parez tous ſes couîpsalter

nativement de Prime &cde Seconde , en

rompant la meſure ſelon lez-beſoin, il ne

tardera pas à ſe fatiguer; .Bé dès que ,ïvou

lant l'arrêter; la-parade vous ſera joindre ſa

lame , ſerrez, vivement -ſur- 'lui la pointe au

corps , enîvous 'ſervant de l'oppoſition de

la mairrgauche.
-‘ . r- ' .~

Vous pourrez encore parer, ſes bottes du

fleuri-cercle', 6c gagnant' Ft _lame ', lui-pion*

gerQuarte-avec' l'oppoſition de la main

gauëhgïqui. devient toujours néceſſairevicii ñ

Si en rompanc la -mçſiireí vous. aviez man;

ué -IaParade du Ldctrfi-Cerclcz ‘,- vous' vous
erviriez fort utilement devcelle dÛctaveſiz

qui~>vous . donneroitîia même riposte 'de

Qiarte: ayez lesîPlatzc/iès L; G’~~~z2..îñ ~ Ë

Ÿ- --Sîlëjarrivoit que» vous- vous? trouvafliez

- «ſérrêÿde-ïteclle ſorte que-vous rſeufliez plus

Vby. Plan

clze 31:11 la

fin de ce

Chapítre.

urfîucùâw”

-lal poſſibilité de "tony-pre, vous auriez les deux

Parades du' Cercle-,ñdont-'l'une s'exécute en

'Qlarte-&ffllätutre en Prim

chéris 6-19. - ſ '

Ceux qui combattent àbras raccourci,

ne fondent- rout leur eſpoir, que ſur la pul

ſation ſubite 8c continuelle des trois ou

'qua-ère premiers coups; dèjs' qu'ils -ont été

pares ,ils ſe trouvent ſ1 deconcertés 8c en

tel 'déſordre , qu'ils-ſe déclarent vaincus le

plusſouvent, &leur poignet par la trop

J )_

e: Voyez les Plan: -
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'grande contraction des nerfs reste roide 8:

preſque immobile. c b I

Si les Voltes dont l'uſage , pour de bon

~nes raiſons , ſe 'trouve aboli , euſſent pu
devenir utiles en. vquelque choſe ſidansles

'Armes , c’eût 'été dans le càs de ces coups

tirés ſans meſurea bras raccourci ,‘ parceque

les évolutions qui , dans les Noires, ſont ſor
'tir ſubitement' le corps deſilaſſíligne ſur_ la;

'quelle les .coups ſe dirigeoiént ,' autoîent

'quelquefois 'les .Bottes z. mais l'eſprit

préoccupé derexécution- des Voltes , auroit

fait négliger les Parades qui doivent toujours

être préférées , étant plus prompres &z plus

certaines en toute occaſion; '

Il n'en faut pas davantage , Monſieur, pour

Vous prouver combien il vous ſeroitfacile

de punir la trop fière ignorance de celui qui

combattroit contre vous à bras raccourci.

La ſcience des Armes que vous venez d'ac—

quérir ne pourroit , quoi qu'on ût dire;

être douteuſe dans ſa pratique., lorſque vous

avez ſur un mal-ad-roit témérairÊ une ſupé

riorité ſi décidée par l'habitude de la Parade ,

la connoiſſance de la 'meſure , la ſoupleſſe

des membres, la légèreté de la main avec

la justeſſe , la préciſion 8c la viteſſe pour

_prendre les temps..

(kestion. ſe vais, Monfieur, all-devant

,s

- .'.L.L—'
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de tout evenement autantgue. je Puis ,*> ô

comme jeſais que la haine-n'a _point de bor

_nes dans* urzqcgeur corrqmpu ,jjcfitppoſh que

-motz ennemz v ant. mort é ee tomber eût
. , b , i.,

l'indigncſiäc ;tiède ;fbrzçerfièrzrzoiſàzzs 1/0u—

loir mç donner, [je temps de ;Jç-,ramaſſèr , me

restera-irez] ;encore qzçelgzz-e fbzdíle-rçlſïíurce .P —

Reponſe. F'Oui‘,.Mor1'fi_eu’r-;‘v ce ſeroit , ou

'de parer delaſínain droiteçſſle :bras tendu,

'les doigts alongés 'en rompantïla meſure â

grands pas pour~ vous *débarraſſer , ou de

_volrer ','qu_’afn‘d”1l' 'longe le' cou ff', pour vous

hier' auífitôt Eli , car' “i1 rfèlijîqueles' CX*:
xrêſirnes dans 'les extrémités( ~ , v )

-~~' ' r_ 111-1”
d-'l<. ññ. 1- *Nd
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CHAPITRE XVI.

DE L-ÊPÉE A LA MAINŸ

  

L'ART des Armes, Monſieur, n'a dû ſon

invention qu'à la néceſſité d'aſſurer la conñ_

ſervation de Ia vie 8c la défenſe de la Patrie.

La force des Loix l'eût aboli , s'il n'eût eu

d'autres principes que les faux avantages

d'apprendre à de mauvais Citoyens à agñ

,greffer leurs Concitoyenks. Les Loix Civiles

ont été établies pour punir-les injures, les

outrages 8c les affronts; &il ne nous est

permis de nous ſervir légitimement de no?

armes , que contre ceux qui attentent a

notre vie. Cela étant constant , combien

ſont puniſſables ceux qui ſe confiant en leur'

ex érience 8c leur adreſſe, s'en enorgueil

liſſiént , ou qui, étant uniquement braves

par férocité , injustes par principe , aggreſ

ſeurs par inclination , cruels par vice de

coeur, n'inſultent leurs compatriotes, que

pour la vaine gloire de les vaincre avec

certitude, ou pour ſe rendre redoutables t

C'est étre bien perverti que d'envierla gloire

des brigands, &de ſe faire détester comme.

Çl-IX l. ‘ "

S
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' Pour vous,Monſieur,qui n'avez toujours

étudie' l_es principes des Armes, 'que pour les

ſuivre exactement , je n'ai qu'à me féliciter

de vousles avoir enſeignes, 8k de vous voir

exciter les regards jaloux des amateurs (ur

vos talens &è votre conduite.

Quoique je vous aie prévenu dans mes

'diverſes Leçons des cou-ps ~que l'on doit évij

ter de tirer, l'épée àla main 3 je vais encore~

'vpus faire par): de quelques reflexions qui_

ne ;pourront pas vous être moins utiles que

mes precedentcs. .

Dans les exercices préliminaires aux Aſñ

ſauts , dans les Aſſauts même , on ne fait des

feiutes_ 8c doubles feintes, des Temps mar~

qués, des Appels, des Attaques 8c doubles

Attaqueaquc pour acquérir de la ſureté dans

la main, de la légèreté 8C de l'adreſſe; mais

dans une affaire ſérieuſe c'est toute autre

choſe, il ne faut plus marquer des Feintes

ſur leſquelles vous pourriez étre ſurpris 5 au

contraire, dans les différentes circonstances

VoyÆlc-Ji- de l'engagement; vous nc devcztirer ſur la

découverte que les coups droits 8C ſimples

lécouppars', qui vous garantiſſent par l'oppoſition, les

repriſes de main, les Temps certains, reve

'nir dans votre retraite aux Parades ſimples ,

_à celles du Cercle 6c Demi-cercle ,mais plus

particulièrement encore à celles des Contre
8c Double-Contre de (Liarte qui ctrencpnz
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Trent facilement l'épée 5 enfin pour prévenir.

les coups de ſurpriſe , il faut. avoir ſoin de

ne vous remettre en garde que hors la por-j

tée de l'ennemi , l'épée toujours devant'.

vous, pour pouvoir vous trouver en défenſe

contre toutes attaques.

Dans le détail de mes Leçons, j'ai' évité.

de vous preſcrire l'oppoſition de la main'.

gauche ſur les coups de Prime , de Quatre

haute , de Seconde dans les Armes 8c de.

Flanconnade , pour ne pas vous faire perdre

la bonne grace qui doit être distinguée dans
les Jeux Académiques z mais s'agiſſant iciſi

de votre ſureté , il faut vous ſervir au bc~

ſoin de tous les moyens qui peuvent vous

garantir: ainſi l'oppoſition de la main gau.- YÛy-P[an~

- /z .azche en tirant toutes ces Àbottes vous est fort Ëjÿï c, a

néceſſaire. -- ~~ -. < Chapitre,

. . -' -._~.,..z. ñ . . ‘ pour le cou
C'est principalementi--dans- l'occaſion raucízëznrtp

préſente que l'Art des armes devient, OUWF"

le plus dangereux ou le plus important des

Arts: or pour qu'il vous ſerve utilement, il

ne faut vous étonner de rien , combattre de_

ſang froid, avec hardieſſe, ſans trop de méñ

nagement 8è ſans colère 3 je dis de ſang_

froid , parce qu'il ne faut pas S'étourdir3

avec Izardieſſîza parceque quiconque craint

est déja à demi-vaincu , lorſqu'il sébranle
ſur la moindre attaque, ô( qu'iln'oſe tirer àſi

fond , ni profiter des occaſions que__la for;

S2.
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tune lui préſente *, stzns trop de mérzdgemerztë

parce qu'un ennemi que vous voulez ména-r

gei- abſolument , prend pour inſuffiſance

votre foible défenſe , 8c vient ſouvent à.

bout par des efforts au-deſſus de luimême

de punir la trop grande confiance que vous

accordez à votreſupériorite' z ſZzns colère ,

parce que ſemportement ôte le jugement, ~

donne de la precipitatiomſait faire de grands

mouvemens 8c dérègle la main. ~

z' Votre expérience doit vous ſaire distinñ

guet ſi- l'engagement de votre ennemi est

plutôt pour l'attaque que pour la défenſe.

Dans le premier cas , vous ne devez vous»

occuper qu'à parer vivement pour riposter.

de même; dans le ſecond , comme . votre

'ennemi ne peut ſe propoſer rien de plus ſûr

'que la parade 8c' la riposte , il est de votre

prudence de ne vous pas trop découvrir

ïdans vos mouvemens ,ni de' lui faire aper

cevoir vos deſſeins; vous devez au contraire

lâcher cle découvrir les ſiens. C'est autant 8c

plus de la tête que de la main qu'il ſaut

combattre: combattre autrement , c'est fon

der ſa victoire ſur le hazard. ’

7 Cc ſeroit me repérer inutilement que de,

vous fappellet les points les plus eſſentiels

de mes Leçons , ainſi que les fautes journa

lières des Aſſaillans que j'ai relevées dans

le ,Chapitre .précédent, il me ſuffit de vous
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tecómmancler d'y faireatreficionr pour ei:

Profiter. ñ .’

En- obſervant lea règles que j'ai eu [Show

neur de vous enſeigner , il est impoflible que

vousne trouviez le moment de 'les-faire v9.

Ioir avantageuſement, lorſque vous aimez

à vous défendre, Puiſqëuc: vous avez. acÿjiä

la fermeté ,. la. vivacité >,. 'ic .coup (Tatil, .l'a,

justeſſe de. la main , la. connoiflänce" della

meſure 8c \ce-lle des temps. Je dis quaiîiddevrez vous défendrev ,. parce que Fon- m:

doit aggreſſèrili ſes égaux , ni ſes ſupérieur-s;

hi ſes* inférieùrs. Uégal à égal Ie ſuccès de

c-onceíïzatioi] est couioursxíoixceux; il'

'cie la -téméſicé d'attaquer un: homme'fort- que' ſoi, 8C 'de la bäffeſſe à. “en aIÛtflqI-ÏÎCËS

\in plus fO-iblie z 1è il; efl; -hoilteuxi-dïêtre vainæy

óügîici 'il 'est honteux d'être vdi-Liqueur.. *ë **

’ Ainſi ſóuvenez-vnus ,ÀMOXÎfieÏ-tſ ,ſei-n foute

ôccaſióäïx , que ſon moun-d:- moins. de "c-pùſi

rage àatcaquegquZ-Ïd vaihqre 'cz-épi qui. ;Tim-FS

attaquent injustement ,. 8c -que-vous xxèäpty-lëè

tez- les armes quepour_ le ſervice dg-celùè la “Baffle ,,. ou vóêcîeëpflipre

défenſe; dans une cauſe ïjuñste~ auÿrémo-igſſdgèä;
de ëvoc î' “cpfiſeience ;j í-s-Pbïlÿſ-ítisſaiíïè

.

L—T.'1~.~'!’â’-' a' .. ñ; J1L-!.—À—. '
.Ã u. 44:*

  

" Iîrà'~ âÎzFËnŸniÀíùr-Tzleff , five

lzicMÎÏduareËſſ, .là-ir

Æpcrzpr »fiWÆm-Olſi. Cum are, contcndere , rzncepsçfl; cum

_ſupenore fu
.y ..

eſt* 1 [zic wmæmsmec. de 1rd.

S.;L

rio/inn b. cum in erioreſôrdidum. Illic, vmcitwpz

' ~,, hi'. \ . J
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1a paſſion; -ni une vanité mal entendue ';‘

jamais pour la crainte de perdre un fictif

honneur, qui n'a 'pour appui, que la fauſſe

opinion : mais qu'injustement attaque',vous

ne devez faire voir alors , ni timidité , ni

crainte de la mort; au contraire , vous dé'

fendre courageuſement avec l'eſprit préſent

&cet air d'aſſurance que donne toujours

une .cauſe légitime : une cauſe qui ne ſeroit

pas bonne en elle-méme , deviendroit en

core plus mauvaiſe, quand on voudroit la

ſoutenir. * ~

Vous n'êtes point tenu , 6c il vous est

même défendu de répondre à qui vous acp-'ñ

pelle: en Duel. La Religion 8c les Loix e

l'Etat répriment avec la plus grande ſévérité

ceſiaux point d'honneur, qui,'avant l'é

tabliſſcmcnt- 'de- ces _Loix , portoit l'aveu

glement 8C le: déréglemenr ,dans ;la plus

ſaine- partie des Sujets du' Royaume , juſ

qu'à ſe déclarer barbares par mode , -in

iustcs par fantaiſie, 6c. vindicatifs par vaine

gloire. , _- . ._-.~=. . ,

Jc_ nfestimeraiipfiniment heureux . Mon

ſieur,_ſi, ;après ívzäus avoir élevéjuſqrſau

Plus haut# degré ,desgArmcsd .mes Opinions

ſur la magnanimité 8l le véritable_ point

d'honneurpeuvent paraître. sÎêtre_ aſſez bien

 

' *ca-dpi Patrocínio ùäií-boyjzdarçedz'. _Liidctfhbvldü
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conciliées avec les Principesde mon Art,

pour devenir eſſentiellement utiles à la.

Nation Françoiſe, comme je me le ſuis Pro

poſé. PuiſSè-je auſſi concourir avec les Or

donnances de notre Monarque ,. à forcer

les Férailleurs 8L les Perturbateurs du re

pos puÿlic ,Ldäbandonner leur fureur meur

triere ,a éteindre lesrDuels ſecrets, étoufler

les rixesi, tempérer les violences , concilier

l'honneur des Armes avec la raiſon ,a ſhu

manité &c la religion !.

FIN..

  

‘v’ll,‘z.í’; m. LYON _.

Biblioth. du Palais des ms_
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A P P R O B A T I O N

Du Cenfiur Royal.

J'Ai lu par ordre de Monſeigneur le Vice-Chancelier,

lin Manuſcrit intitulé , ?Arc des Armes: j'ai trouvé ce

Traité très-clair, fort méthodique , 8c ſuivant les bons

principes de l’Art des Armes. Il ſeroit à ſouhaiter ue

tous les Maîtres d'Armes convinſſent d’une méthode ure

8c unanime dans toutes les Académies où l’on apprend

âñ faire des Armes; on éviteroit par ce moyen ces diver

ſes routines dénuées de raiſonnement. On ne peut diſ

convenir que cet exercice ne donne au corps de la ſouñ

leſſe, de Fagilité 8c de la vigueur. Fait à Paris ce 2.;

évrier 1766.

 

MONTCARVILLE, LecteurRoyal.

 

PRIVILEGE DU' ROI.

L0UIS , par la grâce de Dieu, Roi de France 8c de

Navarre: A nos amés 8c féaux Conſeillers les Gens

tenant nos Cours de Parlement, Ivlaitres des Requêtes

ordinaires de notre Hôtel, Grand-Conſeil , Prevôt de

Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 8c

autres nos Jufiiciers qu'il appartiendra; SALUT. Notre

amé le Siem' DANET , S ndic des Maîtres en faits d'Ar

mes , Nous a fait' expoſer qu’il deſireroit faire imprimer

8c donner au Public un Ouvrage qui a pour titre: l'Art

des Armes, ou la manière la plus certaine dcſêſëryir utile

ment de ?Epée , s'il Nous plaiſoit lui accorder nos Let

tres de Privilège pour ce néceſſaires : A cEs CAUSES ,

voulant favorablement traiter YExpoſant , Nous lui

avons permis 8c permettons par ces préſentes, de faire

imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui

ſemblera, 8c de le faire vendre 8c débiter par tout no

tre Royaume , pendant le tem s de neuf années conſé

cutives , à compter du jour de adare des Préſentes. Fai

ſons défenſes a tous Imprimeurs, Libraires 8e autres

perſonnes de quelque qualité 8c condition qu'elles ſoient,



d'en introduire d‘impreffion etrangere dans aucun lieu

de notre obéiſſance; comme aufli de faire imprimer,

vendre , "faire vendre , débiter ni contrefaire ledit

Ouwrage ni d’en ſaire aucuns Extraits , ſous quelque

ple-texte que ce puiſſe être, ſans la permiſſion expreſſe,

8c par écrit dudit Expoſant, ou de ceux qui aurontdroit.

de lui, à peine de confiſcation des Exemplaires contre

faits , de trois mille livres d’amende contre chacun des

contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel

Dieu de Paris , 8c l'autre tiers audit Expoſant , ou à celui

qui aura droit de lui, 8e de tous dépens , dommages 8e

intérêts; à la charge que ces Préſentes ſeront enregiſ

trées tout au long ſur le Registre de la Communauté

des Imprimeursôt Libraires de Paris , dans trois mois de

la date dïcelles : que l’-impreffion dudit Ouvrage ſera,,

faire dans notre_ Royaume, 8c non ailleurs, en bon pa

pier 8e beaux caracteres, conformément à la feuille

imprimée attachée pour modèle ſous le contre-feel des_

préſentes : que Flmpétrant ſe conformera en tout aux'

Réglemens de la Librairie, 8e notamment â celui du

Io Avril i725; qu’avant de Fexpoſer en vente , le

Manuſcrit qui aura ſervi de copie à Fimpreffion dudit

Ouvrage , ſera remis dans le même état oû ?Appro

bation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher

8c féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur DE

LAMOXGNON, 8e qu'il en ſera enſuite remis deux Exeme

plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle

de notre Château du Louvre , un dans celle dudit Sieur

DE LAMOXGNON, 8e un dans celle de notre très-cher 8e

fe' al Chevalier Vice-Chancelier 8c Garde des Sceaux de

France le Sieur DE MAUPEOUS le tout à peine de nullité

des Préſentes :du contenu deſquelles vous' mandons

8e enjoi nous de faire jouir ledit Expoſant , 8c ſes ayant

cauſe , p einement 8e aiſiblement, ſans ſouffrir qu'il leur

ſoit fait aucun troubl)

la Copie des Préſentes , qui ſera im rimée tout au

long au commencement ou à la fin udit Ouvrage ,

ſoit tenue pour dûement fignifiée; 8c qu'aux Copies

collationnées par Fun de nos amés 8c ſeaux Conſeillers

Secrétaires , ſoi ſoit ajoutée comme à Foriginal. Com

mandons au premier notre Huiſſier ou Sergent ſur ce

requis, de faire pour lïexécution (ficelles tous actes re—

e ou empêchement. Voulons que'



' 8e néceſſaires , ſans demander autre pci-mime”,Euiionobstant clameur de Haro , Charte Normande

8c Lettres à ce contraires: CAR tel est notre laiſir.

DONNE' à Paris ,le neuvième jour dumois d'Avril , l'an

de grâce mil ſept cent ſoixante-fix, 8c de notre Règne

le cinquante 8c unième. Parle Roi en ſon Conſeil.

. Signé Ln BEGUE.

l

Registre' ur Ie Registre de la Chambre Royale ê' Syri

dicale des 'braires ê' Imprimeurs de Paris, N.° 845. fol. 455,

conformément au Re' lement de 1723,_qtll fait dtferzſès, art. t,

à _toutes perſonnes, e uelques utiliſes Er conditions u’e les

ſoient, autres uc les ibrdires_ Imprimeurs, de W71 'c , deſi
bitcr!, faire afilgclzer aucuns Livres pour les vendre en leurs

noms, ſim qu'ils s'en :Izſènt les Auteurs ou autrement, G' ä

la charge de fournir à [Hill-dite Chambre neuf' Exemplaires

prçſèritslpar l'An. :08 même Règlement. A Paris, ce

$8 Avri 1766'.

LIIRBTON) Syndic.
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